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PRÉFACE
Avec la guerre de i8og entre la France et F Autriche, r Empire atteint rapogée de sa grandeur militaire. Cette guerre sera, du restCj la dernière après laquelle Napoléon pourra imposer sa volonté à F adversaire.
Après Wagram, on constate un point d'arrêt dans la fortune militaire du grand capitaine qui, depuis dix ans, était devenu F arbitre de F Europe.
Sans doute, ce n'est pas de Fétude particulière d'une campagne que F on peut déduire les causes de la future décadence de cette puissance militaire sans précédents. Cependant, avant que cette campagne ne fût engagée, un événement nouveau, considérable, la guerre cF Espagne, devait créer une situation exceptionnelle en imposant, pour faire face à un nouvel adversaire, des moyens d'or- Y ganisation militaire qui plus tard, en se répétant, devien- ^ dront une règle d'obligation.
Pour ces causes, la Grande Armée de i8oq ne sera déjà plus semblable à ses devancières; aussi est-il d'un intérêt supérieur de connaître la composition de cette armée avant de' commencer F exposé des opérations.
En effets la relation cFune campagne, pour être corn-
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plète, ne doit pas se borner à considérer ta situation à l'ouverture des hostilités.
Toute guerre, lorsqu'elle est prévue politiquement, exige une préparation lente et calculée^ et, dès que les événemenUi deviennent plus pressants, une organisation plus rapide de tous les éléments dont on dispose.
L'étude de la campagne de i8og, en Allemagne et en Autriche, semble plus particulièrement devoir être envi-sagée en tenant compte de ces conditions spéciales.
' En i8o5, en 1806 et j8oj, f Empereur fait la guerre avec un instrument préparé de longue main. L'armée du camp de Boulogne combat d'Ulm à Friedland, les res^ sources suffisant largement à l'entretien des effectifs en soldats instruits.
Dans les derniers mois de 1808, alors que C Autriche se prépare ouvertement à la guerre, la Grande Année est en Espagne; Formée du Rhin est disséminée dans toute r Allemagne du Nord. Quant aux troupes de tintérieur, elles sont surtout composées de jeunes soldats des dernières levées, répartis dans les dépôts des différents corps.
Les événements devenatit de Jour en Jour plus pressants du côté de l'Autriche, F Empereur se voit forcé d'abandonner le commandement de Formée d'Espagne et rentre à Paris pour organiser une armée capable de faire face à une agression.
.Cette organisation^ ou, plus exactement, cette création de Formée (F Allemagne de 180g, est intimement liée à la
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guerre pour laquelle elle est destinée. Mais, pour des raisons diverses, la période des difficultés politiques est assez prolongée pour permettre à l'Empereur de former ses troupes, de grossir leurs effectifs et plus tard de les concentrer. .
On ne peut bien saisir les éomements de la campagne de 180Q qu'à la condition de connaître d^ abord C organisation de r armée formée en vue de cette campagne ; F exposé de cette organisation doit donc précéder, nécessairement, le récit des opérations de guerre.
Ixi campagne de i8og se développe sur trois théâtres d'opérations différents, ta Bavière et l'Autriche, Vltalie et le duché de Varsovie.
Dans cette étude, les marches et opérations de la Cîrande Armée, en Allemagne, sous le commandement immédiat de F Empereur, sont seules exposées, car c'est dans la vallée du Danube que les événements décisifs de cette guerre doivent trouver leur dénouement.
L'armée d' Italie, sous le commandement du prince Eugène, tend vers le même objectif que l'armée d'Allemagne, c^est'<i'<lire vers le centre de la monarchie autrichienne. Vienne. Mais, au début de la guerre, cette armée opérant dans un pays très nettement séparé de F Autriche ne peut prétendre qu'à des actions secondaires relativement à F ensemble des opérations.
Aussi, Formée d'Italie ne rentrera da/is le cadre de ce travail que lorsque sa liaison avec la Grande Année sera établie {26 mai i8og).
VIII * PHibACE.
La plus grande partie des documents publiés dans • cette étude §ont tirés des archives historiques du ministère de la guerre, ils ne portent aucune mention. Quant * aux autres documents, provenant des archives du génie ou de r artillerie, des archives nationales, des archives des affaires étrangères ou des archives particulières, ils portent leur mention d'origine.
Le premier volume de la Campagne de 1 809 est exclusivement consacré à la préparation à la guerre et se termine au moment même où F Empereur^ considérant la situation comme assez critique, envoie le major général et F intendant général de F armée sur la base d'opérations.
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Depuis i8o5, TAutriche avait travaillé à sa réonjaiiisation militaire et sa pensée unique, encouracjée par TAngleterre, l'âme de toutes les coalitions à cette épo- (jue, était de déchirer le traité de Presbourg.
L'éloignement de l'Empereur de sa capitale*, les forces importantes qu'il avait dans la péninsule, pins tard son intervention personnelle à la tête de la Grande Armée en Espagne, parurent une excellente occasion, pour l'Autriche, d'activer les préparatifs d'une nouvelle guerre*.
Si le caractère absolument militaire de cette étude ne permet pas de donner une place importante aiix
1. I/Einpereur, absolue par les proparatits de la yuerrc d'Espatine, passa plusieurs mois de Tannée 1808 dans le sud-ouest de la France, à Bordeaux et Bayonne. 11 quitlait Paris le a2 mars, \yo\ir y rentrer le i5 aoùL
a. L'organisation d'une milice nationale, sous le nom de Lnndwe.hr, préconisa par rarchiduc Charles aprL>s les événements de i8o5, était à celte épopio l'objet des préoccupations de rAutriche.
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documents diplomatiques qui ont trait à celte canipac|ne, il paraît cependant indispensable d'en citer quelques-uns pour éclairer le lecteur sur la situation politique de la France vis-à-vis de TAutriche, dès Tannée 1808.
La correspondance de TEmpereur, tout particulièrement, permettra de suivre pas à pas la marche des événements à l'extérieur et nous montrera, en même temps, les mesures prises* pour faire face à une guerre prévue, mais non encore certaine.
l'empereur a m. de champagny,
Ministre des relations eœtérieures, à Paris,
Bayonne, 28 mai 1808.
Monsieur de Champagny, écrivez au sieur Andréossy*, par un courrier extraordinaire, que les gazettes parlent d'une levée de 180,000 hommes que voudrait faire TAutriche; que, cependant, il n'en dit rien dans ses dépêches; que, si cette nouvelle estcontrouvée, il ne doit faire aucun cas du présent courrier; mais que, si elle est réelle, il doit s'en expliquer avec le Ministre des affaires étrangères, lui dire que je demande que cette levée de milices n'ait pas lieu, et qu'il ne soit fait aucun armement extraordinaire ; que je considérerai tout armement comme fait contre moi, car ce n'est que contre moi qu'ils peuvent être dirigés, lorsque l'Autriche ne se contente pas de 3oo,ooo hommes sur pied; que voici l'état des choses : si la levée des milices se faisait, (jue je convoquerais sur-le-champ toutes les troupes de la Confédération à Pas-
1. Dès la fin de rannce 1807, l'Empereur avait fait étudier une nouvelle organisation de rinfanlerie.
Le décret du 18 février 1808 fixa la composition des régiments d'infanterie à 5 bataillons ; les 4 premiers, dits bataillons de guerre, à G compagnies ; le h* formant le dépôt, à l\ compagnies. — Voir l'annexe n« i.
Ambassadeur près l'empereur d'Autriche
sau ; que je ferais de nouvelles levées en France ; (ju'il faudra bien que quelqu'un paye les frais de ces armenienls (*t qu'il n'est pas difTicile de prévoir que ce sera l'Autriche. Vous écrirez au sieur Andréossy que, si l'on insiste et qu'on ne lui donne pas une réponse satisfaisante, il déclare qu'il demande ses passe-ports; il laissera dans ce cas un charqé d'affaires, disant qu'il n'est pas de la dignité d'un ambassadeur de France d'être témoin d'armements qui menacent la puissance qu'il représente.
Si la nouvelle des levées est hasardée et n'est pas prouvée, le sieur Andréossy en parlera légèrement à M. de Stadion*, et lui fera entendre que, si elle avait lieu, nous interviendrions, sans dire qu'il a des ordres positifs de s'expliquer làdessus.
Napoléon.
l'empereur a m. de champagny, Ministre des relations eœtérieures^ à Bat/on ne,
Bnyonne, af» juin 1808.
Monsieur de Champagny, envoyez par un courrier extraordinaire, au sieur Andréossy, l'extrait de la dépêche du sieur Otto*, afin qu'il vérifie si l'on fait effectivement des magasins en Bohême, et qu'il soit alerte sur les démarches de l'Autriche. II est également nécessaire que vous écriviez à mes ministres à Stuttgart et à Dresde, pour qu'ils envoient quelqu'un voir ce qui se passe en Bohême '. Enfin, il faut faire une note douce à M. de Metternich^, dans laquelle vous lui ferez connaître que le commerce anglais est protégé dans les Etats d'Autriche; que, les Américains ayant mis
1. Ministre des affaires élrangères de reiii|>ereur d'Aulriche.
2. Conseiller d'Élat, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de l'Empereur près le roi de Bavière.
3. L'Empereur écrivait de Bayonne, le i«' juillet, au major rjénéral : c Mon Cousin, écrivez au sieur Dam et au maréchal Davout d'envoyer des atjcnts en IMièine, pour connaître. les mouvements réels des Autrichiens. »
4. Ambassadeur de l'empereur d'Autriche près rempereur Nai>oléon.
rembarfjo dans leurs ports, les bâtiments américains qui se présentent comme venant d'Amérique n'en viennent i>as, mais qu'ils viennent de Londres et ont de faux papiers; qu'il est donc convenable que les trois bâtiments amc^ricains dernièrement arrivés à Trieste soient sé([uestrés ; que la querrc avec l'Angleterre sera perpétuelle, si on ouvre un seul débouché à son commerce. Vous enverrez la copie de cette note au sieur Andréossy. 11 parait qu'il n'est point ferme sur ce principe, et qu'il ne sait pas qu'aucun bâtiment américain chargé de denrées coloniales ne peut être reçu, parce qu'il ignore qu'il ne peut venir que d'Angleterre. Vous connaissez le système ; faites-lui deux pages là-dessus. Engagez le sieur Otto à parler des armements de l'Autriche au gouvernement bavarois, pour qu'il envoie de son côté des agents sûrs sur les lieux, vu qu'il est nécessaire que je sois instruit d'avance de ce qui se ferait, non que j'aie besoin de faire venir des troupes de France, car j'ai à la Grande Armée plus de 3oo,ooo hommes, tous Français. Et il est bon que le sieur Otto sache, pour sa gouverne, qu'au lieu que l'armée ait été diminuée, elle a été au contraire réorganisée, et que j'ai en réserve sur le Rhin toute la levée de cette année', ([ui, au premier bruit, porterait la Grande Armée à un tiers de plus qu elle n'a jamais eu. Dites au sieur Otto qu'il faut se tenir sur le qui-vive et se mettre en mesure d'être instruit d'avance, et que, si l'Autriche faisait des mouvements, la Bavière devrait armer ses forteresses et veiller à ce que le château de Passau ne soit pas surpris.
Napoléon.
1. Un sônatus-coiisultc du 21 janvier 1808 avait mis à la disposition de l'Empereur 80,000 conscrits de 1809.
Par décret du 7 février, Oo,ooo de ces conscrits furent appelés à l'activité et mis en roule le i5 avril.
Un décret du i^f avril 1808 appela à l'activité i5,225 conscrits de la réscn'c de 1809, qui furent mis eu roule le 26 avril.
Un troisième décret, du 5 mai, appela à l'activité 4, 000 conscrits de la même réserve, fournis par les défiarteuieuLs du Midi pour organiser à Bayonne le dépôt des riMjimenls provisoires.
l'emper'eur a m. de CIIAMPAGNY, Ministre des relations eœtérteiires, à Hayonne,
Bayonnc, ii juillet 1808.
Écrivez de nouveau au sieur Audréossy pour qu'il fasse entrevoii* à M. de Stadioii qu'il n'a pas l'instruclion précise de demander que la levée des milices soit conlremandée, mais qu'il ne tardera pas à la recevoir; qu'il n'est pas probable que l'Empereur souffre ces armements sans faire lever toute la Confédération du Rhin; et qu'il n'est pas possible que les grands États de l'Europe se mettent sur pied sans qu'il arrive des événements.
Napoléon.
l'empereur a ALEXANDRE, PRINCE DE NEUCIIATEL, Major général de la Grande Armée, à Bayonne,
Bayonne, 17 juillet 1808.
Mon Cousin, envoyez des ordres par l'estafette de ce soir au général Songis% à l'intendant général* et au maréchal Mortier 5, pour que la place de Neisse en Silésie soit réarmée, pour qu'il y soit mis sans délai la moitié de l'artillerie de (îlogau, et qu'il y soit formé un fonds d'approvisionnements de siège. II est nécessaire que cette place soit mise à l'abri d'uQ coup de main, soit pour les vivres, soit pour l'artillerie, avant le i5 août. Écrivez au maréchal Mortier d'envoyer des officiers du génie reconnaître les chemins qui d(* Neisse vont en Bavière, et les chemins transversaux qui
I. Premier inspecteur {lénéral de l'artillerie
a. M. Dam, iotendaDt général de la Grande Armée.
3. Le maréchal Mortier occupait la Silésie avec son corps d armée.
iraient directement, en passant par Kosel, de Neisse sur 01mûtz. Demandez au général Songis et*à l'intendant général un mémoire secret, dans la supposition qu'il y eût une campagne en Autriche, en débouchant par Neisse ou par Eger. Du reste, il ne faut pas que Fou fasse de trop fortes dépenses.
Napoléon.
P.^. — Recommandez aux personnes auxquelles vous écrivez que leur langage soit très pacifique'.
l'empereur a m. de champagny, Ministre des relations extérieures, à Paris.
Nantes, lo août 1808.
Monsieur de Champagny
J'ai reçu un courrier extraordinaire de Caulaincourt * avec une lettre du 20 juillet, où l'empereur Alexandre me fait connaître que, si j'ai la guerre avec l'Autriche, il fera cause commune avec moi, et me montre beaucoup de sollicitude sur les affaires d'Espagne, dont les nouvelles commencent à lui arriver. Cette démarche de la part de ce prince est pleine de bons sentiments. Je vous envoie les
lettres de Caulaincourt.
Napoléon.
Des renseignements nombreux confirmaient les préparatifs de guerre de rAutriche : organisation des milices, achat de chevaux pour l'artillerie, mise en état des forteresses, nouveaux travaux de défense sur les frontières de la Bohême, etc.
1. L*Eiiii)ereur, absorbé par ses préparatifs niililaires contre TEspagne, cherchait à écarter toutes causes de rupture avec l'Autriche. On le verra employer succ^'ïss veulent lous les moyens pour arrêter cette puissance dans ses projets d'agression.
s. Ambassadeur et ministre plénijtotentiaire près l'empereur de Russie.
L'Empereur, tenu chaque jour au courant par ses nombreux agents et en particulier par le maréchal Davout, saisit l'occasion que lui offrait l'audience solennelle donnée au corps diplomatique, le i5 août, pour entretenir l'ambassadeur autrichien de cette question des préparatifs de guerre de son gouvernement.
EXTRAIT
jy'vSE DÉPÊCHE DE M. DE CHAMPAGNY AU GÉNÉRAL ANDI\£OSSY,
Ambassadeur à Vienne,
Paris, iG août 1808.
L*aucliencc que l'Empereur a donnée hier au corps diplomatique a été remarquable par un très lonjj entretien de Sa Majesté avec l'ambassadeur d'Autriche, dont je voudrais pouvoir vous faire coimaftre au moins la substance.
<r L'Autriche veut donc nous faire la guerre, ou elle veut « nous faire peur ? » M. de Metternich a protesté des intentions pacifiques de son gouvernement, a Si cela est ainsi, pourquoi « vos immenses préparatifs ? » — « Ils sont purement défensifs », a répondu M. de Metternich. — « Mais qui vous attaque, pour « songer ainsi k vous défendre ? Qui vous menace, pour vous « faire penser que vous serez bientôt attaqués ? Tout n'est-il pas « paisible autour de vous ? Depuis la paix de Presbourg y a-l-il « entre vous et moi le plus léger différend ? Ai-je élevé quelque « prétention alarmante pour vous ? Toutes nos relations n'onl- «f elles pas été extrêmement amicales ? Et cependant vous avez « jeté tout d'un coup un cri d'alarme ; vous avez mis en mouve- € ment toute votre population; vos princes ont parcouru vos « provinces ; vos proclamations ont appelé le peuple k la défense « de la patrie. Vos proclamations, vos mesures, sont celles que « vous avez employées lorsque j'étais k Leoben. Si ce n'avait « été qu'une organisation nouvelle, vous l'auriez exécutée avec « plus de lenteur, sans bruit, sans dépenses, sans exciter au dea dans une si prodigieuse fermentation, au dehors une si vive « alarme. Et vos mesures ne sont pas purement défensives. Vous « ajoutez k chacun de vos régiments i ,3oo hommes. Votre mi- « lice vous donnera 4oo,ooo hommes disponibles. Ces hommes «sont enrégimentés et exercés; une partie est habillée; vos « places sont approvisionnées. Enfin, ce qui est pour moi Tin-
« (lice sûr crune guerre qu'on prépare, vous avez fait acheter « des chevaux: vous avez maintenant i4,ooo chevaux d*artille- « rie. Au sein de la paix on ne fait pas cette énorme dépense ; « elle s*est accrue de tout ce que vous a coûté votre organisa- « tion militaire. Les hommes que vous exercez, vous leur don- « nez une indemnité pécuniaire ; vous en habillez une partie ; « vous avez fourni des armes. Rien de tout cela n*a pu être fait « saos de très grands frais; et cependant vous-même vous con- « venez du mauvais état de vos finances ; votre change, déjà si « bas, a encore baissé ; les opérations de votre commerce en « ont souffert. Serait-ce donc sans but que vous auriez bravé « ces inconvénients ?
« Ne dites pas que vous avez été obligé de pourvoir à votre
V sûreté. Vous convenez que toutes nos relations ont été ami- « cales; vous savez que je ne vous demande rien, que je ne « prétends rien de vous, et que même je regarde la conservation « de votre puissance dans Tétat actuel comme utile au système « de TEurope et aux intérêts de la France. J'ai fait camper mes a troupes pour les tenir en haleine. Elles ne campent point en a France, parce que cela est trop cher; elles campent en pays « étranger, où cela est moins dispendieux. Mes camps ont été
V disséminés ; aucun ne vous menaçait. Je n'aurais pas campé <: si j'avais eu des vues contre vous. Dans l'excès de ma sécurité, « j'ai démantelé toutes les places de la Silésie. Certes, je n'au- « rais pas eu de camps, si j'avais prévu qu'ils pussent vous « alarmer. Un seul mot de vous aurait suffi pour les faire « dissoudre. Je suis prêt à les lever, si cela est nécessaire à « votre sécurité. »
M. de Metternich ayant fait observer qu'on n'avait fait en Autriche aucun mouvement de troupes, l'Empereur a repris : « Vous vous trompez ; vous avez retiré vos troupes des lieux où « elles pouvaient vivre avec moins de frais ; vous les avez conte centrées sur Cracovie pour être en état de menacer au besoin « la Silésie. Votre armée est toute réunie et elle a pris une posiez tion militaire. Cependant que prétendez-vous ? Voulez-vous « me faire peur? Vous n'y réussirez pas. Croyez-vous la circons- « tance favorable pour vous ? Vous vous trompez. Ma politique « est h découvert parce qu'elle est loyale et que j'ai le sentiment « de mes forces. Je vais tirer 100,000 hommes de mes troupes « d'Allemagne pour les envoyer en Espagne, et je serai encore a en mesure avec vous. Vous armez, j'armerai. Je lèverai, s'il « le faut, 200,000 hommes ; vous n'aurez pour vous aucune « puissance du continent. L'empereur de Russie, j'oserais preste que vous le déclarer en son nom, vous engagera k rester « tranquilles ; déjà il est peu satisfait de vos relations avec les
a Servîens, et, comme moi aussi, il peut se croire menacé par « vos préparatifs.
« Cependant votre empereur ne veut pas la guerre, je le a crois ; je compte sur la parole qu'il m'a donnée lors de notre « entrevue. Il ne peut avoir de ressentiment contre moi. J*ai « occupé sa capitale, la plus grande partie de ses provinces, et « presque tout lui a été rendu. Je n'ai m^me conservé Venise a que pour laisser moins de sujets de discorde, moins de pré-
• textes a la guerre. Croyez-vous que le vainqueur des armées a françaises, cjui aurait été maître de Paris, en eût agi avec cette « modération ? Non, votre empereur ne veut pas la guerre ; « votre ministère ne la veut pas ; les hommes distingués de c< votre monarchie ne la veulent pas ; et cependant le mouve- « nient que vous avez imprimé est tel que la guerre aura lieu if iTialgré vous et malgré moi. Vous avez laissé croire que je « vous demandais des provinces, et votre peuple, par l'effet « d'un mouvement national et généreux que je suis loin de « lilàmer, s'est indigné; il s'est porté à des excès; il a couru a aux armes. Vous avez fait une proclamation pour défendre de « parler de guerre; mais votre proclamation était vague ; on a a pensé qu'elle était commandée par la politique ; et, comme G vos mesures étaient en opposition avec votre j)roclamation, « on a cru k vos mesures et non a votre proclamation. De la, « l'insulte faite à mon consul à Trieste par un rassemblement de
* votre nouvelle milice; de Ik, l'assassinat de trois de mes cour- « riers se rendant en Dalmatie. Encore des insultes semblables, o et la guerre est inévitable ; car on peut nous tuer, mais non <r nous insulter impunément. C'est ainsi que les instigateurs des « troubles de toute l'Europe poussent sans cesse a la guerre ; « c'est ainsi qu'ils ont amené la guerre par l'insulte faite au gé- « néral Bernadotte. Des intrigues particulières vous entraînent a là où vous ne voulez pas aller. Les Anglais et leurs partisans « dictent toutes ces fausses mesures; déjk ils s'applaudissent de a l'espérance de voir de nouveau l'Europe en feu ; leurs actions tf ont gagné cinquante pour cent par le mouvement que vous « venez de donner à l'Europe; ce sont eux que j'en accuse; ce « sont eux qui font qu'un Français ne peut paraître aux eaux de oc Bohême sans y être insdlté. Comment tolérez -vous cette «c licence ? Vous donne-t-on en France de pareils exemples ? Vos a consuls, vos voyageurs, ne sont-ils pas accueillis et respectés? tf La plus légère insulte qui leur serait faite serait punie d'une « manière éclatante. Je vous le répète, vous êtes entraînés, et, « malgré vous, la fermentation de votre peuple, imprudemment a excitée, et les* intrigues des partisans des Anglais et de quel- « ques membres de l'Ordre équestre qui ont porté chez vous
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a ramertume de leurs regrets, vous mèneront k la guerre. L*enicf pereur de Russie peut-être Tenipêchera en vous déclarant « d'une manière ferme qu'il ne la veut pas et qu'il sera contre « vous ; mais, si ce n'est qu'à son intervention que l'Europe a doit la continuation de la paix, ni l'Europe ni moi ne vous en « aurons l'obligation; et, ne pouvant vous regarder comme mes « amis, je serai certainement dispensé de vous appeler à con- « courir avec moi aux arrangements que peut exiger l'état de « l'Europe.
« En attendant, qu'arrivera-t-il ? Vous avez levé 4o;>,ooo hom- « mes : je vais en lever 200,000. La Confédération, qui avait « renvoyé ses troupes, va les réunir et faire des levées. L'Alle- « magne, qui commençait à respirer après tant de guerres rui- « neuses, va voir de nouveau rouvrir toutes ses blessures. Je « rétablirai les places de Silésie au lieu d'évacuer celte province « et les Etats prussiens, comme je me le proposais. L'Europe « sera sur pied. Les armées seront en présence, et le plus léger « incident amènera le commencement des hostilités.
« Vous dites que vous avez une ai*mée de 4oo>ooo hommes, « ce qui est plus considérable que dans aucun temps de votre a monarchie. Vous voulez la doubler : on suivra cet exemple. « Bientôt il faudra armer jusqu'aux femmes. Dans un tel état « de choses, lorsque tous les ressorts seront aussi tendus, la a guerre deviendra désirable pour amener un dénoûment. C'est « ainsi que, dans le monde physique, l'état de souffrance où est « la nature k l'approche d'un orage fait désirer que l'orage crève « pour détendre les fibres crispées et rendre au ciel et k la terre a une douce sérénité. Un mal vif, mais court, vaut mieux qu'une « souffrance prolongée.
« Cependant, toutes les espérances de paix maritime s'éva- « nouissent. Les mesures fortes prises pour l'obtenir deviennent « sans effet. Les Anglais siurient k la pensée de la discorde a rallumée de nouveau sur le continent, et se reposent sur elle « de la défense de leurs intérêts.
a Voilà les maux que vous avez produits, et, je crois, sans « en avoir l'intention. Mais, si vos dispositions sont aussi paci- « lîques que vous le dites, il faut vous prononcer ; il faut con- « Iremander des mesures qui ont excité une si dangereuse fer- « menlation ; il faut, k ce mouvement involontairement excité, « opposer un mouvement contraire, et, lorsque, depuis Péters- « bourg jusqu'k Naples, il n'a été question que de la guerre que a l'Autriche allait faire, que tous vos négociants l'annonçaient « comme certaine, il faut, dis-je, que toute l'Europe soit con- « vaincue que vous voulez la paix. Il faut que toutes les bouches a proclament vos dispositions pacifiques justifiées par vos actes
« comme par vos discours. De mon C(Mé, je vous donnerai toute « la sécurité que vous pouvez désirer. »
A JÉRÔME NAPOLÉON, ROI DE WESTPHALIE
Saint-(4lou(l, 7 scplemliro 1808.
Monsieur mon frère, je vous ai fait connaître les circonstances qui m'ont fait penser que le contingent de la Confédération devait se tenir en mesure. J'ai eu en vue d'épargner les maux de la guerre à la Confédération et de la tenir en état de porter la guerre sur le territoire étranger; car le plus grand mal qui puisse arriver à une nation, c'est de voir son pays devenir le théâtre de la guerre. Je continue de faire connaître à Votre Majesté ce que je vois des événements.
Je suis certain des sentiments de la Russie. L'Autriche a un langage très pacifique, mais ses armements le démentent. Les nombreux débarquements des Anglais en Espagne et la situation des affaires de ce pays m'ont obligé à retirer de l'Allemagne dix-huit régiments d'infanterie '. Je les ai fait remplacer par trente bataillons des mêmes corps qtii restent en Allemagne, de sorte que j y aurai toujours ])rès de aoo,ooo Français*. Le 3® corps, que commande le maré- *chal Davout, renforcé de la division du général Oudinot, a pris position en Silésie. Le maréchal Soult, qui commande le 4* corps, est à Berlin, prêt à se porter partout où il sera nécessaire ; et le 5* corps, commandé par le maréchal Mortier, a pris position à Bayreuth'. Les différentes divisions de la Confédération renforceraient ces corps en cas d'événement et formeraient une force de 3oo,ooo hommes, avec
I. L'Empereur fait allusion à la capitulation de Haylen
Par un ordre du 5 août, il avait prescrit aux i«' et C« coq)s de la Grande Année de se diriger sur l'Espagne.
a. Les régiments laissés en Allemagne devaient avoir leurs 4 bataillons présents.
3. Le corps du maréchal Mortier recevait Tordre, dans les premiers jours d'octobre, de se diriger sur l'Espagne;
lesquels je me porterais à la tête de mes gardes, que je ferais mettre sur le pied de guerre, si le cas arrivait. J'ai jugé nécessaire de faire à mes peuples un appel de 160,000 hommes, ce qui me mettra à même de renforcer mes troupes d'Allemagne et d'Italie '.
Dans cette situation des choses, je continue les armements jusqu'à ce que je voie se réaliser les proniesses de la cour de Vienne de remettre les choses sur le pied où elles étaient avant l'été. Je serai bien aise que Votre Majesté me fasse connaître les renseignements qu'elle aura par ses agents. Ce ne sont point des paroles qu'il nous faut, mais des faits. Nous n'avons rien à demander à l'Autriche ; les
1. Un scnatus-consulte du lo septembre 1808 mit à la disposition du Gouvernement 80,000 conscrits à prendre sur les classes 1806, 1807, 1808 et 1809, à raison de ao,ooo hommes par classe.
En outre, 80,000 conscrits de la classe de 1810 étaient mis à la disposition de TEmpereur. Ce dernier contingent ne fut appelé qu'après le !•' janvier 1809.
Dans une lettre adressée au général Lacuée, directeur général de la conscri|>tion militaire, l'Empereur indique ses intentions au sujet de ces levées.
« Saint-Cloud, 10 septembre 1808.
N J'ai envoyé au ministère de la guerre un grand trauail sur la répartition de la conscription. Vous y verrez que je désire lever i4o,ooo hommes et laisser 20,000 hommes en réscn-e. Ce travail doit être fait d'ensemble, afîn d'être de toute une pensée, et que par le moyen de la levée de ces deux conscriptions, tous les corps soient au grand complet. Mais ce dont j'ai réellement besoin aujourd'hui, c'est de 3o,ooo hommes que je dirige sur Bayonne ; je voudrais donc, sur les 80,000 hommes des dernières conscriptions, ne lever que la moitié des conscrits de la France, ceux des départements méridionaux, c'est-à-dire 4o,ooo hommes, et ne rien lever en Bretagne. Avec ces 4o>ooo hommes, j'aurai 3o,ooo hommes pour remonter les corps de l'armée d'Espagne et 10,000 hommes* pour recruter les corps de l'armée d'Italie, dont plusieurs sont réduits à rien. (Juant à la levée des autres 4o,ooo hommes, ou des conscrits du Nord, je les lèverai par un second décret que vous préparerez d'avance, mais que je ne signerai que plus tard. Il ne serait pas impossible que ceux-là je ne les appelasse point; j'attends encore quelques éclaircissements pour m'y décider. (L'Em- [»ereur faisait sans doute allusion aux menées de l'Autriche.)
«r II faut donc que le décret soit partagé en trois décrets: le premier, relatif à la répartition et aux dispositions générales ; le deuxième, relatif à la levée des conscrits du Midi ; et le troisième, relatif à la levée des conscrits du Nord. Je crois avoir le temps de déhbérer sur la levée du Nord autant que j'ai hâte de lever le Midi. « Napoléon, b
Un décret du i3 septembre appelait 3o,ia6 conscrits originaires des départements du Midi, des classes 1806, 1807, 1808 et 1809. Ces conscrils devaient èîre mis en roule du 10 octobre au i«' novembre.
Contrairement aux indications contenues dans la lettre qui précède, le troisième décret était signé le 21 septembre. Par ce décret, l'Empereur appelait les Ao.y70 conscrits restant des 80,000 hommes des quatre classes. Ces conscrits étaient mis en route du 20 octobre au 5 novembre.
lliaKveqs de rinn et de Tlsonzo et les inontacjiies de la Bohême nous séparent entièrement. Puisque les troupes de Votre Majesté sont réunies, je Tengage à les passer en revue, à les discipliner, à les accoutumer aux grandes manœuvres. Elle sentira que la dépense de quelques centaines de milliers de florins sera bien compensée par la sûreté qu'elle donnera à ses frontières et par le respect que ce!a inspirera à ceux qui nourriraient de mauvaises intentions. Je ferai, et j'obtiendrai de mes peuples, les sacrifices nécessaires pour que le mur d'airain élevé sur les limites de la Confédération ne puisse jamais être franchi ; mais Votre Majesté sent qu'il est nécessaire aussi qu'elle fasse quelques sacrifices pour maintenir ses troupes sur un pied parfait, pour que son contingent soit complet, non à l'eUectif, mais présent sous les armes, avec ses caissons et tout l'attirail nécessaire.
Il est une institution sur l'importance de laciuelle je ne saurais trop insister auprès de Votre Majesté, c'est l'établissement de caissons des transports militaires. Quatre caissons par 1,000 hommes sont nécessaires: un pour Tambulance et trois pour le pain. Ainsi 3o,ooo hommes doivent avoir 120 caissons, de manière à pouvoir transporter quatre jours de pain, indépendamment des quatre jours que chaque soldat doit avoir dans une expédition. J'engagerai aussi Votre Majesté à faire faire à ses troupes l'exercice à feu.
Les nouvelles que je recevrai d'ici au commencement d'octobre, et les renseignements que donneront mes agents et ceux de la Confédération, seront l'objet d'une troisième lettre, et nous feront connaître si nous devons nous mettre sur le pied de paix pour épargner les dépenses. C'est la conduite de TAutriche qui nous guidera'. Depuis ma der-
1. Le même jour, TEmpcreur informail le grand-duc dp Bade de son vif drsir de voir l'Autriche replacer son armée dans la situation où elle était au printemps, ce qui penDettrait à ce prince t de faire rentrer son contingent ». II a'outait : I Je finis par répéter à V. A. H. que toutes les assurances de l'Autriche sont pacifiques, et que, de mon côté, je veux ni ne demande rien à cette puissance, qae de vivre en paix, en bon voisinage, b
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ilière lettre à Votre Majesté, tous les pourparlers ont été très pacifiques, et je me flatte que je pourrai écrire à Votre Majesté, au commencement d'octobre, une lettre qui la rassure entièrement.
Napoléon.
L'Empereur adressait le même jour une lettre identique aux rois de Bavière, de Saxe et de Wurtemberg.
L'Empereur, rentré à Paris le i5 août, après une longue absence nécessitée par les affaires d'Espagne, quittait de nouveau sa capitale, le 22 septembre, pour se rendre à Erfurt, où il devait rencontrer l'empereur de Russie.
Ni l'empereur d'Autriche, ni M. de Stadion ne furent admis à ce congrès.
L'empereur François-Joseph y envoya néanmoins un de ses aides de camp, le lieutenant-général baron de Vincent, chargé de remettre à l'Empereur la lettre ([ui suit et par laquelle il afBrmait ses sentiments en faveur de la paix.
LETTRE DE l'eMPEREUR d'aUTRICHE A l'eMPEREUR NAPOLÉON.
Monsieur mon frère, mon ambassadeur à Paris m'apprend que V. M. Impériale se rend à Erfurt, où elle se rencontrera avec Tempcreur Alexandre. Je saisis avec empressement l'occasion qui la rapproche de ma frontière pour lui renouveler les témoignages de l'amitié et de la haute estime que je lui ai vouées, et j'envoie auprès d'elle mon lieutenant-général, le baron de Vincent, pour vous porter, Monsieur mon frère, l'assurance de ces sentiments inviolables. Je me flatte que V. M. n'a jamais cessé d'en être convaincue, et que, si de fausses représentations qu'on avait répandues sur des institutions intérieures et organi-
c|ues ' que j'ai établies dans ma monarchie lui ont laissa pendant un moment des doutes sur la persévérance de mes intentions, les explications que le comte de Metternich a présentées à ce sujet à son ministre les auraient entièrement dissipés. Le baron de Vincent se trouve à même de confirmer à V. M. ces détails et d'y ajouter tous les éclaircissements qu'elle pourra désirer. Je la prie de lui accorder la même bienveillance avec laquelle elle a déjà bien voulu le recevoir à Paris et à Varsovie. Les nouvelles marques qu'elle lui donnera me seront un gage non équivoque de l'entière réciprocité de ses sentiments, et elles mettront le sceau à cette entière confiance qui ne laissera rien à ajouter à la satisfaction mutuelle.
Veuillez agréer l'assurance de l'inaltérable attachement et de la haute considération avec lesquels je suis, etc.
FïLVNÇOIS.
Prcsbourg, le i8 septembre 1808.
L'Empereur répondait à cette lettre le jour même de . son départ d'Erfurt.
Erfurt, i4 octobre 1808.
Monsieur mon frère, je remercie V. M. de la lettre qu'elle a bien voulu m'écrire et que M. le baron de Vincent m'a remise. Je n'ai jamais douté des intentions droites de V. M. ; mais je n'en ai pas moins craint, un moment, de voir les hostilités se renouveler entre nous. 11 est à Vienne une faction qui affecte la peur pour précipiter votre cabinet dans des mesures violentes, qui seraient l'origine de malheurs plus grands que ceux qui ont précédé. J'ai été maître de démembrer la monarchie de V. M., ou du moins de la laisser moins puissante; je ne l'ai pas voulu. Ce qu'elle est, elle l'est de mon vœu : c'est la plus évidente preuve que nos comptes sont soldés et je ne veux rien d'elle. Je suis toujours prêt à garantir l'intégrité de sa inonar-
La création des milices proyinciales
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cliie. Je ne ferai jamais rien contre les principaux înléréls de ses États. Mais V. M. ne doit pas remettre en discussion ce que quinze ans de guerre ont terminé. Elle doit défendre toute proclamation ou démarche provoquant la querre. La dernière levée en masse aurait produit infailliblement la guerre, si j'avais pu craindre que cette levée et ces préparatifs fussent combinés avec la Russie. Je viens de licencier les camps de la Confédération. Cent mille hommes de mes troupes vont à Boulogne pour renouveler mes projets sur l'Angleterre : que V. M. s'abstienne de tout armement qui puisse me donner de l'inquiétude et faire une diversion en faveur de cette puissance. J'ai dû croire, lorsque j'ai eu le bonheur de voir V. M. et que j'ai conclu le traité de Presbourg, que mes affaires étaient terminées pour toujours et que je pouvais me livrer à la guerre maritime sans être inquiété ni distrait. Que V. M. se méfie de ceux qui lui parlent des dangers de sa monarchie et troublent ainsi son bonheur, celui de sa famille et de ses peuples. Ceux-là seuls sont dangereux ; ceux-là seuls appellent les dangers qu'ils feignent de craindre. Avec une conduite droite, franche et simple, V. M. rendra ses peuples heureux, jouira elle-même du bonheur dont elle doit sentir le besoin après tant de troubles, et sera sûre d'avoir en moi un homme décidé à ne jamais rien faire contre ses principaux intérêts. Que ses démarches montrent de la confiance ; elles en inspireront. La meilleure politique aujourd'hui, c'est la simplicité et la vérité. Qu'elle me confie ses inquiétvuhîs, lorsfjii'on parviendra à lui en d.)nner ; je les dissiperai sur-le-champ. Que V. M. me permette un dernier mot: qirdle écoute son opinion, son sentiment, il est bien supérieur à celui de ses conseils. Je prie V. M. de lire ma lettre dans un bon sens et de n'y rien voir qui ne soit pour le bien et la trancjuillité de l'Europe et de Votre Majesté.
Napoléon.
premiers indices de guerre. i7
l'empereur aux princes de la confédération'.
Erfurt, . . octobre 1808.
Monsieur mon frère, les assurances données par la cour de Vienne que les milices étaient renvoyées chez elles et ne seraient plus rassemblées, qu'aucun armement ne donnerait plus d'inquiétude pour les frontières de la Confédération, la lettre ci-jointe que je reçois de l'empereur d'Autriche, les protestations réitérées que m'a faites M. le baron de Vincent, et, pjus que cela, le commencement d'exécution qui a déjà lieu en ce moment en Autriche des différentes promesses qui ont été faites, me portent à écrire à Votre Majesté que je crois que la tranquillité des États de la Confédération n'est d'aucune manière menacée et que Votre Majesté est maîtresse de lever ses camps et de remettre ses troupes dans leurs quartiers, de la manière qu'elle est accoutumée de le faire. Je pense qu'il est convenable que son ministre à Vienne reçoive pour instruction de tenir ce langarje, que les camps seront reformés et que les troupes de la Confédération et du Protecteur seront remises en situation hostile, toutes les fois que l'Autriche ferait des armements extraordinaires et inusités ; que nous voulons enfin tranquillité et sûreté.
Le congrès d'Erfurt avait abouti à une convention d^alliance échangée entre l'empereur Napoléon et l'empereur Alexandre, signée le 12 octobre.
L'article 10 de cette convention visait dans ces termes la situation de l'Autriche vis-à-vis de la France : f Dans le cas où l'Autriche se mettrait en guerre contre la France, l'empereur de Russie s'engage à se déclarer
I. • Cette lettre fut adressée aux princes de la Confcdcration à des dates différentes; du la au i4 octobre aux rois de Bavière, de Saxe, de VVesl|>liaIie, de Wurtemberg, au grand-duc de Bade et au Prince primat, d Elle consiituait la réponse aux protestations de rempcreur d'Autriche en faveur de la paix.
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contre l'Autriche et à faire cause commune avec la France, ce cas étant également un de ceux auxquels s'applique l'alliance qui unit les deux empires. t&
Le jour même où la convention d'Erfurt était signée, la Grande Armée était dissoute par un décret de l'Empereur et l'armée du Rhin constituée*.
En prévision de cette organisation nouvelle, l'Empereur avait adressé, dès le 4 octobre, à M. Daru, intendant général de la Grande Armée à Erfurt, des notes ayant trait à la constitution de cette armée et à l'entretien des troupes.
Dispositions pour les vivres (T Allemagne.
Mes troupes doivent évacuer du premier moment que la ratification aura eu lieu; ce qui doit être dans la semaine.
Mon intention est d'évacuer réellement toute l'Allemagne et de repasser TElbe. Glogau, Kûstrin et Stettin doivent avoir chacune leur garnison respective pendant un an. Les garnisons doivent être calculées suivant le traité. Les vivres journaliers doivent être fournis par la Prusse ; mais, si la Prusse se refroidissait, la garnison aurait un an pendant lequel elle pourrait vivre.
Mon intention est de laisser en Allemayne une armée, sous le titre iï Armée du Rhin et composée de 10,000 hommes environ, pour garder les trois places de TOder, d'une division pour garder la Poméranie, de i2,5oo hommes à Magdebourg, de deux autres corps placés dans les villes hanséatiques et le Hanovre, de 23, 000 chevaux dont 10,000 cuirassiers ; ce qui fera à peu près une armée de 70 à 80,000 hommes.
1. Voir l'annexe n^ 2. Décret portant organisation de l'armée du Rliin et la constiliiliou de cette année avec les cantonnements occupés, à la date du i«f janvier 1809.
Le maréchal Soull, dont le coq)s était dissous, quittait Berlin et se dirigeait sur l'Espagne où il devait prendre le commandement du 2^ corps d'armée.
PRE>UERS INDICES DE GUERRE. IQ
Je compte nommer Villemanzy intendant général de cette armée, et le charger du gouvernement du Hanovre et des pays que je n'aurai pas distribués; le major général en remettra l'état à l'intendant. Il est évident que les garnisons ont leurs subsistances.
La Poméranie doit nourrir sa division ; les villes hanséatiques peuvent nourrir la leur. 12,500 hommes à Magdebourg nourris par la Westphalie. Le Hanovre ne pourra probablement pas nourrir ce qu'on voudrait lui mettre ; mais les magasins de Magdebourg, qu'on ne saurait trop approvisionner, et tous ceux d'Erfurt, Wurtzbourg et Hameln, doivent être destinés à soulager le pays.
S'il y a guerre, Magdebourg doit être considéré comme la place de dépôt.
Napoléon.
Au reçu du décret impérial du 12 octobre et des instructions du major général qui y étaient jointes, le maréchal Davout écrivait, le 16 octobre :
Votre Altesse me mande que l'intention de >Sa Majesté est que l'armée saxonne et polonaise occupe Modlin, Sierock, Thorn et Praga, et que les commandants de ces places doivent continuer à m'envoyer leurs états de situation et leurs rapports ; dois-je inférer de là que mon commandement continue à s'étendre sur le duché de Varsovie, et que l'armée saxonne et polonaise est toujours sous mes ordres ?
L'Empereur répondait au maréchal Davout :
Paris, le 25 octobre 1808.
J'ai entendu que vous commandiez en chef de ce côtélà, afin d'avoir fréquemment des rapports de Danzig et de Varsovie. Danzig doit être en état ; cependant on doit
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éviter de (aire rétrograder rardllerie. et de iiaire aucun mouTement qui puisse iiaire penser aux Russes que nous noa^ méfions d'eux. Je suis au mieux arec la Russie, je n'ai rien à craindre des Autrichiens ; mais, dans tout état de cause, mon intention est de concentrer de plus en plus mes troupes. Je suppose que cette lettre tous trouTera de votre personne à Berlin.
Dans peu de jours, je pars pour TEspagne '• U est nécessaire que vous correspondiez fréquemment avec le Ministre de la guerre.
Napoléon.
La crainte d'un conQit avec TAulriche paraissait écartée, tout au moins momentanément.
D'une part, les promesses du Czar, résultat des conférences d'Erfurt, les assurances de Tempereur d'Autriche de Tautre, tout semblait assurer à Napoléon sa liberté d'action en Espagne.
Cependant cette dernière lettre, adressée au marérlial Davoul, nous montre TEmpereur incomplètement rassuré sur l'avenir.
Conduire rapidement les affaires d'Espagne afin d'assurf3r sa liberté du côté de l'Allemagne, tel va être son objectif. Mais en dépit des protestations de l'empfTCur François-Joseph, l'Autriche, qui ne cesse pas (J'étre fortement influencée par les intrigues de l'An- (jI<rt(3rro, ne lui laissera pas le temps d'aboutir.
I. L't:in[>crftur qui clail rentré à Paris le 20 octobre, quittait cette ville le 28, arrivait à liayoniic le 3 novembre et était le 5 à Vitoria, où il prenait la direction (les of)ératioiib dans la (>éninsule.
CHAPITRE II
MESURES PRISES PAR l'e.XÏPEREUR POUR AUGMENTER LA FORCE DE SES ARMEES EN ALLEMAGNE ET EN ITALIE
L'Empereur venait d'entrer dans Madrid (4 décembre 1808). Il suivait avec attention les intrigues do l'Angleterre et les armements de l'Autriche et prenait les mesures nécessaires pour faire face aux événements, en augmentant la force de l'armée en général, et, en particulier, celle de l'armée du Rhin, cette armée, en cas de conflit, devant être la première et principale force à opposer à l'agresseur.
l'empereur au général lacuée,
Directeur des Revues et de la Conscription militaire, à Paris,
Chamarlia*, 5 clécemhrc 1808.
Mon intention est de renvoyer les compagnies de grenadiers et de voltigeurs des 4" bataillons des régiments qui font partie de l'armée du Rhin à leurs régiments, pour former le cadre des 4" bataillons, et d'augmenter insensiblement ces 4** bataillons des quatre autres compagnies, de manière que l'armée du Rhin, qui est composée de vingt et
I. Le château de Chamarlin, où était établi le quartier impérial, était à six kilomètres de Madrid.
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un régiments, le soit de quatre-vingt-quatre bataillons' ; ce qui, avec les huit bataillons qui forment le corps des villes hanséatiques, fera quatre-vingt-douze bataillons, ou un eflectif (le près de 78,000 hommes, et, avec la cavalerie et l'artillerie, près de 1 10,000 hommes. Le corps d'Oudinot ne serait plus alors composé que des compagnies de grenadiers et voltigeur^ des régiments ci-après, savoir : 6*, 9*, 10% 2.V, 27*, 17% 21% 24% 26*, 28* d'infanterie légère ; 8% 9'>% 96% /»% 18% 4o% 64% 88% 27% 39% 45% 09% 69% 76% 24', r>4*, 03*, 94* d'infanterie de ligne. Mon intention serait que les compagnies restant des 4** bataillons de ces corps y fussent réunies ; ce qui compléterait vingt-huit bataillons. Jy joindrais les 4" bataillons des 40*? 28*, 5o*, 70*, loo* et io3* ; ce qui porterait ce corps à trente-quatre bataillons, (jui, à 84o hommes chacun, feraient près de 3o,ooo hommes. Pour compléter le nombre de 3o,ooo hommes, j'y réunirais les bataillons des tirailleurs du Pô et des tirailleurs corses ; j'en formerais trois divisions de douze bataillons chacune ; ce (pii ferait un beau corps qui pourrait, si cela était nécessaire, renforcer Tannée du Rhin et la porter à i4<>,o(jo hommes, laissant les 4*, 46'', 18* de ligne, 24* et 'jA)'' légers, ce qui ferait cinq régiments, pour la défense du port dr Boulogne et de la Bretagne, et me laissant ainsi la faculté d(» diriger sur rAlleinagne les 4" bataillons des 48*, i3% i(iS% etc.
Knfiii, mon intention serait de réunir au corps d'Oudinot les 4" bataillons des régiments qui ne font partie ni de Tannée du Uhin ni de Tarmée d'Italie, ces bataillons ne pouvant se compléter cpie par la conscription de 1810 ; et, dans (Mî cas, j(» pense» qu'il serait néc<»ssaire de former les 5** bataillons de tous les régiments <jui n'en ont plus, afin de pouvoir, quehpie temps après, disposer des six régiments laissés dans Tintérieur, en les renq)laçant par des extraits des .")*' bataillons.
1. i-rs n«|iiiiriils (|ui faiNflinit j»nrlic de ranncc du Rliin, à IVxcepiion du 17* «M du :{()'• de l'fiM*, n'avaient (jue ln>is hnlaillous préseiils à l'annce. Le décret du 18 février iMoH sur l'onjanisatioii de l'infanterie ne devail recevoir son ai>piicalioii coinpiclc qu'au mois de juillet 1809.
LEV^E DE LA CONSCRIPTION DE 181O
l'empereur au ministre de la guerre.
Madrid, ai décembre 1808.
Il résulte d'un grand élat que m'a envoyé M. Lacuée qu'il manque au grand complet de mon armée i48,ooo hommes'; en ôtant les légions que mon intention n'est pas de compléter, c'est-à-dire i3,ooo hommes, il restera un déficit de 1 35,000 hommes. Sur ces 135,000 hommes, 72,000 hommes ont été fournis des levées extraordinaires. Il faut donc appeler 63, 000 hommes sur 18 10, pour porter mon armée au grand complet. Je vais appeler à la garde G, 000 conscrits de 1810 ; en y appelant encore dix fusiliers par département, ce qui ferait 1,000 hommes, total 7,000 hommes conscrits pour la garde, il faudrait donc 70,000 hommes, 10,000 hommes de plus me paraissent nécessaires pour équivaloir aux pertes qui auront lieu à toutes les armées, par les réformes de cette année. Je désire donc que vous me présentiez un projet de décret^ pour appeler 80,000 conscrits de 1810 sous mes drapeaux, les répartir entre tous les corps, selon les besoins, pour porter les cadres au complet.
L'état ci-joint vous fera connaître que, pour les armées d'Italie, de Naples, de Dalmatie, il faudra i3,ooo hommes ; il vous sera facile de faire un état pareil pour toutes les
I. Ce complément était nécessaire pour appliquer rigoureusement le décret du 18 février 1808, c*cst-à-^irc pour constituer tous les régiments à 5 bataillons et pour combler les vides dans les unités existantes.
3. Quelques jours après, le 3 janvier 1809, le ministre directeur général des revues et de la conscription militaire écrivait au ministre de la guerre : « Monsieur Ip comte, j'ai l'honneur d'adresser à V. E. le projet de décret relatif h la levée des 80,000 conscrits de 1810. J'ai pensé que le premier départ ne pouvait s'cfTcclucr avant le af) février, quoicpie S. M. en ait lixé réjKMiue au in. Ce retard de 10 jours est absolument indispensable, pour que les sous- {iréfels, les préfets et les conseils de recrutement puissent procéder sans désordie aux opérations dont ils sont chargés. Un intervalle de 4o jours séparera la première of>ération du premier départ.
« Je n'ai pas joint au projet de décret les états de répartition entre les corps et les départements; ils exigent un long travail et je ne pourrais les envoyer à V. E. que dans quelques jours. Au reste cela n'arrêtera pas la marche de la levée f.
autres années. Je vais faire des légions', des régiments; mais je pense qu'il y aura assez de quoi les recruter. Mon intention est que les régiments soient portés tous au complet de 3,900 hommes, c'est-à-dire de cinq bataillons.
Quant à la formation des 5*» bataillons, pour ceu;c qui n'en ont pas, je serai toujours à temps de me décider dans le courant de mars. Mon intention est que les premières opérations pour la conscription commencent au i5 janvier, et que les conscrits soient en pleine marche au i5 février. On aura soin que tous les conscrits d'au delà des Alpes soient envoyés dans le Nord, dans l'Ouest et sur le Rhin, et spécialement au 3i* léger, au 1 1 1*^ de ligne, au 26* de chasseurs, au 2 1* dragons et aux tirailleurs du Pô; que les Corses soient envoyés aux tirailleurs corses, les Belges au 112". Du reste, vous ferez dresser des états pareils à celui que vous m'avez envoyé pour les armées d'Italie, de Dalmatie et de Naples. Parlez de cela à M. Lacuée, qui pourra préparer ses circulaires aux préfets, et au ministre Dejean, pour que l'habillement de 18 10 soit de bonne heure envoyé aux corps.
Je suppose que, moyennant cette levée, Tarmée du Rhin aura ses bataillons au complet ; que le corps d*Oudinot aura ses 37 bataillons complets, comme je l'ai ordonné. Que les armées d'Italie, de Naples et de Dalmatie soient toutes à leur grand complet.
Les conscrits seront tous envoyés à leurs dépôts. 11 ne sera dirigé sur Bayonne et Perpignan que ceux des régiments qui ont leur grand dépôt dans ces villes*. On conçoit facilement pourquoi je désire que les conscrits aillent à leurs dépôts, au lieu d'aller tous à Bayonne, puisque mon intention est de m'en servir de préférence pour garder mes places, par des combinaisons qu'il sera temps de faire au mois
Lv [»rf)jcl de dccret était joint à celte lettre
(iiiiq légions de réserve «lestinées ji la défense des frontières cl des côles avaient été créées par un décret du ?m mars 1807, elles furent transformces en régiments pi«r décret du i'"'' janvier 1809 (voir l'annexe n» l\).
2. Au début de la guerre d'E?»[iagne, il avait été créé des dépôts généraux d'infanterie à Hayonnc et à Perjiignan.
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de mars. Comme j'ai un grand nombre de dépôts dans le Nord, il me semble qu'il serait facile d'en tirer une vingtaine de mille hommes pour mes camps de Boulogne et de Flessingue. La Bretagne est aussi un objet important. Les dépôts qui s'y trouvent fourniront aussi une ressource. Il s'agit aujourd'lmi de fournir des hommes, et j'aurai le temps de les disposer pour la défense de mes côtes, au mois de mai. Il n'y a donc pas un moment à perdre pour me présenter les états de distribution entre les différents corps ^ Moyennant que je compte compléter tous les régiments à l'effectif de cinq bataillons, il me faudra les 80,000 hommes.
l'empereur au mlmstre de la guerre.
Benavente, 3i décembre 1808.
Vous recevrez un décret* pour la levée de la conscription de 18 10. Il est nécessaire que vous arrêtiez avec M. Dejean un projet qui me fasse connaître ce qu'il faut pour les remontes, selles, attelages d'artillerie et équipages militaires, pour que les deux armées ne manquent de rien 5. Il est indispensable que nous nous tenions prêts au mois de
I. Par ordre de TEmpereur, la répartitioa des conscrits de 1810 fut faite par armée. L'armée du Rhiu recevait 47»ii9 conscrits; l'armée d'Italie, 10,793, tandis que l'armée d'Espagne n'en recevait que 3,913.
a. Le décret sur la levée des conscrits de 1810 est daté du i" janvier. L'article 3 de ce décret fixait au 25 février la mise en roule des premiers détachements.
Le décret de répartition est du 3i janvier.
3. En exécution de cet ordre le Ministre de la guerre écrivait au général Dejean, le 4 janvier :
Monsieur le comte, j'ai l'honneur d'informer V. Exe. que l'Empereur a décidé que 80,000 conscrits de 1810 seraient appelés sous les drapeaux vers le i5 janvier, pour être répartis entre tous les corps, selon leurs besoins, |K)ur les porter au complet, déduction faite de 7,000 conscrits destinés k la Garde Ini)>érinle.
L'intention de 9. M. est que ces conscrits soient en pleine marclie le 10 février.
J'ai invité M. le comte de Cessac, ministre d'État et directeur général des revues et de la conscription militaire, de faire connaître à V. Exe. la répartition de ces 80,000 conscrits, afin de la mettre à portée de donner les ordres nécessaires pour qu'il soit pourvu à leur habillement et étpiipement, à leur arrivée à leur corps respectif.
J'ai cru néanmoins. Monsieur le comte, devoir vous informer de cette disp)silion, «fin que V'. Exe puisse déterminer à l'avance les mesures pré|)araloircs (lu'elle jufjera convenables, concernant l'habillement et l'équipement de ces conscrits.
mars, si l'Autriche voulait bouger, et il paraît que cette puissance est vivement intriguée par l'Angleterre. Il sera difficile, si le ministère anglais dure et que la nouvelle de la soumission de l'Espagne n'amène pas de changement, que les Autrichiens ne fassent pas quelque sottise.
Napoléon.
l'empereur au ministre de la guerre.
Bcna vente, i**" janvier 1809.
Je reçois les états de situation au i5 novembre'. Voici mes observations pour l'armée du Rhin. Vous portez au i3® léger 384 hommes, qui arriveront à Hanovre le 6 janvier; vous affectez ces hommes au 4* bataillon. Je suppose que ces 384 hommes sont le détachement du régiment de marche formé à Louvain ; mon intention n'est pas qu'il compte au 4' bataillon ; il faut qu'il soit réparti dans les trois premiers bataillons, qui sont encore loin du complet*. Les cadres de ces détachements doivent retourner à Ostende, y recevoir les conscrits et former le 4* bataillon, qui devra partir quand j'en donnerai l'ordre. Le 17* de ligne a déjà ses quatre bataillons à Tarmée du Rhin. Il faut faire partir les grenadiers et les voltigeurs de ce corps, qui sont à la réserve de Boulogne, et les incorporer dans les compagnies d'élite de ces bataillons. Les officiers et les sous-officiers rentreront au dépôt pour recevoir les conscrits de l'année. Par ce moyen, le 17* aurait donc à l'armée du Rhin 3,000 hommes; il lui manquerait encore 3oo hommes, car mon intention est qu'au mois de mars toute mon armée du Rhin ait 84o hommes par bataillon et quatre bataillons par régiment, hormis le 10* léger, qui n'en aura que 3.
J'ai à Tarmée du Rhin vingt et un régiments d'infante-
1. Voir la situation de l'armée du Rhin (annexe n^ 2) et la nfcapitulation (]cncralc des divisions militaires de rintéricur ù l'époque du i®*" janvier i8o<j (annexe n® 3).
2. Tnus les bataillons composant l 's régiments de l'armée du Rhin étaient très inférieurs à l'eflectif réylementairc, et, comme on le verra par la suite, il fallut un effor. considérahlp pour compléter les 3 premiers bataillons avant de créer ou de compléter le 4* dans chaque régiment.
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rie' ; cela me fera donc quatre-vingt-trois bataillons, qui produiraient 70,000 hommes. Le corps d'Oudinot doit être composé de i3 demi-brigades provisoires, formées de trentesix 4^ bataillons des corps qui sont en Espagne et dont les grenadiers et voltigeurs sont déjà à ce corps. Il offrira une force de 3o,ooo hommes. J'aurai donc à l'armée du Rhin 100,000 hommes d'infanterie. La division Legrand et la division Saint-Cyr, hormis les tirailleurs corses et du Pô, qui passeront sous les ordres du général Oudinot, se rendront à Paris à petites journées*. Elles seront cantonnées dans un circuit à 20 lieues aux environs de Paris, et par régiment au moins. Les généraux et tous les officiers resteront à leur poste. Cela me ferait vingt nouveaux bataillons et porterait mon armée du Rhin à 120,000 hommes à l'effectif, et, au moins à 110,000 présents à l'entrée de la campagne. Je vous ai déjà donné mes ordres pour tout cela. Mais, dans un moment oii je vous laisse la répartition des 80,000 hommes de 18 10, je crois nécessaire de vous remettre sous les yeux qu'il est à propos de donner à chaque corps le nombre d'hommes convenable et un excédent de 100 hommes pour ceux qui ne réussissent pas. Quant à mes quatorze régiments de grosse cavalerie laissés en Allemagne 3, je désire avoir au mois de mars cinquante-six escadrons de 226 hommes chaque, officiers non compris, c'est-à-dire 900 hommes par régiment à cheval, afin de pouvoir présenter 875 hommes, officiers compris, à l'ennemi, en comptant 5o hommes pour la différence du présent à l'effectif; ce qui me ferait 12,000 hommes de grosse cavalerie présents à l'armée. Les huit régiments de cavalerie légère devront avoir la même organisation et me présenter 7,000 hommes de cavalerie légère, et en totalité 19,000 hommes de cavalerie. Quant au
I. La situation porte 20 régiments d'infanterie répartis dans les 4 divisions cl un réçiiment, le io5*, dans la place de Danzig.
a. Le décret d'Erfurt, du 12 octobre 1808, portant dissolution de rarmée d'Allemagne et création de l'armée du Rhin, prescrivait aux divisions Carra- Saini-Cyr et Legrand de se rendre à Wurtzbounj et d'y attendre de nouveaux ordres.
3. Les i4 régiments de grosse cavalerie de l'armée du Rhin avaient bien leurs 4 escadrons, mais aucun d'eux n'avait l'efTectif réglementaire.
corps des villes hanséatiques, les deux régiments de ligne et les deux de chasseurs doivent être sur le même pied. Ainsi, par ces dispositions, j'aurai à l'armée du Rhin un effectif de i5o,ooo hommes, artillerie et sapeurs compris; au corps des villes hanséatiques, un effectif de 10,000 hommes. J'aurai donc en tout, en Allemagne, 160,000 hommes.
Quant à l'armée d'Italie', j'y ai actuellement douze régiments de ligne entiers, faisant quarante-huit bataillons ; seize 3" et 4" bataillons à l'armée de Dalmatie, lesquels formeront des régiments des deux bataillons commandés par leurs majors ; quatre bataillons à Corfou, pour lesquels on suivra la même disposition ; six bataillons à Naples, soumis à la même organisation ; total, vingt-six bataillons, et total général, soixante et quatorze bataillons ou plus de 60,000 hommes. Mon intention est que ces soixante et quatorze bataillons soient tous à l'effectif de 84o hommes avant mars. Les divisions Boudet et Molitor, qui doivent être en marche pour se porter sur Lyon et les rives de la Saône ^, me formeront une réserve qui agira suivant les circonstances. Ce corps, étant composé de sept régiments, doit m'offrir vingt-huit bataillons, qui me feront plus de 28,000 hommes. Cela portera donc l'infanterie de mon armée d'Italie à près de 100,000 hommes, y compris l'armée de Dalmatie et un ou deux régiments que je pourriai encore oter de Naples ; ce qui, joint à 20,000 Italiens et à 20,000 de la Confédération, y compris les quatre régiments de confédérés qui sont à Lyon et les quatre régiments italiens, porterait mon armée d'Italie à près de 100,000 hommes, artillerie et sapeurs compris ainsi que les auxiliaires. Je pourrai donc avoir à la fin de mars 160,000 Français et 100,000 auxiliaires de la
1. Il a paru nécessaire, à titre de reiiseigiienieiit, de faire connaître les ordres de l'Empereur au i>oint de vue du renforcement de l'armée d'Italie, par conséquent son intention d'ayir contre l'Autriche, le cas échéant, siu* deux théâtres d'opérations.
2. A la dissolution de la (rrande Armée (12 octohre 1808), les divisions Houdet et Molitor ainsi (pie les nj®, S*", 23« et 14" de chasseurs avaient reçu l'onlre de se rendre à Francf«)rl-sur-le-.Mein et d'v attendre des ordrt»s. A la lin d'octohre, ordre leur était donné de se porter sur Lyon. Cas corps avaient leurs de{>ùts en Italie.
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Confédération, de Hollandais et Polonais, c'est-à-dire une armée de 260,000 en Allemagne et i5o,ooo en Italie, et, au total, au delà de 4oo,ooo hommes à diriger contre la maison d'Autriche si elle voulait bouger'.
I. Les reoseignements qui bientôt devaient par\'enir à l'Empereur ne firent que hâter ses résolutions.
Le a janvier, M. Bourgoing, ministre plénipotentiaire près le roi de Saxe, écrivait au maréchal Davout :
c Monsieur le Maréchal, c Suivant les dernières nouvelles de Vienne du ao décembre, les gouverneurs de Bohème, de Moravie, de Styrie et de Galicie avec lesquels la Cour avait concerté les mesures pour l'organisation de la landwehr, venaient de recevoir Tordre de se rendre de nouveau à Vienne, probablement pour être consultes sur le même objeL
• Des personnes récemment venues de Hongrie et de Bohème s'accordent à dire que le peuple y craint la guerre, mais la croit inévitable, que les généraux
et la noblesse sont d'avis qu'il faut l'entreprendre
On assure que la landwehr de l'Autriche va marcher vers la frontière de la Bavière et qu'une partie des troupes hongroises va être portée vers l'Italie, une autre dans l'intérieur des États autrichiens du côté de la Bavière s. . . .
De son côté le roi Jérôme adressait au maréchal Davout la lettre suivante :
R Casscl, 7 janvier 1809.
• Monsieur le duc d'Auerstaedt, les diffcrenls rapports que j'ai reçus depuis quelque temps de mes agents diplomatiques ne laissent presque plu& aucun doute sur les projets hostiles de l'Autriche et de la Prusse, et, quoiqu'ayant informé S. M. l'Empereur de ces dispositions, soit par l'envoi de mes aides de c^uDp, soit par des courriers, je désirerais me concerter avec vous, afin que si je n'avais pas le temps de recevoir la réponse de l'Empereur, nous soyons prêts à tout événement. Je désirerais que vous puissiez venir à Cassel pour quelques heures, si vous n'y pouviez faire un plus long séjour.
« Jérôme Napoléo>'. »
Des renseignements identiques étaient envoyés par M. de Saliguac-Fênelon, résident de France près le prince Primat.
Le maréchal Davout, en adressant d'Erfurt, le 8 janvier, copie de ces lettres au Ministre de la guerre, ajoutait : « Il est de fait que les armements continuent et que les partisans de la guerre s'agitent beaucoup ; mais, quoi qu'il arrive, je ne crois pas qu'il y ait quelque chose de commencé avant deux ou trois mois. »
De son côté, M. Villemanzy, intendant général de l'armée du Uhin, recevait
la lettre suivante :
« Francfort, le i3 janvier 1809.
fl Monsieur l'Intendant général, f Les bruits des armements de l'Autriche, qui n'avaient d'abord clé répandus que par des émissaires, le sont maintenant par des lettres particulières des frontières de l'Autriche et de la Bohême, et même par quelques-unes de Vienne. — A en juger par leur contenu, il se fait dans les provinces de la monarchie autrichienne des préparatifs de défense tout aussi considérables que si des armées ennemies se disposaient à les cnvaliir.
• On ne comprend rien dans nos contrées à l'ostentation avec laquelle on s'oo cupe de ces préparatifs et encore moins à la jactance avec laciuelie on afTcclc de leur donner la plus grande publicité, par des lettres écrites, |K>ur ainsi dire, sous la dictée du gouvernement autrichien.
• Le général Andréossy, qui envoie fréquemment des courriers h Paris, a toutes
Je désire que vous m'envoyiez cette situation ; elle indiquera en encre jaune ce qui est en projet, en encre noire ce qui existe, et en encre rouge ce qui doit être envoyé de la conscription de 1809. Entendez-vous avec le général Dejean pour que mes troupes ne manquent pas d'habillements et ma cavalerie de harnachements.
Napoléon.
Nous faisons suivre cette lettre de l'Empereur du rapport demandé au Ministre de la guerre, quoiqu'il n'ait été adressé qu'à la fin du mois. Ce rapport fixe d'une façon très nette la situation de l'armée du Rhin
les facilités pour informer sûrement S. Exe. M. le maréchal des motifs secrets qui peuvent diriger dans ce moment la Cour de Vienne. U peut adresser ses dépèches à M. Otto à Munich pour les expédier, dans des cas importants et pressés, par courrier à Erfurt, et éviter par là l'inquisition générale de chaque bureau de poste.
« Les légations de Munich et de Dresde sont aussi très à portée d'être informées des mouvements et préparatifs qui se font en Autriche et en Bohème : avec ces trois points principaux qui se trouvent avec ceux de Varsovie et de Danzig dans la première ligne d'observation, S. Exe. M. le maréchal ne peut manquer d'actiuérir des notions de la première source, qui le mettront à portée d'apprécier à leur juste valeur les bruits que l'on fait courir, de même que les nouvelles cpie l'on se plaît h répandre par toutes sortes de voies.
« 11 est à remarquer (jue l'en a grand soin de ne présenter ces armements et préparatifs que comme des mesures conservatrices de la paix ; reste maintenant à voir si elles se trouvent plus ou moins en rapport avec le but secret du voyage si inipolilique du roi et de la reine de Prusse à Pétersbourg.
« Les amis de la paix continentale ne voient au contraire en Allemagne, dans ces démonstrations irréfléchies, qu'une provocation du parti Stadion ou anglais à de nouvelles hostilités. Le maintien de la tranquillité en Allemagne imposait, selon eux, à l'empereur d'Autriche l'obligation de rester fidèle aux sentiments exprimés dans la lettre que M. le baron de Vincent a remise de sa part à Sa Majesté Impériale, pendant son séjour à Erfurt. Ils s'attendaient donc qu'il éviterait en conséquence soigneusement tout ce qui pourrait donner lieu au moindre doute sur leur sincérité, du moins jusqu'à l'époque où l'évacuation successive de l'Allemagne par les troupes françaises aurait été en grande partie effectuée. Ils prétendent que si le but actuel de celte altitude quasi-hostile est de faire une diversion en faveur des Anglais et des insurges en Espagne, il aurait fallu s'y prendre quelques mois plus tôt et (jue, dans les circonstances actuelles, une pareille demi-mesure ne peut servir à autre chose qu'à fournir un prétexte légitime aux armées françaises de prolonger leur séjour en Allemagne.
« P.-S. Le cours du change sur Vienne se soutient non seulement, mais il tend plutôt à la hausse qu'à la baisse, ce qui paraîtrait prouver <pie les préparatifs militaires n'ont pas encore influé sur les opérations mercantiles. •
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et indique refforl à faire pour porter les effectifs de celte armée aux chiffres indiqués par l'Empereur.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 27 janvier 1809.
J'ai l'honneur d'adresser k l'Empereur les états de situation des armées du Rhin et d'Italie que j'ai fait rédiger suivant les intentions de S. M. exprimées par son ordre daté de Benavente le i**^ janvier.
U armée du Rhin proprement dite, composée de 21 régiments d'infanterie, doit, suivant le proje.t, être .pçrtéek 83 bataillons, complétés k 84o hommes chacun qui formeront ensemble 691720
Le corps de réserve commandé par le général Oudinot doit être porté k 36 bataillons, ci. 3 1,080
. . Total 100,800
Les divisions Carra-Saint-Cyr et Legrand, composées de 5 régiments d'infanterie devaient, suivant le projet, présenter 20 bataillons ; mais, comme les 4" bataillons de ces 5 régiments sont destinés k faire partie du corps de réserve du général Oudinot, ils ne peuvent présenter que i5 bataillons, qui formeront ensemble . . 12,600
Total I i3,4oo hommes d'infanterie au lieu de 120,000 portés suivant le projet, ci .... , ii3,4oo
En y ajoutant les 2 régiments d'infanterie qui sont au corps des villes hanséatiques' et qui ne pourront être portés qu'à 6 bataillons ; attendu que les 3® et 4* bataillons du 5* régiment d'infanterie légère sont employés en Espagne, ils formeront un total de 0,0^0
Ainsi, l'infanterie de l'armée du Rhin présentera un efTectif de i4o bataillons formant ensemble. ..../.•.•..<..•..; ^ . 11 8, 4^0
Et les dépôts de ces régiments 67 bataillons formant un effectif de 31,920
Les 1 4 régiments de grosse cavalerie formant ensemble 56 escadrons, complétés à 220 hommes chacun, officiers non compris, ou bien 926 hommes par régiment, officiers compris, doivent présenter unci force de 12,900
32 CAICPAGNE DE 1809.
Les 8 régiments de cavalerie légère de Tarmée du Rhin, organisés sur le même pied, doivent présenter une force de 82 escadrons qui formeront ensemble 7t4oo
Les 3 régiments de cavalerie légère du corps de réserve du général Oudinot, organisés de même, doivent présenter une force de 12 escadrons qui formeront ensemble 2»77^
Quant aux deux régiments de chasseurs du corps des villes hanséatiques, ils ne pourront être portés qu'à 7 escadrons, attendu que le 4* escadron du 24* régiment de chasseurs est employé k l'armée de Dalmatie, ci pour les 7 escadrons i,85o
La cavalerie de l'armée du Rhin doit donc présenter une force de 107 escadrons, formant ensemble 24)970
Et les dépôts de ces régiments, 27 escadrons formant un efTectiC dç . , ^ 7>4o2
L'armée du Rhin présenterait donc, suivant le projet, un effectif de il^o bataillons et 107 escadrons, i43,4i^) non compris l'artillerie et le génie, au lieu d'une force de i5o,ooo hommes suivant le projet ; différence provenant de 8 bataillons, dont 3 bataillons sont employés en Espagne et 5 bataillons sont déjà partis au corps du général Oudinot et qui auraient fourni un double emploi, ci i43,4iô
El les dépôts un effectif de 67 bataillons, 27 escadrons 39,872
Total général 197 bataillons, i34 escadrons. 182,787
11 existe en ce moment k l'armée du Rhin 05 bataillons formant ensemble une force de . 5 1,607 au corps de réserve du général Oudinot 46 compagnies de grenadiers et de voltigeurs et 2 bataillons de tirailleurs corses et du Pô formant
une force de 8,5 12
aux divisions des généraux Garra-Saint-Cyr et Legrand i4 bataillons formant ensemble . . . 10,021 et au corps des villes hanséatiques 5 bataillons dont la force est de 3,582
Total (le la situation actuelle de l'infanterie
de l'armée du Rhin, 86 bataillons 78,722
Et dans les dépôts 54 bat-iiUons 82,718
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Plus i4 fégiments de grosse cavalerie ou 5C escadrons ^^iOc^O
8 régiments de cavalerie légère ou 24 escadrons 5,812
Au corps de réserve du général Ouilinot 3 régiments ou 9 escadrons, ci 2,30 1
Et au corps des Villes hanséatiques 2 régiments ou 5 escadrons, ci i ,^56
Total de la situation actuelle de 'la cavalerie de l'armée du Rhin: 9^ escadrons 20,728
Et dans les dépôts, 28 escadrons compris le 3* escadron du 2t\^ régiment de chasseurs qui est en Dalmatie 0,022
Total général de la situation actuelle de l'armée du Rhin : 86 bataillons, 94 esdidrons de guerre c^^',^^o
54 bataillons, 28 escadrons dans les dépôts. 38,735
Résultat de la situation actuelle : i4o bataillons, 122 escadrons 1 33, 180
La situation actuelle des 80 bataillons de
guerre et des 94 escadrons étant de 94»45o
il est nécessaire, pour la porter k Teflectif projeté, de tirer des dépôts 54 bataillons et 1 3 escadrons, lesquels présentent en ce moment une force d'environ' 35, 000
Plus les conscrits des 4 classes h recevoir . 2,025
Enfin, un nombre de ii,34o conscrits de la levée de 181 o qu'il est indispensable d'envoyer à l'armée pour la porter au grand complet, ci. 1 1 ,34o
Total : i4o bataillons, 107 escadrons. . . . i43,4i5
Fonds des 57 bataillons et 27 escadrons de dépôt actuellement existants 3,735
Restant de la conscription de 181 o à diriger sur les dépôts 35,873
Résultats pour porter l'armée du Rhin h Tcffectif projeté : 197 bataillons, i34 escadrons . i83,023
La différence en plus de 230 hommes entre le projet et les moyens d'exécution provient de quelques bataillons qui excèdent le complet.
Je prie S. M. de vouloir bien remarquer qu'il manquera k l'armée du Rhin 8 bataillons pour que cette armée puisse mettre, suivant ses désirs, 160,000 hommes en ligne et qu'il manquera
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également k rarmée d'Italie 8 bataillons pour la porter à 1 io,poo hommes de troupes françaises en ligne.
J*ai rhonneur de soumettre ces observations à l'Empereur et je supplie S. M. de vouloir bien me donner des ordres.
J*ai l'honneur de rendre compte k S. M. que le détachement du i3* régiment d'infanterie légère, porté sur l'état de situation de l'armée du Rhin au i5 novembre, provient effectivement du régiment de marche de Louvain. C'est par erreur qu'il a été porté comme faisant partie ^du 4* bataillon de ce régiment, attendu que, d'après mes ordres, il doit être incorporé dans les trois premiers bataillons de ce régiment, et les cadres de ce détachement doivent rétrograder sur Ostende, pour y rejoindre le 4' bataillon.
Quant aux compagnies de grenadiers et de voltigeurs k la suite du 17* régiment de ligne qui se trouvaient k Boulogne, j'ai eu l'honneur de rendre compte k S. M., par un rapport du 5 octobre dernier, que j'avais fait diriger ces deux compagnies d'élite sur leur régiment employé k l'armée du Rhin, pour être incorporées dans les compagnies de grenadiers et de voltigeurs des 4«* bataillons de ce corps.
O* d'Hunebourg.
La situation politique obligea l'Empereur à s'établir A Valladolid, où il arriva le 6 janvier.
Dans une lettre adressée au roi d'Espagne : « Je suis, dit-il, obligé de me tenir à Valladolid pour recevoir les estafettes de Paris en 5 jours. Les événements de Constantinople, la situation actuelle de l'Europe, la nouvelle formation de mes armées d'Italie et du Rhin, veulent que je ne m'éloigne pas davantage. »
Le 9 janvier 1809, l'Empereur écrivait de Valladolid au comte de Champagny :
Monsieur de Champagny, faites connaître au ministre de Bavière et au sieur Otto que, si T Autriche continue ses armements, il me paraît convenir de réunir à Augsbourg et à Ingolstadt le corps d'Oudinot ; que ce mouvement donnerait de la confiance au pays et en imposerait à rAutriche. Vous connaissez la composition de ce corps. Ajoutez que
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sur la simple demande de la Bavière, le duc d'Aucrstaedt ferait entrer mon armée en Bavière ; qji'avec les secours que j'y envoie, mon armée d'Allemagne est de i5o,ooo hommes, dont 20,000 de cavalerie; que j'en ai autant en Italie ; que je désire que les journaux allemands prennent le ton
convenable.
Napoléon.
Le 17 janvier, M. de Ghampagny répondait à TEmpereur :
Sire, J*ai reçu les lettres que Votre Majesté m'a fait Thonneur de in'adresser les 8 et 9 de ce mois. D'après ses ordres, j'ai écrit h ses ministres auprès des cours de Saxe, de Wurtemberg, de Munich, pour leur inspirer une juste confiance dans les mesures que Votre Majesté a prises pour assurer la tranquillité de l'Allemagne. Je leur ai communiqué le détail que Votre Majesté me donne de ses forces en Allemagne et en Italie. J'ai parlé au ministre de Bavière de la réunion du corps du général Oudinot, k Augsbourg et à Ingolstadt. Enfin, j'ai envoyé mon courrier jus- <ju'à Vienne, pour recommander une grande surveillance au général Andréossy et répandre la nouvelle des pertes éprouvées par l'armée anglaise et de son prochain embarquement.
Ghampagny.
l'empereur au comte de ghampagny, Ministre des relations extérieures,
Valladolid, i4 janvier 1809.
Monsieur de Ghampagny, j'envoie Deponthon' à Saint- Pétersbourg. Écrivez aux sieurs Otto, Durand^ et Bourçjoing qu'ils aient l'éveil sur les mouvements de l'Autriche. Ecrivez-leur qu'il est nécessaire que les troupes de la Confédération se tiennent prêtes à marcher; que rAulriche parait avoir perdu la tête; que les affaires d'Espagne sont terminées; que je suis au mieux avec la Russie, mais que les Anglais dominent à Vienne. Vous ajouterez au sieur Otto
I. Capitaine du génie, officier d'ordonnance de l'Empereur, a. Ministre plénipotentiaire près le roi de Wurtemberg.
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que je désire que la Bavière arme ses places et surtout les
forteresses de Passau et Burghausen. On peut envoyer à
Paris un ingénieur avec les plans de ces deux forteresses,
pour arrêter les travaux à faire; mais, en attendant, y mettre
une garnison et les approvisionner.
Napoléon.
l'empereur au maréchal davout, duc d'auerstaedt.
Commandant l'armée du Rhin.
Valladolid, i4 janvier 1809.
Vous avez reçu des ordres ' dû ministre de la guerre qui vous font connaître quelle doit être l'organisation de votre armée à la fin de février ou au commencement de mars. Les 4''* bataillons, tant de vos quatre divisions que du corps d'Oudinot, doivent être à l'armée, ce qui portera le corps d'Oudinot à trente-six bataillons ou à trois divisions et votre corps à quatre-vingt-trois bataillons, ce qui ferait cent dixneuf bataillons. Faites-moi connaître ce qui vous manque pour cela. Mandez-moi si tous vos régiments de cavalerie, soit cavalerie légère, soit grosse cavalerie, sont à i,oooclu*vaux présents, et si vos compagnies d'infanterie sont à i4o hommes effectifs. Faites-moi connaître ce qui vous manque pour que vos troupes soient dans cette situation.
Napoléon.
I. Le 10 janvier, l'Empereur avait adressé l'ordre suivant au ministre de la guerre :
c Quant aux 4^> bataillons de l'armée du Rliin et aux 4^' bataillons du corps du général Oudinot, je désirerais qu'il pût partir vers le i5 fé>Tier de leurs dépôts deux compagnies complètes, c'est-à-dire 280 hommes (ce qui ferait une augmentation de près de 16,000 hommes pour l'armée du Rhin) et que deux autres compagnies puissent partir avant le i5 avril. »
Napoléon.
Dans un ordre adresse au général Clarke, l'Empereur prescrit d'arrêter à Metz les régiments des divisions Saint-Cyr et Legrand qui n'auraient pas dépassé cette ville et de les y maintenir jusqu'à nouvel ordre. Ces divisions avaient reçu l'ordre de se rendre de Wurlzbourg à Paris ; elles devaient cantonner dans les environs de la capitale. (Voir la lettre de l'Empereur au ministre de la guerre, en date du 1" janvier 180g.)
CHAPITRE III
Les renseignements reçus par l'Empereur sur la situation politique de l'Europe allaient hâter son départ de l'armée d'Espagne.
Avant de quitter Valladolid, Napoléon rappelle aux Princes de la Confédération les obligations que leur créent les événements présents, en même temps qu'il adresse ses instructions les plus urgentes au ministre de la guerre et au maréchal Davout.
ORDRE POUR LE CAPITAINE CHLAPOWSKI, Officier (Tordonnance de VEmpereur,
Valladolid, i5 janvier 1809.
Ghlapowski se rendra à Mayence. Il remettra une lettre au prince-primat'. Si Son Altesse n'était pas à Francfort, il
I. Charles, arclievèque, prince-primat de la Confédération du Rhin, prince souverain de Halisbonne.
Dans cette lettre, TEmpcreur donne mission au prince-primat de demander aux princes de la Confédération du Rhin de tenir leurs contingents prêts à partir.
Ces princes, signataires de Tacte constitutif de la Confédération du Rhin, étaient d'abord ceux auxquels la paix de Preshourg avait accorde un titre de pleine souveraineté : les rois de Bavière et de Wurtemberg et le grand-duc de Bade, qui formaient le jM^mier collège. Le second, celui des princes, se com{K)sait : du duc de Clèves et de Berg, du landgrave de Hesse-Darmstadt, des [irinces de Nasaau-Ussingen , Nassau-Weilbunj , HohenzuIIem-H^chingen, Hohcuzollcrii-
la remettrait au gouverneur de Francfort, pour la lui faire passer.
De là, il se rendra à Cassel ; il remettra une lettre au roi de Westphalie.
11 en remettra une au grand-duc de Hesse-Darmstadt.
De là, il se rendra à Varsovie* ; il remettra au roi de Saxe une lettre. Si le roi n'était pas à Varsovie, il passerait pai* Dresde, où il la lui remettrait, et irait à Varsovie.
Chlapowski restera huit jours à Varsovie ; il verra ce
qui s'y fait, quel est l'esprit du duché, ce qu'on fait et '
dit en Galicie, et reviendra me trouver dans le lieu où je
serai.
Napoléon.
l'empereur a m. OTTO,
Envoyé extraordinaire et minisire plénipotentiaire, à Munich,
Valladolid, i5 janvier 1809.
Monsieur Otto, vous trouverez ci-jointe une lettre pour le roi de Bavière *, que vous cachetterez après l'avoir lue, et que mon officier d'ordonnance remettra. Lorsque vous lirez cette lettre, je serai de retour à Paris. Ma garde est déjà en marche pour Bayonne.
Vous trouverez ci-joint un ordre pour envoyer le corps du général Oudinot à Augsbourg, si cela convient au roi. Vous insisterez auprès de lui pour obtenir son consentement, en
Sif|marinf[cii, Salni-Salm, Salm-Kyburg, du diic d'Arcnberg, des princes d'Iscnbunj-Hirnstcin, de Liechlciisteiny du comle de Leycn.
Le tjrand-duc de Wurtzbourg accéda le a6 septembre 1806 à la Confcdcralioii du Rhin; le roi de Saxe. Je 11 décembre 1806; les princes de Schwarzenbouni, les ducs d'Anball, les princes de Lippc-Detmold et de Lippe-Scbaunibourg, lo i3 avril 1807 ; le roi de Westphalie, les ducs de Mecklembourg-Slrelilz, Mccklembourçi-Schwerin et d'Oldenbourcj, en 1808 ; le duc de Lubeck, en 1808.
Dans ses lettres, adressées aux [)rinccs souverains de la (lion fédération, TEmpereur, tout en leur exposant la situation, leur demande l'a état précis de leur.> troupes pour savoir sur quoi il peut compter i.
I. Cet officier, parti de Valladolid le 17 janvier, arrivait à Varsovie le 10 février et reparlait avec la ré|K)nse du roi le 28.
a. C'est de la Icllrc qui suit, adressée au roi de Bavière, que parle l'EnijKîreur.
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lui faisant sentir l'importance de ce mouvement pour couper court à des murmures et inquiétudes qui font autant de mal que la guerre. Les quatre basses compagnies des régiments de ce corps, qui n'a que les deux premières compagnies de grenadiers et les voltigeurs, vont les rejoindre ; ce qui le triplera. Ce corps sera censé être à Augsbourg pour passer en Italie. Il sera nourri à mes frais. L'arrivée de ce corps à Augsbourg, coïncidant avec mon arrivée à Paris, fera sentir à l'Autriche que ce n'est pas une plaisanterie. Je désire savoir combien il faut de temps au roi pour mettre ses troupes sur pied, remonter sa cavalerie. Quand l'Autriche fait des efforts, il ne faut pas s'endormir.
Donnez l'assurance au roi que, quand il le faudra, je serai à Munich avec i5o,ooo hommmes dont 25,000 de cavalerie, la plus belle du monde; que je ferai entrer le vice-roi en Carinthîe avec une pareille force, et que j'aurai en réserve une armée de 60,000 hommes tirés de mon armée d'Espagne. Si je joins à ces forces 100,000 hommes des troupes de la Confédération, il me semble que l'Autriche ne doit pas hausser le ton. Vous ajouterez que je suis au mieux avec la Russie, et que cette cour ne comprend rien, aussi bien que moi, à ce vertigo de la cour de Vienne.
Napoléon.
l'empereur au roi de BAVIÈRE.
Valladolid, i5 janvier i8og.
J*expédie à Votre Majesté un de mes officiers d'ordonnance pour lui faire connaître que je suis instruit que l'Autriche fait des mouvements ; ses démarches paraissent dirigées par l'esprit de vertige et de folie, avant-coureur de la perte des Etats. Ayant détruit les armées espagnoles et battu l'armée anglaise, j'ai jugé utile de me porter à Paris et de mettre en mouvement rétrograde une partie de mes troupes. Dans cette situation, j'écris directement à Votre Majesté, parce que je désire bien connaître le nombre de jours qu'il lui faudrait pour mettre ses troupes sur pied, infanterie, ca-
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Valérie, artillerie, caissons, le nombre d'hommes et de chevaux qu'elle pourrait fournir. La guerre ayant pour but de défendre ses frontières, il serait bien à désirer que Votre Majesté pût mettre 4o,ooo hommes sous les armes. Quand l'Autriche fait des efforts , il faut en faire pour garantir la Bavière du malheur d'être envahie par ses éternels ennemis. Je prie Votre Majesté de faire armer les forteresses de Passau, de Burghausen et de Kufstein, d'y faire tenir une bonne garnison, de les faire approvisionner pour trois mois de vivres, de munitions de guerre, poudre, etc. J'ai autorisé le duc d'Auerstaedt à marcher sur le Danube avec 80,000 hommes, parmi lesquels mes belles divisions de cuirassiers, et 200 pièces de canon, si Votre Majesté le demande et si les circonstances devenaient urgentes. Je n'en désire pas moins que le corps du général Oudinot se porte dès à présent à Augsbourg, où il sera à mes frais. Des compagnies que j'envoie de France vont porter ce corps à 3o,ooo hommes. II peut attendre là que les neiges soient fondues et que le passage soit ouvert pour se rendre en Italie. Ce corps, qui' n'est aujourd'hui que de 12,000 hommes, mais qui sera de 3o,ooo, serait utile à Augsbourg pour donner de la confiance à vos sujets, à votre armée, et en imposer un peu à TAutriche. Si telle est l'opinion de Votre Majesté, je la prie d'en parler au sieur Otto, auquel je fais connaître mes intentions.
Napoléon.
l'empereur au maréchal dvvout, duc d'auerstaedt.
Valladolid*, i5 janvier 1809.
Mon Cousin, mon intention est qu'à la réception du pré-
I. Avant de quitter Valladolid, rEmpercur signait un décret réorganisant rinfanterie de la garde. (Voir l'annexe n* 5.)
Des ordres étaient donnés pour faire rentrer en France les cadres des 3«* escadrons des 24 régiments de dragons employés en Espagne. Les cavaliers apl»arlenant à ces escadrons étaient versés dans les 2 premiers jKJur les compléter.
Les généraux Walther, Dorsenne, Curial, Bordesoullc, Brou, Lagrange, Davernoy, Oautiiier, Puget, Roger, Brun et Razout recevaient l'ordre de rentrer à Paris.
Le duc d'Islrie était prévenu qu'il allait être remplacé à Tarméc d'Esi)agnc
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sent ordre vous fassiez partir le corps du général Oudinot, composé de son infanterie et de ses trois régiments de cavalerie et de i8 pièces de canon, pour se rendre en Italie. A Augsbourg, il attendra de nouveaux ordres. Vous ferez partir avec ce corps la division de cuirassiers du général Espagne. Par ce moyen, le général Oudinot aura sept régiments de cavalerie et, dans le courant de mars, il réunira ses trente- ^ix bataillons d'infanterie.
Napoléon.
Les renseignements sur les préparatifs de rAutriche, parvenus dans le courant du mois de janvier, ne laissent plus guère de doute sur les intentions de cette puissance. A Vienne, le parti de la guerre devenait de jour en jour plus influent et les menées de l'Angleterre paraissaient devoir aboutir à la rupture de la paix.
Le maréchal Davout, particulièrement bien placé à Erfurt pour être renseigné, suivait attentivement les préparatifs de rAutriche et son quartier général était devenu en quelque sorte le centre d'un vaste réseau de renseignements.
Le i" janvier 1809, M. Lefébure, secrétaire intime du ministre plénipotentiaire de l'Empereur près le roi de Saxe, lui écrivait de Dresde :
« Monsieur le capitaine de Castres' et moi avons pris les mesures nécessaires pour être informés à temps de ce qu'il importe à Votre Excellence de connaître.
par le général Kellennann, el le r|énéral Claparëdc recevait l'ordre de se rendre à Francfort pour prendre le commandement d'une des trois divisions du général Oudinot. (Voir la lettre au général Lacuce du 5 décembre 1808.)
L'Empereur, après avoir assuré le secret de son départ, quittait Valladolid Je 16, arrivait à Tarlas le ig, à Bordeaux le ai et à Paris le a3 janvier à 8 heures du matin, alors qu'on le croyait encore en Espagne.
I. Capitaine ingénieuTKiéographe détaché en Saxe pour exécuter des levés.
Voir l'annexe d9 6, décret sur l'organisation du corps des ingénieurs-géographes.
Un voyageur, arrivé hier de Prague, nous a donné des renseignements certains sur la position actuelle de quelques régiments qui composent l'armée autrichienne en Bohême; aussitôt que nous aurons reçu ceux qui nous manquent encore, le tableau de dislocation sera adressé à Votre Excellence. »
Extrait (Tune lettre du Prince Poniatowski au maréchal
Davout.
Varsovie, 18 janvier.
<( L'Autriche conserve toujours en GaHcie une attitude guerrière et paraît ajouter encore aux mesures qui indiquent son intention à cet égard. Des lettres font mention d'un nouveau recrutement qui vient d'avoir lieu dans une proportion très forte.
« Ce recrutement est confirmé par de nombreuses déclarations des déserteurs qui se sauvent dans le duché de Varsovie pour l'éviter. D'autres renseignements reçus portent que les semestriers des bataillons de réserve ont reçu l'ordre de rejoindre. »
Dans un rapport adressé le 19 janvier au maréchal Davout, le capitaine de Castres dit que « la cavalerie stationnée sur les frontières de Saxe, à la fin de l'automne, a été envoyée sur celles de Bavière et de Tyrol; c'est là, dit-on, où on rassemble des forces considérables ».
Dans un rapport adressé le 26 janvier au ministre de la guerre, le maréchal Davout confirme ces renseignements :
« Tous ceux ({uc je reçois de l'Autriche s'accordent sur ce point, (jue les armements et les préparatifs hostiles continuent, surtout en Bohème. »
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En même temps, il adressait au ministre la copie (l'une lettre du général Saint-Hilaire * sur les recrutements que font les Prussiens.
I^e 28 janvier, M. de Salignîic-Fénelon, secrétaire de légation auprès du prince-primat de la Confédération du Rhin, écrit au maréchal Davout :
« Monsieur le Duc,
« J'ai l'honneur de faire part à Votre Excellence d'un entretien confidentiel que je viens d'avoir avec un des ministres du prince-primat, dans lequel j'ai appris que ce prince avait reçu hier une lettre de son envoyé prés la cour de Vienne : on y marque à S. A. E. que Ton est persuadé que l'Autriche se prépare à la guerre,
I. LE GENERAL DE DIVISION COMTE SAINT-HILAinE, A S. E. LE MARECHAL
DUC d'auerstaedt.
Stettin, le 22 janvier 1809.
Monsieur le Maréchal, D'après les nouveaux rapports d'une personne afQdce que j'ai envoyée k Starrfanl, et qui est par\'enue à se lier avec quelqu'un qui tient de très près au (jénëral Blùchcr, il est de fait qu'on recrute en Prusse et que ce ne sont point les anciens soldats qui sont appelés sous leurs drapeaux, mais bien des soldats (le la nouvelle levée. Les compagni.^s, qui étaient de lao hommes, sont déjà augmentées jusqu'à i65 et seront portées jusqu'à 180. Les militaires prussiens (lisent que cette augmentation n'a lieu que pour les deux bataillons de grenadiers qui sont à Stargard ; mais cela est absolument faux ; on recrute également [>our la cavalerie. On donne pour prétexte de la levée des jeunes gens que ceux-ci, n'ayant pas encore servi, sont plus propres à l'instruction que prescrit la nouvelle organisation de l'armée, que les anciens soldats rani^onnés ; mais on a dit {wsitivement à mon afûdé que le véritable motif de cette mesure est i|ue le roi ayant promis de ne pas porter son année au delà de 4a,ooo hommes, et craignant d'indisposer notre Empereur, s'il la portait au delà de ce nombre, il l'y maintiendra par le moyen de cette nouvelle levée, et qu'il se réserve d«» celte manière la facilité de porter son armée à cent soixante mille hommes qu'il f»ourra réunir au premier ordre, moyennant la liste des noms et domiciles des anciens soldats rançonnés, à latiuelle on travaille partout avec beaucoup d'activité.
Mon intention est de donner à cette découverte tout l'intérêt qu'elle mérile ; et j'espère trouver un homme sur, à qui je compte faire parcourir toute la f*russe ducale, la Poméranie et la Silésie, })Our connaître parfaitement tout ce ipii se fait à cet égard, et avoir un travail complet sur l'état actuel de l'armée pnissiennc, d'après les instructions que je lui donnerai.
Comte Saint-Hilaihk.
d'après les mesures que prend cette puissance, mais on ne peut affirmer encore si elle osera prendre Toffensive. )>
M. de Bourgoing, ministre plénipotentiaire près le roi de Saxe, écrit de Varsovie, le 3o janvier :
a Quant à la Galicie, les dispositions militaires continuent, mais sans éclat. On m'a assuré avant hier que d'après des nouvelles récentes et sûres, on y prenait des mesures pour le rassemblement d'un corps de 20,000 hommes entre Lemberg et Gracovie. y>
Dans un rapport adressé au maréchal Davout (3o janvier), il est dit :
« L'armée autrichienne, composée, à ce qu'on dit, de 35o,ooo hommes, outre 100,000 Hongrois, paraît être sur l'état de gueiTC. Ces troupes sont portées dans l'ancienne Galicie, la Moravie, la Bohême et sur les frontières du Tyrol.
a Les magasins ont été établis et il a été ordonné aux cercles de fournir des fourrages.
« On s'occupe d'organiser un corps de pontonniers et, à cet elFet, on recrute des charpentiers, des maréchaux et des ouvriers des mines.
« Il en est de même des boulangers pour les boulangeries de campagne. »
Dans une lettre au ministre de la guerre, le maréchal Davout ajoute : <k La nouvelle de la levée des boulangers m'est parvenue de plusieurs côtés, d
A la fin du mois de janvier, le maréchal Davout adressait au ministre de la guerre un rapport contenant d'inn)ortants renseignements :
« La milice, en Boht^me, est organisée et a prêté le serment militaire. L'estimation du nombre de ces défenseurs du pays varie; les uns la portent, en Bohême, à 5o,ooo hommes, les autres à 70,000. ? oi. "^
« D'après les assurances les plus unanimes, non seulement l'armée autrichienne est absolument prête à entrer en campagne, mais encore les honunes nécessaires pour former le 3* bataillon de réserve viennent d'être levés.
« On porte la force des régiments actifs, en Bohême, de 00,000 à 60,000 hommes, d'autres vont jusqu'à 80,000.
« Pilsen est indicpié comme le principal centre de rassemblement des forces autrichiennes en Bohême.
« On prétend que l'armée autrichienne doit être partagée en 7 corps.
« Lîne très sévère défense de faire sortir de Bohême ni grains, ni fourrages vient d'être publiée.
« Si la guerre a lieu, il paraît (ju'il n'y a rien à craindre pour les frontières de la Saxe, puisqu'on croit généralement que la guerre se portera en Bavière. L'objet suprême de tous les désirs est de voir le Tyrol revenir à l'Autriche*, d
Ces renseignements divers confirmés par ceux qu'adressait à l'Empereur le général Andréossy, notre ambassadeur à Vienne -, allaient imprimer une nouvelle impulsion aux préparatifs de guerre.
I. Les c%'éneineiits confirmèrent plusieurs dos rpnbeir|nem«Mits contenus dans ce rapport secret, beaucoup trop lourj pour être reproduit intéijralement.
3. I)c son côte, le ministre des relations cxtcrieurL^s écrivait à l'ambassadeur à Vienne :
Paris, le 17 janvier i8imj.
Monsieur l'Ambassadeur, Je vous ai entretenu des assurances rcilérées des dispositions amicales et
l'empereur au inXISTRE DE LA GUERRE.
Paris, 28 janvier 1809.
Monsieur le général Clarke, vous avez dû recevoir le décret par lequel j'ai ordonné la formation de deux régiments de tirailleurs ' de ma garde, forts de i,6oo hommes chacun.
des intentions pacifiques de sa cour, que m'avaient données M. le comte de Metlemich à s»on retour de Vienne. Aucune des mesures prises par le cabinet autrichien ne confirme la sincérité de ces assurances.
L'orçianisation et l'exercice de la milice ont continué dans toute la monarcliie, malgré la rigueur de la saison. Le consul de Triesle me mande qu'on y lève une cavalerie bourgeoise. M. Otto me communique un rapport fait au roi de Bavière, portant qu'on a travaillé dès le mois de novembre à faire l'approvisionnement de siège des places de Théresierutad et Josephsladt, qu'on a mis la plus grande activité dans les travaux de ces places, qu'ils n'étaient pas même interrompus pendant les dimanches et jours de fêtes, qu'enfin elles sont approvisionnées pour un an. Le commissaire du roi à Straubing a fait un rapport [>ortant en substance : « D'après les ordres envoyés en Bohème, les trois réserves ou conscriptions pour la troupe réglée doivent être réunies le i^** janvier. On travaille à force à donner des uniformes à la milice et, pour cet effet, on a supprimé momentanément les droits considérables que l'on payait à la frontière fioiir les draps étrangers importés dans le pays. »
D'un autre côté, le ministre de la guerre m'a dit que les rapports qui lui parviennent annoncent une levée de chevaux dans toute la monarchie autrichienne.
Cette dcmiërc nouvelle, celle de la reunion des réscr\'es au 1*' janvier annonceraient que l'intention de l'Autriche n'est pas seulement de se mettre en état de défense, mais qu'elle veut la guerre. Elle ne peut pas craindre d'èlrc attaquée dans ce moment : s'il est vrai qu'elle fasse les préparatifs nécessaires [loiir eiilrcr en campagne, elle veut donc attaquer.
Le désir de l'Empereur est de conserver la paix avec l'Autriche. II ne lui (leiiinndc non ; mais il veut èlre en sùrclé contre elle. Il lui importe donc d'être ins'.ruit parfaitement, si ce n'est de ses intentions secrètes ou de ses projets éloignés, au moins des mouvements militaires qui précèdent nécessairement des actes hostiles. L'F^mpereur, d'ailleurs, ne sera jamais pris au dépoun'u. Il a des forces en Italie, en Allemagne, sur le Rhin et la conscription qui se lève maintenant lui donnera 80,000 hommes. Son retour qui parait prochain donne à ces moyens encore plus de consistance. Vous devez parler comme s'il était déjà à Paris, ](îs affaires de l'Espagne ne méritant plus de l'occuper après l'embarquement des Anglais.
Je vous engage cependant à vérifier les rapports que je vous communique. La réunion des réserves ne jMîut être que la suite d'uu ordre général qu'il est impossible de tenir secret.
IMus que jamais, une grande vigilance vous est recommandée. L'Empereur sf'ra prêt à la guerre, si l'Autriche la veut. C'est j>onr lui le moyen le plus sûr <i(; ctiiiserver la paix, qui est toujours le premier objet de ses vœux.
Champ AG.NY.
I. Voir l'annexe no 5. — Ces régiments devaient être composés de jeunes soldais (les (leniicres levées. Primitivement, ils devaient être dénommés régiments «le consjTils-rjn'fiadiers et de cjnscrils-chasseurs.
Les ({('ikHs (le la garde recevaient des conscrits, gcn(jralement choisis. Ces conscrits, lors({ue leur iiislruction était sunisaniment avancée, étaient répartis (hins les coqis, suivant les besoins et par ordre de l'Empereur seulement.
Voir l'ordre de l'Empereur du 7 février 1809 (annexe n* 7).
Mon intention est que, pour la formation de ces régiments, vous donniez Tordre que les grenadiers et chasseurs choisissent, sur les 4)500 hommes qu'ils vont avoir avec la levée des départements de la Loire-Inférieure et des Deux-Sèvres, 100 hommes par compagnie, c'est-à-dire i,6oo hommes, en prenant les meilleurs et les mieux disposés. Il restera donc à peu près 3,ooo hommes que mon intention est de distribuer : d'abord 1,200 hommes pour compléter les compagnies de grenadiers et de voltigeurs de la division Oudinot à i4o hommes par compagnie, présents, en comprenant cependant les hommes détachés, mais non ceux aux hôpitaux; les 1,800 autres seront employés suivant les circonstances. Je désire donc que vous fassiez dresser Fétat des compagnies du corps d'Oudinot qui ont besoin de renforts', et que vous fassiez choisir des hommes de petite taille pour les voltigeurs et les hommes de la plus grande taille pour les grenadiers ; que les hommes destinés à l'infanterie légère soient habillés ici, avec l'uniforme de cette arme et des boutons des régiments auxquels ils seront affectés, des shakos et les autres petites distinctions qu'a le corps Oudinot ; et qu'ainsi organisés, ces hommes puissent partir vers le i5 février pour joindre ce corps*. Les habits qu'auraient déjà ces conscrits pourront servir pour les conscrits qui vont arriver.
Mon intention est d'appeler cette année 10,000 conscrits à ma garde, pour les répartir ensuite sur les différents points. Donnez ordre que les trois quarts soient habillés avec l'uniforme d'infanterie légère. Quant aux boutons, on leur donnera ceux des tirailleurs et des fusiliers de la garde, sauf, quand ces hommes seront envoyés à des régiments, à oter leurs boutons et à les remplacer par des boutons de leur régiment. Il faut, pour cela, que la garde ait des boutons de tous les numéros. Napoléon.
1. Voir le rapport du ministre de la guerre à TEmpereur, du 2 février.
a. Le 11 février, le général Dcjean répondait à ces ordres de l'Empereur : « Il est impossible de faire habiller pour le i5 février les conscrits des dépôts de la tjarde destinés à rejoindre la division du général Oudinot.
fl Celle opération ne sera terminée que le a6 février. »
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 2 février 1809.
J'ai l'honneur de soumettre à l'Empereur un état des compagnies de grenadiers et de voltigeurs, actuellement employées à la division du général Oudinot.
Cet état fera connaître k Sa Majesté la force de chaque compagnie en hommes présents, y compris les détachés, mais non ceux aux hôpitaux et le nombre d'hommes qui leur manque pour les compléter.
Il résulte de ce travail que les 26 compagnies de grenadiers actuellement existantes présentent une force de 2,828 hommes et qu'il manque pour les porter au complet 8i4 hommes.
Total des 26 compagnies de grenadiers, 3,642 hommes.
Et que les 26 compagnies de voltigeurs présentent une force
de 3,107 liOïnmes
et qu'il leur manque pour les compléter . . . C43
Total des 26 compagnies de voltigeurs. . 3,700 II sera donc nécessaire que le dépôt des conscrits attachés à
la garde de Sa Majesté fournisse i,4^7 hommes, pour porter ces
52 compagnies de grenadiers et de voltigeurs au complet de
i4o hommes chacune'.
Je donne des ordres, conformément k l'ordre de Sa Majesté,
daté du 28 janvier, pour que ce nombr3 d'hommes soit mis en
état (le partir vers le i5 février, pour rejoindre la division du
général Oudinot à Ilanau.
J'aurai l'Iionneur de demander les ordres de Sa Majesté pour
l'exécution de ce mouvement^.
l'empereur au GÉNÉR.VL DEJEAX,
Ministre directeur de l'administration de la guerre, à Paris.
Paris, le 7 février 1809.
Monsieur le général Dejean, j'ai reçu vos rapports du 27 janvier sur la remonte et le harnachement. Mon intention est définitivement que toute ma grosse cavalerie ait un efl'ec-
1. La di ision Oudinot avait donc au i*^ février un effectif de 5,935 fantassins. Voir la lettre de l'Empereur au ministre de la guerre, du 1" janvier.
2. (les 1,437 conscrits de la garde formes en deux bataillons de marche arrivèrent à Strasbourg le 19 mars.
tifde 1,000 chevaux par régiment présents aux escadrons de guerre ou au dépôt ; que tous les régiments de chasseurs et de hussards qui sont en Italie et à Naples, même les 4 régiments qui sont à Lyon, aient 1,200 chevaux chacun ; et que tous les régiments de chasseurs et de hussards de Tarmée du Rhin aient 1,100 chevaux'.
Il faudra porter au budget de Parmée la somme de 2,5oo,ooo fr. pour la remonte et de 1,000,000 pour le harnachement.
Vous donnerez Tordre aux régiments de passer sur-lechamp leurs marchés et de se mettre sans délai en état.
Napoléon.
LE GÉNÉRAL OUDINOT AU MINISTRE DE LA GUERRE
Hanaiij le ii février i8oy.
Monseigneur,
En conséquence des ordres de S. M. TEmpereur et roi dont copie m'a été transmise par S. E. M. le Maréchal duc d'Auerstaedt*, j'ai l'honneur de vous prévenir que le corps sous mes
I. Ccrla'ns régiments de grosse cavalerie, à rarmée du Rhin, avaient à peine 600 chevaux à l'effectif. Le 4" cuirassiers, appartenant à la 3® division (général Espagne), comptait 56i chevaux dans le rang. Le i<>' carabiniers, appartenant à la i*^ division (général de Nansouty), qui avait le plus gros effectif en chevaux, en comptait gSo dans le rang.
Quant aux régiments de cavalerie légère faisant partie de l'amiée du Rhin, leurs effectifs en chevaux étaient également très variables suivant les coq)s ; tandis que le 7* chasseurs comptait 8Gg chevaux dans le rang, le 2* chasseurs n'en comptait que 594. Mais tous les régiments de cavalerie légère n'avaient que trois escadrons présents à l'armée, le 4* étant avec le dépôt.
3. Voir la lettre de l'Empereur au maréchal Davout, datée du i5 janvier 1809.
En lui transmettant les ordres de l'Empereur, le maréchal Davout informait le général Oudinot des armements de l'Autriche et le mettait en garde contre tout événement imprévu. Il lui écrivait le ag janvier :
« Je désire, mon cher Général, qu'en y mettant toute la discrétion possible, les 60 cartouches par homme, les pierres à feu soient disposées chez les commandants des régiments, de manière à ce qu'au premier avis, elles puissent être distribuées et qu'il n'y ait plus qu'à prendre les armes et à marcher.
« En comprenant ton corps de troupes, je pourrais réunir, en Irois ou quatre jours, plus de 3o,ooo hommes d'infanterie, plus de G,ooo chevaux dont près de 4,000 cuirassiers et plus de 60 bouches à feu.
« J'espère que nous débuterons par donner le temps au reste des trou|)es françaises de se rallier, et à toute la Confédération de courir aux armes.
fl Je ne sais conunent j'&i oublié, lorsque je t'ai annoncé l'envoi d'un ofûcicr
CAMPAGNE DE iSog. 4
ordres, part du comté de Hanau, aujourd'hui onze du courant, pour se rendre à Augsbourg en suivant Titinéraire' que j*ai Thon-
français à Wurtzbourg, en le recommandant de faire occuper deux ponls sur le Mein, qu'il y en avait trois :
« L'un sur la route de Wurtzbourrj à Anspach, le second sur la route de WurtzbouFQ à Nuremberg, et le troisième sur la roule de Wurlzbourg à Ramberg.
« Tous ces ponts se trouvent à quelques lieues de Wurtzbourg. Tu ferais occuper ces trois ponts par les dctacliemenls destinés à occuper les deux que j'avais designés.
« J'ignorais que les fortifications de Hanau eussent clé rasées. Ainsi, ce serait dans la ciiadcUe de Wurtzbourg qu'il faudrait laisser tes dépôts à ton passage.
« La première cliose à faire serait d'envoyer en toute hAte dans cette place une partie de tes canonniers pour mettre les pièces bavaroises qui s'y trouvent, en batterie, b
I. Itinéraire que doit suivre le corps de réserve de F armée du RbiD, aux ordres de M. le général Oudinot, partant de ses cantonnenaents pour se rendre à Augsbourg du ii février au 2 mars 1809.
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Troisième division de grosse cavalerie aux ordres de M. le général Espagne, partant de ses cantonnements pour se rendre à Augsbourg.
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PREMIERS PREPARATIFS DE GUERRE. 5l
neur de vous adresser avec celui de la 3* division de grosse cavalerie qui passe sous mes ordres.
J'ai aussi donné, d'après mes instructions, avis de ma marche a M. Tambassadeur Otto.
J*ai formé à Hanau un dépôt d'éclopés, de malingres et d*hommes sortant des hôpitaux sous les ordres de M. le chef de bataillon Ringuelet qui fera rejoindre ces militaires par détachement de 60 hommes, aussitôt qu'ils seront rétablis, et après les «voir armés avec des fusils qui doivent m'arriver sous peu de Wurtz!)ourg.
Oldinot.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le II février 1809.
J'ai l'honneur d'adresser k l'Empereur un état contenant le nombre d'hommes montés, que chacun des dépôts de carabiniers et de cuirassiers pourra fournir au i*' mars et au i**" mai.
J'ai l'honneur de rendre compte k Sa Majesté que les dépôts de grosse cavalerie ne pourront pas tous fournir, pour le i*' mars, le nombre d'hommes montés, demandé en vertu de l'ordre. Des dépôts n'ont pu indiquer la force des détachements qui pourront être prêts k partir au 1*' mai, attendu que cette disposition est subordonnée k l'arrivée des conscrits et aux moyens qui leur seront accordés pour l'achat des chevaux ; les conseils d'administration réclament tous des fonds pour liquider en partie les fournitures déjk faites et pour rétablir leur crédit qui est totalement épuisé.
J'ai fait connaître au Ministre directeur de l'administration de la guerre la situation de ces dépôts et les besoins urgents qu'ils éprouvent en tout genre.
Je supplie Sa Majesté de vouloir bien me donner ses ordres* pour le mouvement des détachements qui sont prêts k partir au I* mars prochain.
Clarke.
I. Le i4 février, TEmpereur donne Tordre de faire partir un réjjiment de marche de grosse cavalerie de gSG chevaux pour grossir les effectifs de la i*"* et a* division de grosse cavalerie de l'armée du Rhin. Cette lroui)e doit èlro rcunie à Strasl>ourg le 10 mars.
PAUN'E DE l8oy.
État du nombre d'bommes montés que les dëpCls de grosse cavalerie pourront îournir, pour renforcer les escadrons de guerre employés à l'armée du Rhin.
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l'empereur au oé.NÉnAL DEJEAX.
Monsieur le tjénéral Dejean, expi^diez des ordres sans délai aux conseils d'administration de mes réfjimenls de cavalerie pour qu'ils aient à compléter leurs clievaux, savoir tous les régiments de grosse cavalerie à i.ooo chevaux; et tous [es ré{)iments de cliasseurs et de hussards qui sont à l'arince d'Italie, à l'année du Rhin et au corps des villes hanséatiqnes ou enfin qui se trouvent aux réserves de Lyon, à i,o[>o chevaux. Quant aux r<^qimcnts qui sont en Espagne, il faut autoriser chaque dépcH tt acheter les chevaux n^cess;iires pour monter tous les hommes qu'il a actuellement et tous ceux qu'il va recevoir de la conscription de i8io.
C4et objet est urgent, ou que f ai besoin de ma cavalerie^ — Je vois qu'il y a à Sampigny 5oo à 600 hommes ; ne serait^il pas possible de créer sur-le-champ un nouveau bataillon d'équipages mihtaires * que je destinerais à Tarmée du Rhin ?
Napoléon.
ORDRE DE l'empereur DU l3 FEVRIER 1809.
Monsieur le général Clarke, voulant compléter mon armée du Rhin, mon intention est que le dépôt du i3* légère fasse
partir pour Mayence 5oo hommes
nécessaires pour compléter les 3 premiers bataillons.
Le dépôt du 1 7* de ligne 3()o —
Le dépôt du 3o* de ligne 200 —
Le dépôt du 61* de ligne 200 —
Le dépôt du 70* de ligne 3oo —
Ces détachements, formant i,5oo hommes,
se réuniront le plus tôt possible à Mayence, ils formeront ensemble un bataillon de marche, sous le titre de i*' bataillon de marche de l'armée du Rhin.
Les i**^, 2* et 3* bataillons du i5* légère ont besoin
I. Le même jour, l'Empereur donnait Tordre nu maréchal Davout de faire rétroçirader le a« régiment de chasseurs qui avait été laissé à Varsovie et le 8^ hussards qui était à Danzig. Ces régiments devaient se diriger sur Bayreiith.
a. Ce nouveau bataillon est créé par décret du 17 février et prend le n^ la. Les i44 voitures composant ce bataillon doivent être prêtes le 10 mars el le halailJon prêt à entrer en campagne le i«'' avril.
Les ateliers de Sampigny devaient construire dans le plus bref délai i4o autres caissons et les ateliers de Plaisance eu fournir il\l\ au 3o mars.
Déjà, le 28 janvier, TEmpereur avait prescrit au général Dcjep.n de faire meUre en bon état aaS caissons qui se trouvaient au dépôt d'Auch et d'acheter 800 mulets pour les atteler. Ces caissons devaient être prêts le i^' mars.
Le i3 février. Tordre était expédié de faire partir pour Hanovre le 5« bataillon du train attaché au corps des villes hanséatiques. Ce bataillon était affecté A rarmée du Rhin.
de 800 hommes
pour se compléter ; ils paraîtront à ma revue le 16, et partiront de Paris le 17 pour Mayence.
Le dépôt du 33* de ligne fera partir
pour Mayence 200 —
Le dépôt du 48* 200 —
Le dépôt du 108* 3oo —
Le dépôt du II 1* 60 —
Ces détachements, formant i,56o hommes,
composeront ensemble un bataillon de marche, sous le titre de 2* bataillon de marche de Tannée du llhin.
Le 12* de ligne a besoin de. . . ^ . . . 200 hommes. Le dépôt de ce régiment les enverra à Mayence.
Le dépôt du 21* de ligne y enverra ... 100 — Le dépôt du 25* de ligne y enverra . . . 3oo — Le dépôt du 85* de ligne y enverra . . . 200 —
Ces détachements, faisant 800 hommes,
formeront le 3« bataillon de marche de Tannée du Rhin.
Le 10* légère enverra à Mayence . , , t^oo honmies de son dépôt.
Le dépôt du 22* de ligne y enverra. . . 100 —
Le dépôt du 2* de ligne y enverra . . . 36o —
Le dépôt du 57* 3oo —
Le dépôt du 72* 36o —
Ces détachements, faisant 1 ,020 hommes
et 4oo hommes que le dépôt du loo*' enverra également à May(»nce, formeront le 4* bataillon de marche de Tannée du Rhin. Ces bataillons de marche se réuniront le plus tôt possible à Mavence. On n'v mettra que le nombre d'officiers et de sous-officiers nécessaires pour conduire les honunes. Vous me ferez connaître le jour de leur arrivée à Mayence H je donnerai des ordres pourleur direction sur Tannée du Rhin.
1. Le i3 février, rEmpcrcur doune l'ordre au io5<* de ligne, qui est àDanzig, de se diriger sur liayreuth.
Le 19* de ligne enverra de son dépôt 700 hommes nécessaires pour compléter ces trois premiers bataillons. Ces 700 hommes se rendront également à Mayence.
Le 46* fera partir de son dépôt, pour Metz, un détachement de 4oo hommes, pour compléter ses deux premiers bataillons et son 3* bataillon fort de 84o hommes.
Vous ferez passer ces 1,200 hommes du 46* par Paris pour qu'on en passe la revue et qu'on s'assure qu'il ne leur manque rien.
Indépendamment de ce que les 3o* et 61* fourniront aux bataillons de marche de l'armée du Rhin, ils prépareront chacun une compagnie de fusiliers complétée à i4o hommes pour leur 4* bataillon ; ce qui portera ces 4" bataillons à 3 compagnies.
Le 65* peut fournir deux compagnies de fusiliers, la I'* et la 2*, ce qui portera son 4* bataillon à 4 compagnies.
Les 33*, 48*, 108* et 1 1 1* de ligne tiendront prêtes à partir, pour la même destination, autant de compagnies de fusiliers qu'ils pourront à i4o hommes chacune.
Les 3 premiers bataillons du 7* légère sont complets à l'armée du Rhin ; le dépôt de ce régiment tiendra prêtes à partir 4 compagnies de fusiliers à i4o hommes pour rejoindre les grenadiers et voltigeurs au 4* bataillon, ce qui complétera son 4* bataillon.
Les 12*, 25* et 85* de ligne tiendront prêtes à partir pour le 4* bataillon 2 ou un plus grand nombre de compagnies de fusiliers.
Le 72* tiendra prêtes, pour la môme destination, 4 compagnies de fusiliers pour compléter son 4^ bataillon. Ces compagnies ne seront pas confondues avec les bataillons de marche.
Les détachements composant les bataillons de marche se mettront en mouvement sans délai.
Les compagnies destinées aux 4** bataillons doivent être préparées sans aucun retard pour que j'ordonne leur départ.
Napoléon.
l'empereur au maréch.vl bessières, duc d'istrie, Commandant les provinces du nord de l'Espagne, à Valladolîd.
Paris, le i5 février 1809.
Mon Cousin, je vous ai fait donner Tordre, par le major (jénéral, de faire partir mes grenadiers et chasseurs, hormis un bataillon. Je vous ai également mandé de faire partir tout le régiment de chevau-légers polonais. Je désire que vous fassiez partir aujourd'hui mes grenadiers, dragons et chasseurs à cheval. Chacun de ces trois régiments laissera en Espagne un escadron ou deux compagnies sur les dix • qui composent chaque régiment. Chaque escadron sera de 200 hommes; ce qui fera 760 hommes en tout. Choisissez de bons chevaux, de bonnes selles, de bonnes brides, et laissez ces hommes parfaitement équipés. Un chef d'escadron de chaque régiment restera, et le major Chastel commandera les trois escadrons. Les chirurgiens, l'administration, les fourgons appartenant à la garde à cheval partiront également, ainsi que douze pièces d'artillerie à cheval, mais n'emportant qu'un simple approvisionnement. Vous dirigerez ces corps sur Tolosa, hormis les chasseurs qui iront droit à Mont-de-Marsan ; vous me ferez connaître le jour où ils arriveront à Tolosa et à Mont-de-Marsan, pour que je leur donne des ordres selon les circonstances. Vous ferez partir également les gendarmes d'élite, hormis quatre officiers et 5o hommes. Tous les chevau-légers du grand-duché de Berg et tous les chevau-légers polonais partiront, et tous les mamelucks.
L'artillerie pourra laisser les munitions, hormis vingt coups par pièce, si cela peut être utile ; ces munitions seront emmagasinées à Valladolid, Burgos ou Vitoria, selon le lieu où se trouvent les douze pièces.
Donnez l'ordre au général Lauriston de se rendre à Paris ; il laissera le commandement de la garde au plus ancien major.
Napoléon.
Tandis que l'Empereur lançait de Paris tous les ordres nécessaires à la constitution des forces qui devront, le cas échéant, faire face à une attaque de la part de l'Autriche, le maréchal Davout perfectionnait l'organisation de l'armée du Rhin, et prescrivait les mesures à prendre en face d'éventualités pouvant se produire d'un moment à l'autre*.
L'armée du Rhin va jouer, pendant cette période de tension politique, le rôle d'une armée d'avant-garde susceptible, au cas d'une attaque subite, d'offrir une résistance suffisante pour couvrir la réunion des forces de la Confédération et rendre possible l'arrivée de nouveaux renforts.
I. Des la fin de Janvier, le maréchal Davout adressait une demande de cartes au ministre de la guerre :
« Une immense collection de cartes gravées et manuscrites et de reconnaissances^ que j'avais formée avec beaucoup de peine et de temps, ayant été presque complètement consumée dans l'incendie de Skierniewice, je suis maintenant dépourvu de presque toutes les cartes des pays qui seraient vraisemblablement le théâtre de la guerre, si elle venait à se renouveler. Malgré toutes mes recherches, il m'a été impossible de me procurer celles dont j'ai besoin.
« J'ai en conséquence l'Iioimeur de prier V, E. de bien vouloir me faire délirrer par le dépôt de la guerre les caries gravées et les huilés dont la note est ci-jointe.
« Je demande plusieurs exemplaires de quelques cartes, parce qu'il est extrêmement utile que tous les généraux de division aient les mêmes cartes que le général en chef, afin qu'ils puissent comprendre les ordres qu'on leur donne. >
Note des cartes que le maréchal Davout demande au ministre de lui faire ïlélivrer par le dépôt de la guerre ;
C exemplaires de la Westphalie, de Le Coq;
— de Hesse-Darmstadt, par Hanz ;
— du duché de Berg, par Wiebecking ;
— de Mecklembourg, par Schmettan.
— de Neumarckt.
Copies des reconnaissances et levés faits en Bavière et dans les pays qui en dépendent, sur l'Inn et Braunau, sur l'Autriche haute et basse, la Bohème, la SiJésie, le Wurtemberg, le cours du Rhin, le cours du Mein, la Franconie, la Wcsiphalie, le pays de Bayreuth, la Saxe, le Hanovre, le Holstein, la Poméranic suédoise et les places de Thcresienstadt, Josephstadt, Glalz, Silberbcrg et KoseJ.
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LE DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL FRLiNT.
Erfurt, le 8 février 1809.
Je donne ordre, mon cher Général, au général Tousard * de vous envoyer deux officiers du génie, afin que vous puissiez faire parcourir le pays et reconnaître des positions*.
Je ne présume pas que vous serez dans le cas que des événements imprévus vous forcent k réunir votre division ; mais, quoi qu'il en soit, il est dans les devoirs de notre état de nous préparer à toutî.
L'endroit qui me paraît le meilleur pour cette réunion, d'après une carte dont M. de Tournons a eu la complaisance de me faire cadeau, serait entre Stadt-Steinach et Wiersberg, sur la route qui va de Mûnchberg et de Hof a Culmbach.
Vous seriez couvert et flanqué par des ravins qui me paraissent être très considérables.
Cette position a l'avantage de couvrir les routes de Saalfcld, de Gobourg et cela vous donnerait la facilité de rallier la plus grande partie de l'armée. A la première apparence d'hostilité vous feriez venir le 5* de hussards, dont le colonel s est k Meiningeu. Vous enverriez par trois officiers ou sous-officiers, en toute hâte, au colonel Joufîroy^ qui est k Fulda, l'ordre de faire partir toutes les compagnies de sapeurs qui se trouvent dans cette principauté, et 4 compagnies d'artillerie k pied, 2 k cheval k Wurtzbourg pour y occuper la citadelle et mettre de suite en batterie les pièces bavaroises qui s'y trouvent.
J'avais chargé le général Oudinot de faire cette opération au premier avis qu'il recevrait de vous ; mais ce général partant avec ses troupes pour l'Italie en passant par Augsbourg, et regardant comme très utile l'occupation de ce point, je vous pres-
jininaiidant Ip génie de rarmjc du Rhin
2. Le capitaine Henralh, commandant le génie de la a® division, exécutait une reconnaissance sur les frontières de la Bolième et remettait ce travail, le 22 février, au général Priant (Reconnaissance militaire considérée par rapport au.T déhoachés de la Bohême qui aboutissent au pays de Bayreuth). Ce rapport, outre les renseignements qu'il donne sur les débouches de la Bolième, dans la princi|)aulé de Bayreulh, comprend l'étude des positions militaires qu'on y rencontre avec le chiffre des troupes nécessaires à leur occupation.
3. La 2" division, commandée par le général Priant, cantonnée dans le voisinage des frontières de la Bohème, occupait Hof, Mûnchberg, Berneck, Bayreuth, Culmbach, etc., elle tenait donc la route d'Egra à Pilsen.
t\. Auditeur au Conseil d'Etat, intendant de la priiici[)autc de Bayreulh. 5. Le cijlonel Derj' commandant le 5* hussard.*». Ce régiment appartenait à la brigade Pajol.
Direc.eur du parc de réserve de l'armée du Rhin
cris cette disposition, qui, bien entendu, ne sera exécutée qu'en cas d'hostilités. Vous prescrirez au coionel Joutfroy de faire porter ces troupes en toute hâte, non par jouhnées d'étape, mais en marchant jour et nuit et faisant seulement quelques haltes. Je calcule qu'il ne faudrait pas plus de 3o k 36 heures pour cette marche.
11 ne faut plus compter, mon cher Général, sur la division Espagne qui part également pour l'Italie par Augsbourg.
J'écris par ce courrier au colonel Mathis' qui est k Posen, de se mettre en marche pour vous rejoindre. Son régiment est fort de 800 h 900 chevaux ; il ne pourra pas être rendu avant une vingtaine de jours.
Vous pourriez le placer dans le pays d'Erlang.
Il est bien important de faire reconnaître tous les défilés qui seraient faciles k défendre, tels que celui de Berneck*.
Vous savez qu'il y a dans Cronach quelques milliers de rations de biscuit, cela vous serait d'un grand secours. Il n'y a d'ailleurs aucune vraisemVilance que ces hypothèses puissent se réaliser.
La présence de l'Empereur k Paris, qui est k trois journées de courrier de nous, donne la certitude que nous ne serons jamais dans le cas de faire des mouvements de troupes, en conséquence d'événements imprévus.
Ayant obtenu de l'Empereur la permission d'aller passer quelques jours k Paris, je vous préviens, pour vous seul, que je pars demain.
Mon séjour k Paris sera de peu de durée, et je serai de retour avant qu'on ait connaissance de mon départ.
Continuez a m'adressor vos rapports k Erfurt, on m'en enverra l'extrait.
Vous décachetterez les lettres qu'on vous enverra pour moi, de Munich, afin de profiter des renseignements qu'elles pourraient contenir.
Continuez k faire payer exactement K Je compte
beaucoup sur lui pour avoir des données positives.
Faites passer les dépêches ci-jointes k M. Otto, par un officier qui ira comme le dernier. Il vous rapportera des nouvelles.
Il est inutile, mon cher Général, de vous recommander de ne
Commandant le 2' régiment de chasseurs
2. Le chef de bataillon du rjénic Fcraudy avait reçu mission du «jrncral Tousard, commandant le génir de l'arnicc du Rhin, de reconnaître ces dilTérenles positions. II adressait, le 2/1 février, un mémoire détaillé qui élail transmis au maréchal Davout (Mémoire sur les positions qui peuvent couvrir les routes qui vont à Bamberg, Cobourg et Lobenstein),
parler k qui que ce soit du contenu de cette lettre. S'il était question de mon départ, affirmez que j*ai été de Hanau k Hanovre.
Dans le cas d'événements imprévus, vous enverriez des ordres au chef d'état-major, pour les mouvements de troupes, mais, je vous le répète, rien n'annonce que vous soyez dans le cas de profiter de cette autorisation. Établissez 20 k 20 chevaux k Erlang, ainsi qu'un commandant et une correspondance entre cette ville et vous, pour avoir des nouvelles et recevoir les paquets qui seront apportés par estafette, k votre adresse ou k la mienne.
CHAPITRE IV
Les événements devaient bientôt imposer à l'Empereur la création de nouveaux corps d'armée appelés à constituer la nouvelle armée d'Allemagne.
Pendant un certain temps, il ne leur sera pas affecté de numéro, les nécessités de la politique obligeant à garder un secret relatif sur ces formations et à ne les distinguer que par des appellations sans caractère déterminé.
Déjà, dans sa lettre au ministre de la guerre, du 28 janvier, l'Empereur laisse entrevoir ses projets pour la division Oudinot qui faisait partie intégrante de l'armée du Rhin. Dans sa lettre du i3 février, il va fixer les conditions suivant lesquelles ce nouveau corps d'armée devra être constitué.
ORDRE DE l'empereur DU l3 FEVRIER 1809.
Monsieur le général Clarke, le corps du général Oudinot, au lîeu d'être partagé en 3 divisions*, ne le sera qu'en deux. A cet effet, la 3« demi-brigade légère et la 4' demi-brigade
I. L'Empereur avait pensé, tout d'abord, pouvoir former le corps du gênerai Oudinot à 3 divisions, à l'éfTectif de 3o,ooo hommes. Voir sa lettre au général Lacuée du 5 décembre 1808.
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de ligne feront partie de la i" division ; la 5* et la C« demibrigade de ligne feront partie de la 2« division. Le général Claparède commandera une de ces deux divisions. Comme il paraît que chaque corps ne pourra fournir que deux compagnies de fusiliers, au grand complet, jusqu'à ce que la conscription de 1810 ait complété les cadres, chaque bataillon ne sera que de 56o hommes, chaque demi-brigade de 1,680, chaque division de 10,000 hommes, et le corps entier de 20,000 hommes. Lorsque les 5* et 6' compagnies de fusiliers pourront être envoyées, je verrai si je puis former une 3* division, ou laisser seulement le corps à deux divisions. Donnez, en conséquence, l'ordre que la i" et la 2* compagnies de fusiliers du dépôt du 6* d'infanterie légère qui est à Phalsbourg, en partent pour se rendre à Strasbourg ; que la i'* et la 2« compagnies de fusiliers du 24* d'mfanterie légère qui est à Metz, et la 1^* et la 2* compagnies de fusiliers du dépôt du 26* légère, qui est à Verdun, se rendent également à Strasbourg. Ces 6 compagnies de fusiliers, complétées à i^o hommes par compagnie, formeront le I" bataillon de marche du corps du général Oudinot.
Le 2* bataillon de marche du corps du général Oudinol sera composé des 1" et 2* compagnies de fusiliers du 8' d'infanterie de ligne qui est à Venloo, des r* et 2*^ compagnies du 24* de ligne qui est à Lyon, et des r* et 2* compagnies du 45* qui est à Liège.
Le 3* bataillon de marche sera composé des r* et 2* compagnies de fusiliers du 94^^ qui est à Wesel, des i"" et 2^^ compagnies du gS* qui est à Cologne, et des T' et 2* compagnies du 96*^ de ligne qui est à Thionvillc.
Le 4* bataillon de marche sera composé des r* et 2* compagnies de fusiliers du 54* qui est à Maèslricht, des 1" et 2* compagnies du 63* qui est à Belfort et des 1'*= et 2* compagnies du 28* de ligne qui est à Boulogne.
Le 5* bataillon de marche sera composé des deux compagnies de fusiliers du 17* légère qui est à Strasbourg, des deux compagnies du 21* qui est à Wesel, et des deux compagnies du 28* légère qui est à Mayencc.
Le 6* bataillon de marche sera composé des deux compagnies du 4* de ligne, de deux du i8* de ligne et de deux du 46*.
Le 7* bataillon sera composé de deux compagnies du 27*, de deux du Sg* et de deux du 5o*.
Le 8* bataillon sera composé de deux compagnies du Bg', de deux du 6g* et de deux du 76*.
Le g* bataillon de marche sera composé de deux compagnies du g* légère, de deux compagnies du 6* légère et de deux compagnies du 27* légère.
Le lo* bataillon de marche sera composé de deux compagnies du 26* légère, et de tous les détachements disponibles des tirailleurs corses et des tirailleurs du Pô.
Le II* bataillon sera composé de deux compagnies du 4o% de deux du 65* et de deux du 88*.
Le 12* bataillon sera composé de deux compagnies du G4*, de deux du 102* et de deux du io3*.
Ces 12 bataillons de marche seront réunis du 1*^ au i5 mars à Strasbourg.
Vous donnerez ordre que chacune de ces compagnies soit complétée à i4o hommes.
Donnez ordre que les dépôts fournissent à chaque homme une capote et 3 paires de souliers, dont 2 dans le sac et une aux pieds.
Si les dépôts ne pouvaient compléter ces compagnies, ils enverront toujours les cadres, avec tout ce qu'ils ont de disponibles, et vous me ferez connaître ce qui manquerait, afin que je le fasse tirer des conscrits de ma garde.
Vous donnerez Tordre que tous les détachements de ma garde qui doivent partir de Paris, pour porter les compagnies de grenadiers et de voltigeurs au grand complet, soient prêts à partir le i5, pour se rendre à Strasbourg. Ils seront formés. en bataillons de marche. Vous prescrirez aux différents commandants de ma garde d'en passer la revue, de n'envoyer que des hommes qui sachent faire l'exercice à feu et de les faire habiller de l'uniforme de rinfanterie légère, avec les boutons des régiments où ils doivent entrer.
on me les présentera à la parade du i6 et ils partiront le 17'.
J'ai donné ordre au corps du général Oudinot de S(î réunir à Augsbourq .
Si le général Claparède est encore à Paris, donnez-lui l'ordre de se rendre à Strasbourg, pour y attendre ces détachements et exécuter les ordres qui lui seront donnés. Il sera chargé de mener cette colonne.
Par ce moyen, il y aura entre Strasbourg et Augsbourg de quoi compléter les 12 demi-brigades des corps du général Oudinot à 12 compagnies chacune, c'est-à-dire à 20,000 hommes. Gomme il y aura 12 demi-brigades, il faudra 36 chefs de bataillon et adjudants-majors. Présentez-moi la nomination de ceux qui manquent et vous les dirigerez sur Strasbourg, pour de là rejoindre le corps. Il faudra 1 2 majors, le corps en a huit; c'est quatre à envoyer. 11 faut 6 généraux de brigade; faîtes-moi connaître ceux qu'il faudra envoyer.
I. Ordre de l'Empereur pour le départ des conscrits de la garde destinés au corps du général Oudinot :
ORDRE
« Les détachemcQls de conscrits de notre garde qui doivent conipiéler If corps du général Oudinot seront formés en 2 bataillons de marche.
« Le i*''" bataillon comprendra les détachements de grenadiers et de voltigeurs destinés à la i^^* et à la 3« demi-brigades légères, et aux 1", a*", 3<* et 4* demibrigades de ligne, en G demi-brigades formant la i'*^ division.
« Le 2* bataillon sera formé des détachements de grenadiers et de voltigeurs destinés à la a*' et 4® demi-brigades légi;res, et aux b". G*", •;« et 8® lîemi-brigades de ligne formant la a^ division.
a Les détachements destinés à une même demi-brigade, comme, [lar exemple, à la i« demi-brigade légère, formeront la i^* compagnie du i*"' balailluu, et ainsi de suite pour les autres, ce qui fera G compagnies, par bataillon, inégales entre elles.
« Un capitaine de notre garde commandera ce régiment de marche. 9 Chaque compagnie sera commandée par un ofïicler, un sergent et deux caporaux ou anciens soldats de la garde.
a Les officiers, sergents et caporaux rentreront dans notre garde, lorscpie h' régiment de marche aura rejoint le corps. Il leur sera donné les fonds nécessaires |)our qu'ils puissent revenir par diligence. »
Napoléo>\
Ces bataillons arrivèrent à Strasbourg le g mars.
Il faut à chaque division i8 pièces de canon, c'est-âKiire 36 pour les deux divisions. Le corps en a i8; faites-moi connaître la situation du parc de l'armée du Rhin et s'il peut fournir les i8 autres pièces.
Ainsi, à la fin de mars, j'aurai, au corps du général Oudinot, 20,000 hommes, 36 pièces de canon avec caissons et double approvisionnement, un général de brigade d'artillerie, deux compagnies de sapeurs, une compagnie de pontonniers, un colonel du génie, trois officiers du génie, 6,000 outils attelés, 4o caissons d'infanterie, 20 par division, la division de cuirassiers Espagne et la brigade de cavalerie légère, composée des 3 régiments que j'ai attachés à ce corps. Ce qui fera un corps de près de 3o,ooo hommes.
Il faut qu'il y ait un commissaire des guerres par division, et deux adjoints et les chefs de service nécessaires. L'armée du Rhin a en personnel de quoi organiser tout cela.
La division Espagne se rendra à Augsbourg. Elle a 4 régiments de cuirassiers dont les dépôts sont en Piémont.
Ecrivez au gouverneur général, à Turin', de faire partir de ces dépôts tout ce qu'il y a de disponible pour renforcer ces 4 régiments, et de s'assurer que les hommes qu'ils enverront soient bien montés et en bon état ; il les dirigera sur Vérone où ils attendront de nouveaux ordres. Je suppose que chaque dépôt peut fournir 200 hommes.
Faites diriger sur Strasbourg tout ce qu'il y a de disponible aux dépôts des trois régiments de cavalerie légère* attachés au corps du général Oudinot, de sorte que ces 3 régiments soient le plus forts possible.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le i5 février 1809.
J*ai rhonneur de rendre compte à l'Empereur qu'en exécution des dispositions prescrites par sa lettre du i3 de ce mois.
1. L'ordre de l'Empereur était transmis le 16 au prince gouverneur des dé* parlements au delà des Alpes.
a. Le (f hussards, le 7^ et le ao« chasseurs.
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je viens de donner Tordre à M. le général Oudinot ' de ne former provisoirement qu'à deux divisions, au lieu de trois, le corps d'armée qu'il commande. Ces deux divisions seront composées, ainsi que Sa Majesté l'a ordonné, de la manière suivante, savoir :
i^* division.
a(^ division. <
I" 1/2 brigade d'infanterie légère.
1" — — de ligne.
a* i/a brigade d'infanlcric légère.
5* — — de ligne.
Le général de division Glaparède commandera Tune- de ces divisions.
J*ai prévenu le général Oudinot que les 4" bataillons qui doivent composer son corps ne pouvant fournir en ce moment <[ue deux compagnies de fusiliers au grand complet, chacun de ces bataillons sous ses ordres ne sera provisoirement composé que de la compagnie de grenadiers, de la compagnie de voltigeurs et des deux premières compagnies de fusiliers formant 5Go hommes par bataillon, 1,680 hommes par dcnii-hrigado, 10,000 hommes par division et 20,000 pour le corps entier.
J'ai expédié les ordres pour faire diriger sur Strasbourg les 1'* et 2® compagnies de fusiliers de tous ces 4" bataillons complétées à i4o hommes chacune et munies d'une capote et de trois paires de souliers par homme. Huit de ces 4" bataillons avaient encore leurs compagnies de grenadiers et de voltigeurs dans l'intérieur et je leur ai pareillement donné Tordre de se rendre à Strasbourg, ce sont celles des 24* de ligne (jui est à Lyon, 16* légère qui est à Màcon, 28*, 4^*, 5o*, 76* qui sont à Boulogne, 100* et io3' qui sont k Metz.
Toutes ces compagnies, à leur arrivée a Strasbourg, y seront réunies formées en 12 bataillons de marche de la manière prescrite par Sa Majesté et mises sous le commandement du général de division Glaparède qui se trouvait à Paris et qui a Tordre de se rendre a Strasbourg où il attendra de nouveaux ordres ^.
I. Des ordres qui sont le double de ce rapport étaient adressés, le 16, au maréchal Davout et au général Oudinot.
a. Le général (Ilaparèdc recevait du ministre de la guerre, le lO février, des
Je joins ici Tétat de ces compagnies indiquant l?s époques de leur arrivée à Strasbourg et leur formation en bataillons de marche.
Dans le cas où les dépcHs ne pourraient en ce moment compléter k i4o hommes chacune de ces compagnies, j*ai ordonné ({u*on en fît néanmoins partir les cadres avec tous les soldats (iisponibles au dépôt et qu'on me fit connaître sans aucun délai ce qui pourrait leur manquer, j'aurai l'honneur d'en rendre compte à Sa Majesté à mesure que les rapports me parviendront.
Les détachements de la garde impériale destinés à porter les compagnies de grenadiers et de voltigeurs au grand complet partiront de Paris le 17 février formés en 2 bataillons de marche, l'un d'infanterie légère fort de G/iS hommes, l'autre d'infanterie de ligne fort de 81 /| hommes, en tout i,Ai>7 hommes, ils arriveront le 9 mars k Strasbourg. Ces deux bataillons seront présentés k Sa Majesté demain, iG, k la parade.
Je donne des ordres pour compléter k 6 le nombre des généraux de brigade du corps du général Oudinot, celui des majors h 12, celui des chefs de bataillon et adjudants-majors k 30. J'ordonne en même temps des dispositions pour compléter k 36 pièces le nombre des bouches k feu du corps du général Oudinot, savoir 18 par division, et pour organiser son administration à Ttiison d'un commissaire des guerres par division et deux ailjoints avec les chefs de service nécessaires pris dans l'administration de l'armée du Rhin.
J'ai donné l'ordre k M. le maréchal duc d'Auerstaedt de faire <liriger sur Augsbourg la division de cuirassiers commandée par le général Espagne.
J'ai ordonné de faire diriger sur Vérone, pour y attendre de nouveaux ordres, tous les hommes montés et en bon état qui sont disponibles dans les dépôts de ces régiments.
J'ai aussi donné des ordres pour réunir k Strasbourg tout ce qui est disponible dans les dépôts du 9* régiment de hussards et des 7« et 20' régiments de chasseurs attachés au corps du général Oudinot.
Au moyen de ces dispositions, il y aura entre Augsbourg et Strasbourg de quoi compléter les 12 1/2 brigades de ce corps d'armée k 12 compagnies chacune et ce corps aura ainsi, vers la fin de mars, 20,000 hommes d'infanterie, 36 pièces de canon
onlres détaillés jwur oryaniscr à Slrasbourg tous les renforts destinés au corps du général Oudinot. 11 devait, chaque jour, tenir le Ministre au courant de tout ce qui pourrait faire défaut pour que la préparation de ces troupes soit complète.
avec caissons et double approvisionnement, un général de brigade d'artillerie, une compagnie de pontonniers, un colonel et trois officiers du génie, deux compagnies de sapeurs, 6,000 outils sur des voitures attelées, 4^ caissons d'infanterie dont 20 par division, la division de cuirassiers du général Espagne, la brigade de cavalerie légère, ce qui fera un corps de près de 3o,ooo hommes.
Comte d'Hcnebol'rg.
État des bataillons de marche destinés à rejoindre le corps du général Oudinot et qui sont dirigés sur Strasbourg,
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3'.r de ligne
fnr de ligne
.Vy' de ligne
G<)" de ligne
7<J« de ligne
g« légère
ni" légère
y?'- légère
2<>- légère
Tiraill. corses
Tiraill. du Pu
Ao^ de ligne
75* de ligne
88 de ligne
f/i« de ligne
KNK de ligne
io3' de ligne
irc et 2* comp. de fusiliers.
Idem.
Idem.
Idem.
G. et V. ire et 2* r«<M de fus.
ir« et 2« comp. de fusiliers.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
G. et V, ir» et 2« c«** de fus.
ir. et 2c comp. de fusiliers.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
G. et V. !•■« et 2«' c»»» de fus.
I ru et 2* comp. de fusilieri».
Idem.
G. et V. irr et 2« ciw de fus.
pe et 2* comp. de fusiliers.
Idem.
Idem.
Idem.
G. et V. irv et 2* cJr» de f\is.
irc et 2* comp. de fusiliers.
Idem.
Détachement.
Idem.
ir« et 2* comp. de fusiliers.
G. et V. i»« et 2« c»" de fus.
irc et 2« comp. de fusiliers.
Idem.
G. et V. ire et 2» cie» de fus.
Idem.
5(W) 2S0 ôTm 2S0 .tTio
2S0 50<) Tiito
Phalsbourg Metz
Verdim
Venloo
Lvon
Liège
Wesel
Cologne
Thionville
Maastricht
Belforl
Boulogne
Strasbourg
Wesel
Mnyence
Nancy
Strasbourg
Boulogne
Mayenoe
Landau
Boulogne
Luxembourg
Luxembourg
Sarreluuis
Longwy
MAcon
Bruges
Metz
Deuxponts
Besançon
Wissembourg
Boulogne
Hocr'oi
Besançon
Metz
Metz
1 2 mars ler murs /i mare •A^ fevr.
2 '4 févr.
27 fevr.
23 févr. 27 févr.
lei mars 2C lévr.
1 1 mars 20 févr.
23 févr.
I"' mars 8 niai's
20 févr.
ler mars 0 mars
21 févr.
27 févr.
27 févr.
ier mars i"^ mars 2\ fevr.
21 fevr.
l'T mors i .') mars i^r mars 10 mars 21 févr.
27 févr.
2 mars '♦ mars \ murs
i3 mars
7 mars 12 mars
17 mars i4 mai*s i i,'> mai*s I
I r» mars !.■> mars
17 mars ;
18 mars i3 murs 12 mars
17 mars 1.3 mars
8 mar>
18 mars 0 mars
6 murs 5 mars g mars
12 mur^ j 18 murs :
7 mars
8 mars g mars
I I murs 18 murs i3 murs li) murs 1(1 mars 10 mars
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l'empereur au ministre DE LA GUERRE.
Paris, 17 février 1809.
Monsieur le général Clarke, je reçois vos lettres du i5, dans lesquelles vous me rendez compte de Texécution de mes ordres pour la formation du corps du général Oudinol et pour compléter les bataillons de guerre des corps de l'armée du Rhin', en me faisant connaître que, dans le courant de mars, ces détachements seront réunis à Mayence et à Strasbourg. Une autre mesure reste à prendre, c'est celle de former les 4" bataillons de Tannée du Rhin. Le plus grand nombre des corps ont déjà leurs compagnies de grenadiers et de voltigeurs des 4" bataillons; il ne s'agit «jne de leur envoyer les quatre autres compagnies de fusiliers. D'autres n'ont rien du 4* bataillon* ; il faut donc réunir les compagnies de grenadiers et de voltigeurs de ces corps avec les quatre compagnies de fusiliers et les diriger sur Mayence. Faites dresser les états, consultez la situation des <lépôts et présentez-moi un projet pour former ces 4** bataillons au moins à quatre compagnies.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 17 février i8oy.
J'ai rhonneur de rendre compte à l'Empereur que M. le duc d'Auerstaedt m'annonce par une lettre datée d'Erfurt, le 8 février, qu'il a donné l'ordre au corps du général Oudinot et à la division de grosse cavalerie commandée par le général Espaf/ne de se mettre en mouvement, conformément aux intentions de Sa Majesté, pour se diriger sur Augsbourg et y attendre de nouveaux ordres.
1. Tous les régiments d'infanterie de l'armée du Rhin allaient recevoir des détAclicments complétant les efTectifs de (fuerre de leurs trois premiers bataillons. 5,780 hommes étaient déjÀ dirigés, dans ce but, sur Mayence, oii ils devaient arriver du i«f au aS mars.
a. Sur les ai régiments composant l'armée du Rhin, 1 4 avaient leur quatrième bataillon, mais la de ces bataillons ne possédaient (jue leurs compagnies de grenadiers et de voltigeurs.
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En conséquence, ces troupes arriveront successivement à Augsbourg, savoir :
La 2* division du corps du général Oudinot, le 22 février ;
La i*^* division, le 28 février;
La 3' division et Tartillerie, le 24 février;
Le 9* régiment de hussards, le 28 février ;
Le 20* régiment de chasseurs, le 24 février;
Le 7* régiment de chasseurs, le 26 février;
Le 4* régiment de cuirassiers de la division de grosse cavalerie du général Espagne, le 27 février;
Le C*^ régiment de cuirassiers, le 28 février;
Le 7* régiment de cuirassiers, le i" mars ;
Le 8« régiment de cuirassiers, le 2 mars ;
.Ainsi, ces troupes seront réunies en totalité à Augsbourg et dans les cantonnements environnants, le 2 mars.
M. le maréchal duc d'Auerstaedt a donné connaissance à M. Otto, ministre plénipotentiaire de Sa Majesté près la cour de Bavière, de l'exécution de ce mouvement.
Comte d'Hunebourg.
ORDRE DE l'empereur AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Paris, le 20 février 1809.
Monsieur le général Glarke, faites connaître au major qui commande les 1,000 dragons qui sont à Tours que te régiment' doit séjourner là encore (juelque temps, et qu'il faut (ju'il organise ce régiment provisoire en quatre escadrons de 260 hommes chacun, commandé par un capitaine et composé de la manière suivante :
i" escadron, commandé par le capitaine du 8' régiment et composé de :
4a hommes du 2* réijiment ; 70 — A* * —
Total : 282 hommes
2* escadron, commandé par le capitaine du 10* régiment et composé de :
80 hommes du 10* rcgimcnl ; 51 — ia«^ -—
3i — iG« ~
Total : 270 hommes.
I. Ce régiment provisoire, constitué à l'aide de délachcmenls tirés de 18 rgiments diflércnts, n'était pas encore formé et 11e {K)rlait encore aucun numéro.
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3* escadron, commandé par le capitaine du i^* régiment et composé de :
83 hommes du i4* régiment ; A7 — i8« —
Total : a53 hommes.
4* escadron, commandé par le plus ancien lieutenant et composé de :
42 hommes du u^ régiment; 5i — aa» —
Total : 288 hommes.
Donnez ordre que ces 4 escadrons soient placés de la manière la plus commode et exercés tous les jours à pied et h cheval. Vous aurez soin de les faire porter dans l'état de situation.
Napoléon.
l'empereur au général dejean.
Paris, le ai février i8og.
Monsieur Dejean, il paraît qu'un premier convoi de 10,600 paires de souliers est parti de Mayence le 1 6 janvier, qu'un second convoi est parti le 21, qu'enfin le nombre total de souliers partis de Mayence est de 66,000 paires. Donnez ordre que tous les autres envois soient contreinandés. 11 y aura donc à Mayence 120,000 paires de souliers. Donnez Ordre que 60,000 paires soient dirigées sur Augsbourg, 3o,ooo sur Strasbourg et 3o,ooo sur Mayence. Donnez ordre que 6,000 paires soient expédiées de Glogau, 5,000 paires de Kûstrin et 10,000 paires de Magdcbourg sur Forchheim.
Donnez ordre que le biscuit qui est à Forchlieini, à Bamberg, à Wurtzbourg reste intact. Il servira aux besoins de l'armée. Ordonnez que les 160,000 rations qui sont à Grouach soient dirigées sur Ratisbonne, et que des 220,000 qui sont à Wurtzbourg, 120,000 soient dirigées sur Ratisbonne ^
Napoléon.
I. L'ctat des approvisionnements contenus dans les magasins de l'armée du Rhin avait été adressé à l'Empereur le 18 février, par M. Dam.
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ORDRE DE l'empereur.
Paris, le 26 fé>Tier 1809.
Monsieur le général Clarke, faites partir demain, 27 du courant, pour Strasbourg, les deux bataillons provisoires des grenadiers et voltigeurs du corps du général Oudinot'.
Envoyez au général Oudinot Tétat nominatif de tous les hommes et par compagnie et mandez-lui d'envoyer à Strasbourg, a leur rencontre, le nombre d'officiers et de sous-officiers nécessaires pour les recevoir des mains des officiers et sous-officiers de la garde qui feront leur retour de Strasbourg. Ils auront soin de donner procès-verbal de la remise du nombre d'hommes.
Faites partir demain les 800 hommes du i5* léger* pour se rendre à Strasbourg, où ils attendront de nouveaux ordres. Vous chargerez le major d'écrire au colonel que ces hommes se rendent h Strasbourg.
Napoléon.
l'empereur au vice-roi d'iTALIE, a MILAN.
Paris, 27 février 1809.
Le prince Borghèse a dû m'envoyer 800 cuirassiers à Vérone ; arrêtez-les k Brescia, passez-en la revue, et faites-moi connaître le jour où ils arrivent, et quand ils pourront partir. Mon intention est de les diriger sur Augsbourg, pour les incorporer dans la division de cuirassiers du général Espagne ; mais ce mouvement ne se fera pas sans ordre
Napoléon.
I. Ces deux bataillons provisoires, formés de conscrils de la garde, d'un eiTectif total de 1,4^7 hommes, ne purent partir le 37, suivant l'ordre de l'Eml>creur. Ils furent mis en route le C mars et arrivèrent à Strasbourg le 19.
3. Ce régiment, qui faisait partie de la 2^ division de l'armée du Rhin, n'avait que i,5i6 hommes sous les armes. Le bataillon de marche de ce régiment parti de Paris sur Maycncc était détourné de sa roule à Metz et dirigé sur Wurtzbourg où il arrivait le a5 mars.
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RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Paris, le 3 mars 1809.
J*ai riionneur de rendre compte a l'Empereur que le prince gouverneur des départements au delà des Alpes vient de me faire connaître qu'en exécution des ordres de Sa Majesté, en date du i3 février, que j'ai transmis a Son Allesse impériale, le 16 du m<^me mois, il a fait partir, le 24 février, tout ce que les dépôts des 4*, 6*, 7* et 8* régiments de cuirassiers avaient en hommes niontés disponibles, et qu'il a fait diriger ces détachements sur Vérone où ils arriveront vers le 9 mars.
Ces détachements sont composés ainsi qu'il suit :
4« n'rjimrnt de cuirassiers, 1 officier, ao.i soiis-officiers et cuirassiers ; f»« — I — i^a — —
8» — 3 — 3oo — —
Total : G ofTIciers 847 hommes montés.
Le prince gouverneur me marque que tous les hommes sont parfaitement bien montés el équipés.
J'ai eu l'honneur de rendre compte à l'Empereur, par mon rapport du 26 février, que, d'après l'ordre de Sa Majesté du 25 du même mois, j'avais écrit de nouveau h Son Altesse impériale, pour l'inviter k faire former un régiment provisoire dos 800 chevaux que ces quatre dépôts de grosse cavalerie de.vaieut fournir et de le. faire diriger le i*' mars sur Brescia. pour v attendre de nouveaux ordres.
Mais comme ces détachements sont partis de Turin avant que ce prince ait pu recevoir ma dépêche, j'ai écrit à S. A. 1. le prince, vice-roi d'Italie, pour le prier de faire former un régiment provisoire de grosse cavalerie de ces quatre détachements, lors de leur arrivée à Brescia le G mars.
Comte D'HuNEBorur..
Note de l'Empereur:
Le MiniNtr.* de la (juerre donnera ordre cpie ces dclachemenls parlnit j>oiir
Brescia Ir 10, eu passant [»ar la route de Ladron, |>our si* rendre à AïKjsltounj.
Le vice-roi aura soin que les gazettes ne parlent pas de ce mouvcmeiil. S'il y a
des chevaux êclopêî», on en fera un petit dépôt. Le vice-roi préviendra de ce
passade les «jjuverneurs de Trente el d'inspruck'.
Paris, le 4 mars 1809.
Napolkon.
I. Le Ministre de la querre rendait compte à l'Empereur, le 18 mars, que ces détachements de cuirassiers, formant un réyiment de marche de 852 hommes montes, étaient partis le 12 de IJrescia el se diritjoaient par la roule de Vérone sur Augsbourg où ils devaient arriver le 5 avril.
LE GÉNÉRAL OUDINOT AU MINISTRE DE LA GUERRE
Augsbourg, le a8 février 1809.
Monseigneur,
J*ai l'honneur de vous accuser réception de la nouvelle organisation du corps de réserve de Tarmée du Rhin qui détermine provisoirement sa composition à deux divisions'; je me suis empressé de la mettre à exécution. J*ai placé les généraux Gonroux, Albert, Jarry et Gœhorn à leur rang d'ancienneté. Les nnajors Oudet, Broyer, Ghahert, Gocquereau, Gomminet et Boi- (lot également à leur rang d'ancienneté. Au major Salmon j'ai donné le commandement de la 4* 1/2 brigade légère. La 5« et la ()* brigade de ligne restent vacantes. La 2« 1/2 brigade d'infanterie légère, la 5® 1/2 brigade de ligne, la G*, la 7* et la 8* restent également vacantes.
Les cadres des deux divisions d'infanterie sous mes ordres sont cantonnés entre Augsbourg (et le Danube), sur la rive gauche (du Lech*). La division de cuirassiers occupe les bailliages de Dillingen, Gundelfîngen, Wertingen et Biberach; la brigade de cavalerie légère dans les bailliages de Neubourg, Schrobenhausen et Aichach.
Par cette position, le corps d'armée de réserve est à cheval sur le Lech.
J'exécuterai toutes les dispositions contenues dans vos instructions.
Sur l'invitation de S. M. le roi de Bavière, je pars demain, 1^ mars, pour me rendre de ma personne k Munich.
OuDINOT.
l'empereur AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Paris, a8 février 1809.
Donnez Tordre au général du génie Chambarlhiac de se rendre à Augsbourg, où il sera attaché au corps d'Oudinot. Il se rendra de là à Passau pour y faire le projet de deux l^tes de pont sur la rive droite de Tlnn, qui assurent en tout temps le passage de cette rivière. Mon intention est que cçs
Voir l'ordre de l'Einpereur du i3 février
3. Les mots entre pnreiilhf'ses n'existent pas dons la lettre du général Oudinot, ils paraissent avoir été omis.
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ouvrages consistent en un fort carré, dans le genre de celui de Praga, en bois, environné de petits forts ou redoutes de tachées, en forme de camp retranché. Il y a de ce côté de Passau une grande quantité de bois.
Napoléon.
l'empereur au mlnistre de la guerre.
Paris, 1" mars 1809.
Vous donnerez ordre au général du génie Glianibarlhiac de se rendre à Augsbourg ; il commandera le génie du corps du général Oudinot. Après qu'il aura fait toutes ses dispositions pour organiser son arme à ce corps, il se rendra à Munich et à Passau. Il sera accompagné des capitaines du génie Mallet et Maillard et des gardes du génie Macaire et Poittier, qui ont dirigé les travaux de Praga. Vous lui ferez connaître que, arrivé à Passau, mon intention est qu'il reconnaisse la place, pour remplir le croquis ci-joint'. Ce croquis est fait indépendamment du terrain, pour expliquer mon idée. Le réduit a été fermé à la gorge, loin de la rivière, parce qu'on se souvient que le faubourg est bas et que le coteau de la rivière est extrêmement rapide. Voilà rinstruction générale que vous lui donnerez* : I® Faire établir, sous la protection de la citadelle actuelle, sur les bords de la rivière, un local où 5 à 600,000 rations de biscuit, quelques milliers de quintaux de farine, quelques millions de cartouches se trouvent en sûreté si l'ennemi prenait Passau ;
1, Voir ce croquis, n» i.
2. Le général Hcrtraiid transmettait en ces termes, au Ministre de la guerre, dès le 28 février, la note de l'Empereur sur Passau :
« On joint ici la note dictée par l'Empereur et un croquis relatif à celte note fait avec le (jéuéral Ctiambarlliiac ; le terrain indi(iuera le détail du tracé.
c Le (fénéral Chambarlliiac n'a \\oini encore reçu d'ordre. « S. M. désire (ju'on écrive en Bavière pour avoir l'itinéraire de la route de I*assau en Bohème et de Passau à Linz par la rive gauche du Danube. « Paris, ce 28 février 1809.
« Le général comte Bertrand, s
DE PONT A PASSAU
"hffmt* portée IcrJiisj-ÀfJ^l, un^t^r
Croquis établi par nrdre de FEmpereur ei joint à la note »iir Ptutaa, du i« mon 1S09.
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2** n'a ire armer la ciiaflell»* de pièces de 2 4 et île lO dans les parties basses qui luittent la rivière mii m'assure qu'il ifv a cjue des pièces de 3- :
3*^ Faire entrer dans la citadelle quelques autres pièri:> de 24 ;
4^ Faire une reconnaissance de t*>utê la ^îlle qui «^st enviruniîée de murs :
7t° Mettre les petites pièces dans les dilTêrentest 'ur^. pMur défendre les quais :
0° Faire un projet p«.iur la drfen^ de ri^thme. qui h. j»crois, un fusse plein deau rt une contre-^arpe. ni.iis qui e*» «luniiné par une hauteur d'.inT il faut pr-v-rlrr r'yrcupdMi/i. 11 [larait que Passau ne peut être pri-- qur par cet te haiit*-ur. puisque d'un autre cûté il es» couvert par le Danube et l'Inn. deux rivières importantes :
7® Tracer un ouvraqe <^\*.»n le croqui-» et 1*t^ lit^xm^^lou^ ci-j«iints, de manière qu'il y ait une ^-^te de fr..nt f^'^ur résister à une attaque de ^îve f«.»rce et empêcher !e pa»«-i îde rinn.
Vous ord«innerez a deu.x iri-îénieur-î' "lé • :ra;iK*-* dr l'-v-r le pavs auA environs de la piace. de zr-':- :.:,^'.X:< !— :•. - -ede Passai! à Ralisb*:*nne. en B-djerne et <: Li%z. -';r !-* H'- ;jauche; la rive droite est sufîi^n.Tiriier.' •'.'.■^r. ;r-".
Vous écrirez au sieur •>.!•• une le'tre d /:/ le :ê:.éra! C/iambarlLiac sera p.'rteur. Vous le •:. errerez, ^jj/re-? ';'i' : aura fini s«jrj travail sur Pa^sâu. de -^ ir li-r ;:, ^-v::. *-'. :-
.r-^;a:<:r:a -JS ^=- -'^^'^ 'T^ ^- ^- -^=' '"— «^ '-^ '*-" * '• ' ^ ''.-*. ■ •■ ■ *
,. i ',-^\ a-, a *-t* --î^« *-'- :*- :•'-<:.• -* jî .■.-..4 ..-••• -..-■*
, . ■ -.,&_■ -î-* .-? >rr* ÎL*. :*_• ".!.•* _-.ir.--..^.-- > ■..• ■ ':•.'.• •• \ •*-.•. *
;-'. .jr j-;- --"* a^^:^^^- ' ' , ^' '^.'^' .' , . . . . .■ . . . - ,
s'assurer s'il ne serait pas possible d'établir là 3,ooo à 4,000 hominçs à Tabri de toute attaque.
Napoléon.
note sur passau.
Paris, 1" mars iHtiQ.
Passau est un poste important, surtout pour l'offensive. En marchant en Autriche, rien ne peut être plus avantageux que de suivre le Danube. Dès ce moment, l'armée ne peut manquer de munitions, ni de vivres, et alors elle peut manœuvrer comme elle veut.
Dans ce plan de campagne, Passau est appelé à jouer un grand rôle. Centre de l'armée, il doit contenir tous les magashis et en être l'entrepôt. Tout doit arriver par le Danube. Il faut donc avoir des magasins sur le bord de ce fleuve ; il faut les avoir sur la rive gauche, c'est-à-dire du côté de la citadelle. Il est donc nécessaire de faire l'invenlaire de ces magasins et de connaître la quantité de poudre et de biscuit qu'on peut y déposer. Il y a là des bâtiments (|ui paraissent considéral)les. 11 faut que tout cela soit entreposé dans la citadelle ou en bas, dans les bâtiments (|ui seront protégés par elle. Ainsi ce premier besoin sera rempli.
La position de la citadelle de Passau rend maître du pont du Danube et aussi de celui de l'inn, que la citadelle domine entièrement; mais on n'est pas maître du passage de l'Inn.
D'un autre côté, l'espace défendu par la citadelle est bien petit pour pouvoir être défendu par une armée ; la ville tout entière ne serait pas de trop. Cette ville paraît d'une facile défense. Il faudrait un plan qui fît connaître la situation des murs et des quais sur une plus grande échelle. 11 y a une muraille, et un fossé que sans doute on peut remplir d'eau et qui dès lors est à l'abri d'un coup de main. La hauteur qui est de ce côté n'est qu'à 200 toises et paraît devoir être facilement occupée. Moyennant celte occupation, la place se trouverait à l'abri d'un coup de main. Les
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troupes, les magasins et 3,ooo à 4»ooo hommes cjui se trouvent toujours sur les derrières d'une yrande armée seraient à l'abri des attaques d'une division ennemie qui se porterait sur les derrières de l'armée.
La citadelle actuelle exerce son action sur toute la rive qauche du Danube ; mais la rive droite de l'inn domine entièrement la rive gauche et la ville. 11 est donc indispensable, par ces considérations et par des considérations plus importantes encore, d'être maître de ce passage de l'Inn et d'établir un ouvrage sur la rive droite de l'Inn. Cet ouvrage, devant avoir plusieurs buts, doit pouvoir être défendu avec 4oo hommes, et cependant doit avoir un développement assez grand pour servir de retraite à une année. Dans cette situation, un système de fortifications, analogue au croquis qu'on joint ici, paraît propre à remplir ce double but. Un réduit de 4 ou 5oo toises, revêtu en bois de phi, et trois bastions détachés se flanquant entre eux, sur les hauteurs, construits comme des ouvrages de campagne et réunis par un chemin couvert, semblent atteindre le but que Von se propose. Il y a, entre la tête du pont de Praga et celle de Passau, cette difl*érence qu'à Praga on [)ouvait s'appuyer à la Vistule, le terrain étant de niveau, et qu'ici il faut occuper la hauteur, en se réunissant au fleuve par de simples lignes.
Ainsi donc, on désire trois choses : i® une reconnaissance du pourtour de Passau ; 2° un tracé des ouvrages qu'on vient d'indiquer sur la rive droite de l'Inn ; 3® un tracé de la gorge de la ville du côté de l'isthme, avec un projet pour occuper la hauteur.
La citadelle serait à l'abri d'un coup de main avec 4oo ou 5oo hommes; les ouvrages sur la droite de l'Inn seraient défendus avec 5oo ou 600 hommes. On aurait 1,800 hommes pour surveiller la place et occuper la hauteur du côté de risthme. Ainsi, avec 3, 000 honmies on obligerait l'ennemi à un grand siège, et on aurait pour la guerre d'Autriche le plus grand avantage qu'on puisse avoir : un pont sur l'Inn et un pont sur le Danube. 11 faut que ces ouvrages soient poussés de manière qu't^ la fin de mai ils soient exécutés.
On fera le plan des environs de la place à douze cents toises. Ainsi le premier dépôt de l'armée serait Ulm, Passau ensuite, et l'intermédiaire serait Ratisbonne et Ingolstadt.
Napoléon.
l'empereur au maréchal davout, duc d'auerstaedt, Commandant l'armée du Rhin, à Erfuri.
Paris, 3 mars 1809.
Mon Cousin, expédie^ un officier au général Oudinot pour savoir si les têtes de pont du Lech, que j'avais fait faire dans la dernière guerre, ont été conservées, et combien de jours il faudrait pour les rétablir.
Napoléon.
Le maréchal Davoul était à Paris lorsque cette lettre lui fut adressée.
Le jour même, il écrivait au général Oudinot :
Paris, le 3 mars i8<mj.
L'Empereur me chanje, mon cher général, de l'expédier un officier pour savoir si les têtes de pont du Lech qu'il a fait construire dans la dernière guerre ont été conservées et couibien do jours il faudrait pour les rétablira
Je sais qu'on avait construit une tête de pont a Rain, mais il doit y en avoir au-dessus. Il te sera facile d'avoir à cet égard des renseignements positifs en l'adressant k quelques officiers bavarois.
Tu enverras de suite sur les lieux des officiers inlelligeiils pour le faire un rapport bien détaillé de l'état actuel de ces têtes de pont, des réparations qu'elles exigent et du temps nécessaire pour les exécuter.
Tu m'enverras ces rapports en me réexpédiant Montniorency *.
Je donne ordre qu'on t'envoie deux officiers du génie. Si tu
1. n existait des tèles de pont à Landsberg, Aiigsbourrf et Rain.
2. Liculcnant à la suite de rêtal-major du maréchal Davoul, chanjé de porter celle lettre au fjéncral Oudinot.
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as occasion d'écrire au général Priant, dis-lui de l'envoyer le capitaine Féraudy, c'est un officier très intelligent.
Le général Touzard a ordre de t'envoyer 6,000 outils attelés. Ils sont k Fulde ; ainsi je ne doute pas que tu les aies reçus quand cette lettre te parviendra.
Je ne te parle pas des nouvelles qu'on débite ici, ce serait une si grande folie, de la part des Autrichiens, de vouloir la guerre, lorsque l'Empereur ne la veut pas, que je n'y croirai que lorsqu'elle sera entamée.
Donne-nous des nouvelles des mouvements de troupes qui peuvent avoir lieu de tes côtés.
ORDRE DE l'empereur.
Paris, le 3 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, donnez Tordre qu'une ou deux compagnies de fusiliers complétées à i4o hommes du 4* bataillon du 12*, 26% 33% 6i% 65% 22% 85*, m* d'infanterie de ligne et 5* légère, partent sans délai pour Strasbourg.
On formera de ces compagnies autant de bataillons de marche qu'il y aura de fois six compagnies, en ayant soin de mettre ensemble les compagnies des régiments qui appartiennent à l'armée du Rhin.
On appellera ces bataillons, Bataillons de marche des quatrièmes bataillons de P armée du Rhin ; ainsi il y aura à Strasbourg trois espèces de bataillons de marche :
Les bataillons de marche du corps d'Oudinot,
Les bataillons de marche de l'armée du Rhin,
Les bataillons de marche des 4" bataillons de l'armée du Rhin.
Je crois avoir compris dans ce nombre toutes les compagnies des quatrièmes bataillons qui ont leurs grenadiers et voltigeurs à l'armée du Rhin; s'il m'était échappé quelques
corps, faites-les-moi connaître'.
Napoléon.
I. Le 8 mars le Minisire de la guerre rendait compte à l'Empereur, qu'en effet le io« régiment d'infanterie légère, les 3«, 3o«, 57«, 7a» et io5« d'infanterie de ligne avaient été oubliés dans l'ordre dont il s'agit et que le 5« d'infanterie
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ORDRE DE l'empereur DU 4 MARS iSoQ.
Monsieur le général Clark e, le i" bataillon de marche du corps d'armée d'Oudinot' sera formé le i3 mars, à Strasbourg ; mon intention est qu'il parte le i4 pour Augsbourg,
que le 2* soit formé le 17 et parte le 18,
que le 3* soit formé le 18 et parte le 19,
que le 4* soit formé le i5 et parte le 16,
que le 5* soit formé le 18 et parte le 19,
que le 6* parte le 1 3 et n'attende pas le détachement du 4C%
que le 7* soit formé le i3 et parte le i4,
que le 8* soit formé le i5 et parte aussitôt qu'il en recevra l'ordre,
que le 9* soit formé le 18 et parte le 19,
que le lo' soit formé le 7 et parte aussitôt les ordres reçus,
que le 1 1* soit formé le i3 et parte le i4,'
enfin que le 12* soit formé le 10 et parte le 1 1.
Recommandez bien au général qui commande à Strasbourg, de vous mander la situation de ces bataillons, à mesure qu'ils partent.
Ces bataillons seront dirigés sur Augsbourg, par le plus court chemin, et de manière à faire la route de Strasbourg à Augsbourg en 10 jours ; on les fera passer par les gorges de la Forêt Noire, de sorte que tout cela arrive le plus tôt possible à Augsbourg.
légère, qui n'a rien à l'armcc du Rhin, s'y était trouvé compris ainsi que le 35^ d'infanterie de ligne dont le 4" bataillon est en entier au camp de Boulogne^ où il doit rester jusqu'à nouvel ordre, confonnêment à un ordre de l'Empereur du a5 février.
« En conséquence, le Ministre propose de ne donner aucun ordre aux 5" d'infanterie légère et a5« d'infanterie de ligne; de donner l'ordre aux io« d'infanterie légère, 3«, 3o«, 57«, 73* et io5« d'infanterie de ligne, qui tous ont leurs grenadiers, carabiniers et voltigeurs à l'armée du Rhin, d'envoyer aussi à Strasbourg une ou deux compagnies de fusiliers complétées à i4o hommes chacune. »
Toutes ces compagnies arrivèrent à Strasbourg du 38 mars au 6 avril.
1. Voir l'ordre de l'Empereur du i3 février et le rapport du Ministre de la guerre à l'Empereur du i5.
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Vous ordonnerez que le général Oudinot soit prévenu de la route que tiendront ces troupes, afin qu'en cas de besoin, il sache où les trouver, et le lieu où elles s'arrêteront chaque jour*.
Le 1*^ régiment de marche de l'armée du Rhin sera formé le 22 mars et se dirigera sur Wurtzbourg où il arrivera le plus tôt possible.
Le 2* régiment sera formé le i8, et partira le 19 pour Wurtzbourg.
Le 3* sera formé le 19, et partira le 20 pour Wurtzbourg.
Le 4* sera formé le 17, et partira le 18 pour Wurtzbourg.
Le régiment de marche de grosse cavalerie sera entièrement réuni du 9 au 10 mars, à Strasbourg; faites-le partir le 1 1 pour se rendre à Donauw^erth, où il attendra de nouveaux ordres. Il faudra que le major qui est à la tête de ce régiment prévienne de son arrivée le général Espagne, qui commande la cavalerie sur le Lech, et le maréchal duc d'Auerstaedt qui sera rendu à Wurtzbourg.
Prévenez le duc d'Auerstaedt qu'il n'y a aucun inconvénient que ces détachements restent à Donauwerth, pour y attendre les divisions de cavalerie de son corps d'armée qui doivent s'approcher du Danube.
Napoléon.
I. Itinéraire des la bataillons de marche réunis à Strasbourg, pour rejoindre le corps d'armée du général Oudinot, à Augsbourg :
De Strasbourg à Biberach ; Homberg ; Rottweil ; Bahlingen ; Riedlingen ; Ehingen ; Ulm ; Gûnzburg ; Zusmarshausen ; Augsbourg.
CHAPITRE V
REUNION DE LA DIVISION SAINT-HILAIRE A MAGDEBOURG DISPOSITIONS PRISES A l'aRMÉE DU RHIN
l'empereur au ministre de la guerre.
Paris, 21 février 1809.
Monsieur le général Clarke, vous donnerez Tordre que le quartier général de la division Saint-Hilaire se réunisse à Magdebourg*. A cet effet, le lo* léger, le 3* de ligne, les i2« et i6' chasseurs, qui sont dans la Poméranie suédoise, ainsi que rarlillerie, sapeurs, mineurs, etc., se mettront en marche pour Magdebourg.
Un général de brigade pour commander, un intendant pour l'administration, un commissaire des guerres, deux officiers d'artillerie, resteront seuls dans la Poméranie suédoise. Le général de brigade aura sous ses ordres un régiment de Mecklcnbourg-Schwérin de 2,000 hommes, un bataillon de Mecklenbourg-Strélitz de 4oo hommes et le contingent d'Oldenbourg de 800 hommes. Ces 3, 000 hommes au plus serviront pour garder la province. Le duc d'Auerstacdt enverra un officier pour presser le départ du
1. La division SainUHilairc, dont le quartier général était à Steltiu, se composait de cimi régiments d'infanterie :
Le 10® d'infanterie légère occupant Bergen, Greiswaldc et Wolcjast ; Le S*' d'infanterie de ligne occupant Stralsund ; Le 22« d'infanterie de ligne occupant Kiistrin et Stettin ; Le 57® d'infanterie de ligne occupant Siellin; Le 72* d'infanterie de ligne occupant Glogau.
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contingent des ducs de Mecklenbourg, en tout ou en partie, afin que les troupes soient disponibles.
Tout ce qui se trouve dans Stettin se rendra également à Magdebourg, hormis un bataillon du 22* régiment d'infanterie de ligne, une compagnie d'artillerie et un commandant français avec un commissaire des guerres, un commandant de place, des officiers du génie et d'état-major, et une escouade de sapeurs. Tout le reste sera dirigé sur Magdebourg. La garnison de Stettin sera de plus composée de 800 Saxons, pris dans la division qui est dans le duché de Varsovie, et d'un bataillon de 800 Polonais, pris dans un des régiments qui sont à Danzig, de sorte que la garnison de Stettin se trouvera toujours forte de 8 à 900 hommes et 1,600 auxiliaires ; et, au moindre événement, tout le contingent de Strélitz qui garde la Poméranic s'y réfugierait. 11 sera donc nécessaire que le général de brigade qui commandera dans la Poméranie soit subordonné au commandant de Stettin.
La garnison de Kûstrin sera composée d'un bataillon du 22* (l'autre se rendra à Glogau), d'une compagnie d'artillerie et, de plus, d'un bataillon de Polonais, qui s'y rendra de Posen.
La garnison de Glogau sera composée d'un bataillon du 22% plus d'un régiment saxon de 1,200 hommes, pris également parmi les 6,000 hommes qui sont dans le duché de Varsovie. Par ce moyen, il n'y aura de Français employés dans les places de l'Oder, que le 22' de ligne, quatre ou cinq compagnies d'artillerie, une compagnie de sapeurs, dix ou douze officiers du génie et dix ou douze officiers d'état-major.
Quant à la cavalerie, vous donnerez ordre au duc d'Auerstaedt de prendre un régiment de cavalerie polonais .et de le répartir, l'état-major à Stettin et le reste dans la Poméranie, à Kûstrin et à Glogau, de manière qu'il y ait assez de monde pour servir ces places.
La division Saint-Hilairc se trouvera donc réunie à Magdebourg, composée de 4 régiments d'infanterie et 2 ré-
giments de cavalerie. Le 22* restera dans les places de rOder ; mais il pourra, par la suite, être remplacé par le io5* qui a ordre de se rendre à Bayreuth '.
Tous ces ordres seront exécutés avec la plus grande promptitude et le plus grand secret, de manière qu'on ne les apprenne qu'après l'exécution, et que les Prussiens ne sachent que les Polonais sont dans leurs places que lorsqu'ils y seront arrivés. Vous me ferez connaître le jour à peu près où ces mouvements pourront être opérés.
Napoléon.
Le même jour, le Ministre de la guerre transmettait les ordres de l'Empereur au maréchal Davoul qui, de Paris, adressait ses instructions au général Saint-llilaire.
LE MARÉCHAL DAVOUT, DUC d'aUERSTAEDT, AU GÉNÉRAL
SAINT-raLAHlE,
Commandant la ligne de UOder,
Paris, le 22 février 1809.
Conformément aux ordres de l'Empereur, vous mettrez en marche pour Magdebourg au reçu de cette lettre :
1° Le 67* régiment qui est k Stellin ;
2° Le 72* qui est k Glogau ;
3° Le 10* d'infanterie légère, le 3* de ligne, le 12* de chasseurs, rartillerie, les sapeurs et mineurs qui sont dans la Poméranie suédoise, sans aucune exception.
Le iG* de chasseurs devra aussitôt être dirigé sur Magdebourg, mais son mouvement ne devra avoir lieu qu'au fur et k mesure que les postes de correspondance qu'il fournil seront relevés, ainsi qu'il sera expliqué ci-après.
Tout le matériel et le personnel de votre artillerie, de vos administrations, ainsi que les caissons de munitions, suivront la marche des troupes et se rendront k Magdebourg, où vous établirez vous-même votre quartier général, lorsque toutes les mesures prescrites seront exécutées, c'est-k-dire lorsque les troupes seront en mouvement.
Votre division sera composée, pour le moment, des 4 régi-
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ments d'infanterie, et des 2 régiments de cavalerie légère désignés ci-dessus.
La 67* sera dirigée par la route militaire entre Stettin et Magdebourg.
La 72* sera dirigée par la route militaire établie par la convention entre Glogau et la Saxe, et des frontières de la Saxe à Magdebourg par la ligne la plus courte, sans passer sur le territoire prussien.
Il faudra, conformément à la convention, prévenir 3 jours d'avance les autorités prussiennes du passage de ces troupes.
Quant aux troupes qui sont dans la Poméranie suédoise, vous êtes le maître de les diriger par la route militaire de Stralsund à Stettin et de Stettin k Magdebourg, ou à travers le Mecklenbourg, si cette dernière route est la plus courte. Dans ce cas, il faudrait éviter le territoire prussien. Les troupes devront marcher sans faire de séjours.
Vous laisserez pour commander dans la Poméranie le général Candras et deux officiers d'artillerie que vous choisirez et un officier du génie, ces officiers serviront à faire activer et achever les démolitions et évacuations qui restent k faire ; on se servira uniquement des habitants du pays pour ces objets.
Le général Candras aura sous ses ordres, dans la Poméranie, un régiment de Mecklenbourg-Schwerin de 2,000 hommes, un bataillon de Mecklenbourg-Strelitz de 4oo hommes et le contingent d'Oldenbourg de 800.
II faut que le général Candras envoie des officiers de confiance auprès de chacun de ces princes pour faire accélérer le départ de ces troupes ; et comme il est important qu'il en arrive de suite, ces officiers demanderont qu'on mette en marche sur-lechamp ce qui sera prêt, et ils activeront le plus possible le départ du reste.
L'intention de l'Empereur est que tout ce qui se trouve k Stettin, Kûstrin et Glogau soit également dirigé sur Magdebourg à l'exception des garnisons ci-après déterminées. Pour Stettin et Damm :
Un bataillon du 22* de ligne.
Une compagnie d'artillerie.
Une escouade de sapeurs.
Pour Kûstrin :
Un bataillon du 22* de ligne.
Une compagnie d'artillerie.
Une escouade de sapeurs.
Pour Glogau :
Un bataillon du 22* qui sera tiré de Kûstrin, Une compagnie d'artillerie,
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Une escouade de sapeurs.
On laissera les officiers du génie attachés aux 3 places ainsi que 10 k 12 officiers d'état-major pris parmi ceux qui s'y trouvent.
Le général Liebert sera gouverneur de Stettin ; il nommera pour commandant de la place, soit le chef de bataillon du 22^ qui y tiendra garnison, soit un des ofRciers d'état-major. Le colonel commandant commandera la place de Kûstrin. Le général Hheinwald, celle de Glogau.
Vous laisserez dans chacune de ces places un commissaire des guerres et les administrations attachées a chacune.
Vous laisserez aussi dans les places l'argent nécessaire pour acquitter la solde et les appointements des troupes françaises qui y restent jusqu'au 1®' juillet prochain. Le surplus sera conduit h. Magdebourg pour servir k la solde de vos troupes.
Le général Candras sera prévenu qu'il est sous les ordres du général Liebert.
Indépendamment des garnisons françaises déterminées cidessus pour les 3 places, le général Rapp a ordre d'envoyer k Stettin 800 Polonais pris dans un des régiments qui composent la garnison de Danzig. 800 Saxons doivent aussi s'y rendre de Thorn, de sorte que la garnison de Stettin soit toujours forte de 800 k 900 hommes français et 1,600 auxiliaires.
D'ailleurs, au moindre événement, tout le contingent de Strelilz, Schwerin et Oldenbourg, qui garde la Poméranie, se réfugierait k Stettin. Le général Candras et le général Liebert seront prévenus par vous de cette disposition, afin qu'ils s'y conforment.
Un bataillon polonais reçoit aussi Tordre de se rendre du duché k Kûstrin.
1,200 Saxons pris parmi ceux qui sont dans le duché ont ordre de se rendre k Glogau.
Le général Rapp fera relever tous les détachements (juc le iG* régiment de chasseurs a en correspondance entre Danzig et Stettin par des cuirassiers saxons, en réduisant d'un tiers le nombre d'hommes placés k chaque poste.
Un régiment de cavalerie polonaise a ordre de se rendre du duché k Glogau. L'état-major se rendra k Stettin^
On prendra les hommes les plus sûrs pour relever les correspondances entre Stettin et Glogau, Magdebourg et la Poméranie, en réduisant le nombre d'hommes de chaque poste d'un tiers.
Le reste sera réparti par quart entre les 3 places et la Poméranie suédoise.
Vous enverrez un officier a Kalisch pour remettre au général Zayoncheck ou, en son absence, au commandant du 4* régiment
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de cavalerie polonaise, Tordre ci-joint pour la mise en marche de ce régiment qui sera réparti ainsi qu'il vient d'être dit.
Vous donnerez, en conséquence, k cet officier une instruction d'après les données ci-dessus; il sera chargé d'établir les postes de correspondance et de diriger sur chacune des places et sur la Poméranie le quart des hommes qui resteront disponibles après l'établissement de ces postes.
L'intention de l'Empereur est que toutes ces mesures soient exécutées avec la plus grande promptitude et le plus grand secret, de manière que personne n'en ait connaissance qu'après l'exécution, et que les Prussiens ne sachent que les Polonais et les Saxons sont dans leurs places qu'après que ces troupes y seront arrivées.
Ainsi, en donnant aux commandants des places l'avis de l'arrivée de ces troupes, il faut leur faire cette recommandation de la manière la plus forte.
L'officier que vous enverrez h Kalisch portera en môme temps à Glogau l'ordre pour le mouvement du 72*, et de là il ira k Rawicz pour remettre au commandant de 12 compagnies d'infanterie polonaises qui sont cantonnées dans les environs de cette ville, l'ordre de se rendre k Kûstrin.
Vous enverrez aussi un officier k Thorn pour porter l'ordre au bataillon saxon qui se trouve dans cette place de se mettre en marche de suite pour se rendre k Stettin.
Les chefs de correspondance laisseront aux Polonais ou aux Saxons par lesquels ils seront relevés, les portefeuilles servant au transport des dépêches, ainsi que les instructions qui leur ont été adressées.
Vous ordonnerez qu'après votre départ de Stettin, les convalescents des régiments qui se rendent k Magdebourg ne soient mis en marche que par détachement de 20 ou 25, avec des feuilles de route bien en règle.
Vous continuerez k recevoir k Magdebourg les rapports, tant des places de l'Oder que des lignes de correspondance et vous me les ferez passer.
Prenez aussi des mesures pour conserver la correspondance secrète que vous avez k Berlin.
Les commandants des 3 places devront faire courir de temps k autre le bruit de l'arrivée de nouvelles troupes françaises. Ils se régleront k cet égard d'après la contenance des habitants. J'écris au général Michaud' pour qu'il retienne jusqu'k nouvel
I. Général de division commandant la place de Magdebourg
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ordre tous les détachements et hommes isolés destinés pour les régiments qui composent votre division et pour ceux qui sont sous les ordres du général Rapp.
Je motive cette disposition sur des difficultés que font les Prussiens relativement aux subsistances qui se rendent dans les places.
Lorsque vous serez établi à Magdebourg, vous excepterez de cette mesure les hommes appartenant au 22*, qui seront tous dirigés sur Stettin.
Je ne fais connaître ces diverses dispositions qu'à vous. En communiquant à chaque commandant de place ce qui le concerne dans Texécution, il faut lui recommander le secret le plus profond sur l'arrivée des troupes alliées, afin de prévenir les mauvaises difficultés qui ne manqueraient pas d'être faites, non par le gouvernement, mais par quelques bourgmestres prussiens.
Les troupes polonaises et saxonnes qui sont destinées pour ces places, reçoivent toutes Tordre de se rendre dans la Poméranie suédoise ; elles ne connaîtront leur véritable destination que par les ordres ci-joints qui leur seront remis k leur arrivée dans Tune des places.
Vous me ferez connaître l'itinéraire des troupes que vous allez mettre en marche sur Magdebourg, en indiquant le jour du départ et celui présumé de l'arrivée.
Le général Hanicque a depuis longtemps Tordre de faire évacuer toutes les pièces et munitions qui se trouvent k Stralsund et dans la Poméranie, Tîle de Rûgen comprise. Il faut (jue le général Candras active cette évacuation, en faisant fournir au pays les moyens de transport nécessaires.
Ces objets ne s'arrêteront k Stettin qu'autant que le canal de navigation de Stettin k Magdebourg ne serait pas navigable, et, aussitôt (jue cette navigation serait établie, le général Liebert prendrait des mesures pour que cette évacuation se continuât sur Magdebourg avec activité.
Recommandez aussi au général Candras de faire continuer avec célérité la démolition des ouvrages de Stralsund.
Il faut commencer k faire partir, k la réception de Tordre, Tinfanterie qui est dans la Poméranie suédoise. Le 07* et le 12* <le chasseurs suivront le mouvement et le iG* au furet k mesure qu'il sera relevé par la cavalerie polonaise.
Le 72* se mettra en marche aussitôt que le bataillon du 22* sera arrivé k Glogau.
Les ordres pour le mouvement des Saxons et des Polonais étant partis, il s'ensuivra que les troupes qui doivent former les nouvelles garnisons seront rendues dans les places peu de jours après le départ des troupes françaises.
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Vous pouvez laisser le 12' de chasseurs dans la Poméranie suédoise pendant 5 à 6 jours, pour attendre l'arrivée du premier contingent.
Il sera iniHile d'envoyer un officier à Oldenbourg, j'y fais envoyer directement un officier d'état-major. Ainsi vous n'aurez à envoyer qu'à Mecklenbourg-Strelitz et Schwerin.
Le général Rapp vous enverra l'itinéraire du bataillon polonais qui doit se rendre k Stettin. 11 le fera précéder de 3 jours par un officier pour prévenir, conformément k la convention, les autorités prussiennes du passage.
Le prince Poniatowski vous enverra également l'itinéraire des 1,200 Saxons qu'il doit envoyer k Glogau.
Vous chargerez un officier d'aller en poste porter les lettres ci-jointes au commandant des 12 compagnies cantonnées k Raw^icz et environs, et qui sont destinées pour Kûstrin. Vous y joindrez un itinéraire qui de Lissa, point central du cantonnement de ces compagnies, conduise k Kiistrin.
H faudra prévenir les autorités prussiennes sur cette route, du passage de cette troupe, en indiquant le nombre d'hommes, mais en ne désignant point la nation. Il ne faut pas donner k la fois l'avertissement sur toute la ligne, mais prendre des mesures pour qu'k chaque gite, on ne soit prévenu précisément que 3 jours avant l'arrivée des troupes.
Vous en agirez de même pour toutes les colonnes qui doivent parcourir des portions du territoire prussien sur les routes militaires .
L'officier que vous enverrez k Rawicz sera aussi porteur de la lettre ci-jointe pour le général Zayonchcck ; cet officier rapportera l'itinéraire que ce général aura donné au 4* de cavalerie ; il vous le fera passer k Glogau, où il attendra l'arrivée du régiment pour faire relever, ainsi qu'il a été dit plus haut, les postes de correspondance du 16* entre Glogau et Stettin.
Un autre officier sera dépéché, aussi en poste, pour porter au gouverneur de Thorn la lettre qui lui est adressée. Vous y joindrez un itinéraire calculé de manière que le bataillon saxon, en partant de la frontière du duché, puisse, sans s'arrêter sur le territoire prussien, aller coucher sur celui de Kûstrin.
Il ne sera donné aucun avis de cette marche aux autorités du pays.
Pour être plus assuré que ces ordres parviennent, je vous les adresse en duplicata ; vous ferez partir ces duplicata tant k Thorn qu'k Rawicz et Kalisch par deux officiers du 22* qui auront ordre de prendre des voitures de réquisition et qui partiront aussitôt que vous aurez reçu le 2* paquet.
Vous m'adresserez une copie de tous les itinéraires.
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Ces troupes, dans leur marche h travers le territoire prussien par les routes militaires, devront recevoir les vivres et le logement, comme les troupes françaises.
Le Maréchal,*
Duc D*AUERSTA.EDT.
LE GÉNÉRAL COMPANS AU DUC d'aUERSTAEDT.
Erfurt, le i*' mars i8og, à 9 heures du soir.
Monseigneur,
J'ai riionneur d'informer Votre Excellence que, d'après les intentions de M. le général Priant*, j'ai ordonné k la i'* division de grosse cavalerie de partir du Hanovre pour se rendre à Erlangen et h la 2** de se rendre dans les cantonnements des 4 régiments de la i" qui sont le plus rapprochés de Hanovre.
Le quartier général du général Saint-Germain étant plus près d'ici que celui du général Saint-Sulpice, je lui ai adressé directement les ordres qui concernent la indivision, afin de ne point perdre de temps et d'éviter les faux calculs. J'ai laissé au général Saint-Germain la faculté de désigner le jour de départ de chaque régiment. J'ai dû y être déterminé aussi par les avis que j'ai reçus des obstacles que les inondations peuvent apporter aux mouvements. Je pense cependant que le i**" régiment de carabiniers pourra partir de Hanovre le 5 de ce mois et que le 2* le suivra à un jour d'intervalle. Je pense aussi que les deux autres brigades pourront suivre le mouvement dans le même ordre.
Un certain nombre de chevaux d'artillerie de cette division étant en relais k Halberstadt, le général Hanicque3 leur donne directement l'ordre de rentrer k leur division et prend des mesures pour les faire remplacer.
Attendu cette circonstance, toute l'artillerie ne pouvant point partir réunie, j'ai prescrit au général Saint-Germain d'en faire partir la moitié avec la 2* brigade et l'autre moitié avec la 3' ; les carabiniers, étant plus k portée que les autres régiments d'exécuter leur mouvement, sendent retardés s'ils attendaient l'artillerie ; ils partiront donc sans en avoir.
Votre Excellence observera (|ue la plupart des chevaux du parc sont établis en relais et que, s'ils devaient exécuter un
1. Le général Priant remplaçait le maréchal Davout pendant son absence.
2. La 2« division de fjn)sse cavalerie était cantonnée à Verden, Lunebour.j et dans des localités situées au nord de cette ligne.
Général couiniandaut rartillcric de l'année du Rhin
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mouvement, il s'écoulerait nécessairement beaucoup de temps avant qu'ils ne fussent rentrés. Si les Autrichiens continuaient leurs mouvements, il serait peut-être prudent de renoncer aux relais de chevaux d'artillerie pour les évacuations de Magdebourg.
J'écris aux généraux Morand' et Gilly* de resserrer leurs cantonnements de manière que chaque régiment pût se mettre promptement en marche en cas d'ordre de mouvement.
J'engage le général Saint-Sulpice k m'adresser de suite l'itinéraire de chacun de ses régiments pour se rendre .h leur nouvelle destination et les états de leur emplacement à leur arrivée.
J'ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence l'itinéraire que j'ai tracé à la i*"* division; si, avant l'arrivée des premières troupes k Gotha, des renseignements que je me propose de prendre me faisaient croire k l'utilité d'y faire quelque rectification concernant la route de cette ville k Ërlangen, je m'y déterminerais ; mais je sais d'avance qu'il sera impossible de trouver une bonne route dans cette contrée ; celles qu'ont parcourues M. Romeuf et M. Forgeot sont horribles 3.
Quoique les dernières lettres de Dresde * démentent en partie
I. La 1^ division d'infanterie avait trois de ses régiments à Magdebourg, un à Halle et un à Erfurt.
3. Le général Gilly commandait la Z^ division en l'absence du général Gudin. Cette division était cantonnée à Hanovre, Halberstadt et Hameln.
3. Adjudant-conunandant et chef de bataillon attachés à Tétat-major général de l*armce du Rhin.
4. Les renseignements adressés de Dresde, à la fin de janvier et au commencement de février, au maréchal Davout, affirmaient « qu'il ne paraissait pas que l'Autriche voulut, dans ce moment, prendre Tuffensive, mais seulement se préparer à une défensive vigoureuse »,
Les renseignements reçus depuis démentaient formellement ces premières informations.
Le as février, le major Thielmann écrivait de Dresde : c Les réserves sont rassemblées en Bohème depuis hier, sous prétexte de faire l'exercice avant la récolte, époque à laquelle elles devaient rentrer dans leurs foyers. Il n'y a plus de doute qu'il y ait des mouvements de troupes en Autriche. II parait qu'on va former différents corps d'armée, et surtout en se renforçant du côté de la Bavière, s
M. Lefébure, secrétaire intime du ministre plénipotentiaire de l'Empereur près du roi de Saxe, écrivait, de son côté, à la même date : « La nouvelle du rassemblement de la réserve et de la milice de Bohème, que j'ai eu l'honneur de mander à Votre Excellence le i8 du courant, s'est entièrement confirmée ; il a eu lieu hier dans tous les chcfs^-lieux du bailliage.
c Tout prend de jour en jour un aspect plus guerrier que jamais et l'on s'attend, en Bohême, à voir éclater la guerre d'un moment à l'auire. »
M, Toumon, auditeur au Conseil d'État, intendant de la province de Bayreuth, qui s'était rendu, par ordre du maréchal Davoul, sur les frontières de la Bahème f pour y recueillir des renseignements positifs sur les armements faits dans ce
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les nouvelles qui étaient arrivées dans les précédentes, attendu qu'elles confirment de grands mouvements en Bohême et que j'avais à rendre compte à Votre Excellence des mouvements ordonnés par M. le général Priant, j'ai cru devoir lui expédier le courrier Berleuil, sans attendre la réponse du général Saint- Hilaire.
Votre Excellence trouvera ci-joint un état de situation des troupes polonaises et saxonnes stationnées dans le duché de Varsovie. J'ai dû attendre, pour le rédiger, celui que le prince ministre annonce dans une de ses lettres qui m*est parvenue hier soir. Votre Excellence sait que tous les états de situation envoyés par ce prince restent chez elle et que j'ai eu l'honneur de lui faire passer tous ceux qui sont arrivés depuis son départ.
Il paraît que le général Priant n'a pas encore reçu ni de M. K..., ni du colonel Méda, des renseignements bien confîrmatifs de ceux qui nous viennent de Dresde.
Je ne continuerai d'adresser des courriers extraordinaires k Votre Excellence qu'autant qu'il surviendrait quelque événement ou qu'il m'arriverait des avis importants.
COMPANS
pays », écrivait le ao février : c J'ai appris, qu'entre la frontière de Bayrcuth et Prague, il tie se trouvait aucun rassemblement de troupes; qu'à Pilsen on fjrmait un camp (d'autres disent un cantonnement resserré) d'environ 60,000 hommes ; que sur ce point on formait des magasins considérables.. . ; on ajoute que si la guerre commençait, l'Autriche porterait ses forces sur la Bavière, puissance qui semble être l'objet de la haine de la maison impériale et de la nation. »
M. Lcféburc, dans une lettre adressée de Dresde le i«' mars au général Compans, s'exprimait ainsi :
« Mon Général,
« Les mouvements de troupes en Bohème se continuent toujours avec activité, toute l'armée était en marche le 27 pour se rendre à la frontière.
« Tous les chevaux sont pris pour le service de l'armée.
« Le régiment d'Erbach est arrivé le 28 au soir à Lichtensladt ; Schwartzemberg-hulans est dans les environs et en avant de Carlsbad.
« On porte le total des combattants en Bohème, y compris la réserve et la landwelir, à 160,000 hommes. Rien ne parait encore sur les frontières de la Saxe.
« A Dresde, les Saxons font ce qu'ils peuvent, la bonne volonté ne manque pas à ceux qui les dirigent, mais il faut un homme de tète pour les commander, car ils ne finissent rien et prennent leurs demi-mesures avec un éclat qui tcrrilic les habitants et qui peut causer de l'inquiétude à leurs voisins. J'ai pris la liberté de m'en expliquer dans ce jour avec M. le Maréchal dans une lettre dont le major Thielmann a été porteur.
or Signé : Lefébuhe. »
Malgré les contradictions que présentent ces différents renseignements lelativemcnt aux forces de l'Aulrichc et à leurs i>oinls de réunion, ils sont loui d'accord pour aflirmer que ce pays se prépare activement à la guerre.
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LE GÉNI^RAL PRIANT AU MARÉCHAL DUC d'aUERSTAEDT.
Bayreulh, le a mars i8og.
Mon Général,
J'ai rhonneur de vous rendre compte que je viens de suspendre le mouvement que j'avais ordonné le 28 février dernier aux 2 divisions de cuirassiers. Votre lettre du 22 du mois passé vient trop puissamment k l'appui de mes conjectures, pour qu'elle ne soit un des motifs principaux de cette détermination. Je n'ai encore la confirmation d'aucun de ces trois camps de Bohême ; l'arrivée du généralissime à Prague est, sans doute, un bruit que le cabinet de Vienne aimerait à faire croire aux Bohémiens ; mais, au 26 février, le prince Charles était encore k venir et, probablement, l'attendra-t-on encore le 25 prochain. Je me range volontiers de cet avis qu'il ne faut nous concentrer qu'autant qu'ils le feront et les laisser travailler k leur perte sans qu'ils aient aucun motif de rejeter la cause de leurs malheurs sur nos démonstrations hostiles. Cependant, pour occuper le pays d'Erlang, je fais venir le 11* régiment de chasseurs', qui y sera tout aussi bien qu'k Magdebourg, et qui ne peut porter aucun ombrage aux troupes de Bohême, puisqu'il remplace, avec le 2* de chasseurs, une division de cuirassiers.
Ci-joint le rapport du colonel Méda du 27 février, deux lettres de M. le lieutenant-général bavarois, comte d'Isemburg, avec lequel je suis en rapport, et une lettre de M. le comte de Preysing, colonel bavarois k Amberg.
Priant.
Dans son rapport du 27 février, le colonel Méda signale les mouvements de troupes qui s'effectuent dans la région d'Egra et de Garlsbad.
c Une forte réquisition que l'on porte à plus de 3o,ooo bœufs est faite en Bohême pour l'approvisionnement de l'armée. Le district d'Egra a reçu l'ordre d'en fournir 1,000.
I. Le II* régiment de chasseurs, commandé par le colonel Jacquinot, apparteniLit à la brigade Pajol; il élait cantonné à Magdebourg, SchOnebeck et Salza.
« Toutes les milices et paysans désignés pour la défense du pays ont été habillés ces jours derniers. On en passe la revue aujourd'hui à Egra. i^
Le colonel termine ainsi son rapport : « Tout ce que je vois de mouvements autrichiens à 3o Heues devant moi, m'assure qu'ils ne portent pas leurs forces sur ce point, qu'ils y portent la défensive et qu'ilâ épuisent le pays le plus qu'ils peuvent pour ne nous rien laisser lorsque nous entrerons chez eux. )>
Le lieutenant-général d'Isemburg, commandant les troupes du cercle de Nuremberg, et le colonel de Preysing adressaient également au général Priant les différents rapports qui leur parvenaient sur les mouvements des Autrichiens en Bohême.
LE MARÉCH/VL DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL PRIANT.
Paris, le 3 mars 1809.
Je fais donner ordre, mon cher Général, au capitaine Feraudy de se rendre au corps du général Oudinot. Si celte lettre vous parvient avant que Tordre de TEtat-major soit arrivé' à Bayreuth, vous le ferez partir de suite pour Augsbourg.
Dites donc à K... de mettre tout son monde en campagne, pour avoir des renseignements positifs. Tous ses rapports présentent l'Autriche comme ne faisant pas de mouvement de troupes et étant sur la défensive.
Cependant, les renseignements qui parviennent de tous les C(Hés indiquent de la part de cette puissance des vues hostiles. Partout on incorpore les milices, et il est certain qu'il y a des mouvements de troupes.
I. V'oir la lettre de l'Empereur au maréchal Davout et celle du maréchal Davout au général Oudinot, du 3 mars.
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LE MARÉCHAL DUC d'aUERSTAEDT AU COLONEL JOUFFROY,
Directeur du parc de réserve, à Fulda '.
Paris, le 4 mars 1809.
A la réception de cette lettre, vous ferez partir pour Wurtzbourg toutes les compagnies de sapeurs qui peuvent se trouver k Fulda et dans le pays, ainsi que toutes les compagnies d'artillerie à pied, sans les pièces. J'espère que tout cela fera au moins un millier d'hommes ; enfin vous enverrez ce qu'il y aura. Il faut que ces troupes partent de Fulda avec l'ordre ostensible de se rendre a Augsbourg en passant par Wurtzbourg, où l'ordre portera un jour de séjour. Le commandant des troupes aura Tordre de loger dans la citadelle.
Pendant son jour de séjour, il préviendra le capitaine Laroche pour qu'il en instruise qui de droit, c'est-k-dire notre résident et le commandant de la place, qu'il a reçu l'ordre de s'établir dans la citadelle et de l'occuper jusqu'k nouvel ordre. Vous mettrez sur votre ordre et votre instruction que vous les donnez en vertu de ceux du chef d'état-major de l'armée, et vous ferez choix pour commander les troupes d'un officier intelligent k qui vous donnerez le commandement de la citadelle. Vous lui recommanderez de se garder militairement et de ne laisser entrer aucune troupe autre que les troupes françaises.
J'ignore si les pièces de canon bavaroises sont en batterie ; si elles n'y étaient pas, il sera recommandé au commandant à^exï mettre dans les principaux endroits, en évitant de le faire avec trop d'éclat.
1. Dans sa lettre datée d'Erfurt le 8 février et adressée au géniral Priant, le maréchal Davout prévoyait l'occupation de la citadelle de Wurtzbourg t à la première apparence d'hostilité ».
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CHAPITRE VI
FORMATION DU CORPS d'oBSERVATION DE l'aRMÉE DU RHIN COMMANDÉ PAR LE MARECHAL MASSENA
l'empereur AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Paris, ai février 1809.
Monsieur le général Clarke, faites appeler le duc de Rivoli et ayez avec lui une conférence sur la formation d-un corps d'armée qui porterait le titre de 4* corps de la Grande Armée, et qui sera composé des divisions Legrand, Carra- Saint-Cyr, Boudet et Molitor, et de la brigade de cavalerie légère des quatre régiments qui sont du côté de Lyon^
Mon intention est que ces troupes se réunissent à Strasbourg. Je pourvoirai par la suite à renforcer les divisions des généraux Legrand et Saint-Cyr*. Toutes ces divisions doivent avoir leur artillerie 3, leurs sapeurs, leurs mineurs et
1. Les 3% i4**i 19* et a3« chasseurs cantonnés à Vienne, Annecy, IJoiiry ei Lons-le-Saulnier.
2. Les divisions Legrand et Saint-Cyr ne comprenaient que 2 et 3 réyimrnfs. L'Empereur devait, par la suite, les compléter avec des réyiments lires «lis contingents de la Confédération.
3. L'Empereur s'était déjà préoccupé de cette question ainsi (ju'en témoi<jne un ordre, daté de l'aris ic 24 janvier :
f Monsieur le Ministre de la guerre, faites-moi connaître si les divisions Boudet et Molitor ont leur arlillene, leurs équipages militaires cl leurs c.iissons d'ambulance. Faites-moi connaître, en même temps, si les divisions (iiarra- Saint-Cyr et Legrand ont leur artillerie et leurs éi^uipages. v
La réponse du général Clarke était la suivante : « Les divisions Molilor ri Boudet ont chacune leur matériel d'artillerie de G pièces ; la 1"' a une compagnie d'artillerie à pied et la a** une compagnie d'artillerie à cheval. Elles avaient aussi chacune une compagnie d'artillerie que l'Empereur a ordonné de leur rclircr
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leurs pontonniers, et ce corps d'armée son ordonnateur, son chef d'état-major et son commandant d'artillerie et du génie. Vous me ferez un rapport sur le jour où ces seize régiments pourront être réunis à Strasbourg.
Vous pouvez me proposer de rendre disponible le corps d'artillerie qui est à Valence*.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Paris, 23 février 1809.
Sire,
Votre Majesté m'a chargé, par son ordre en date du 21 février, de lui faire connaître le jour où les divisions Legrand, Carra- Saint-Cyr, Boudet et Molitor, et les l\ régiments de chasseurs Stationnés du côté de Lyon, pourront être réunis k Strasbourg.
J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté que Strasbourg est k 6 journées de marche de Metz et k 5 journées de marche de Nancy.
Ainsi, en supposant que la division Legrand qui est k Metz, composée du 26* régiment d'infanterie légère et du 18* d'infanterie de ligne avec son artillerie, et la division du général Carra-Saint-Cyr qui est k Nancy et Lunéville, composée des 24* régiment d'infanterie légère, 4* et 46* de ligne, se mettent en marche seulement du 5 au 6 mars, ces troupes pourraient être rendues k Strasbourg du 10 au 1 5 mars.
Il y a 18 jours de marche, compris 3 séjours, de Milcon k Strasbourg. En supposant que la division Molitor qui occupe Mâcon, Tournus et Chalon-sur-Saône, composée des 2«, iG*, 87* et 67* régiments, se mette en marche le i**" et le 2 mars, elle pourrait être rendue k Strasbourg du i5 au 19 mars.
Il y a 19 jours de marche, compris 3 séjours, de Lyon k Strasbourg et 22 jours de marche, compris 4 séjours, de Chambéry k Strasbourg.
En supposant que la division du général Boudet, composée de
et d'envojer à Valence, de sorte qu'elles seront obligées de laisser leur matériel ou de requérir des chevaux pour le traîner.
« Quant aux divisions Saint-Cyr et Legrand, elles ont leur matériel, personnel et train d'artillerie. »
1. Les 7 compagnies d'artillerie stationnées à Valence reçoivent l'ordre de partir le 6 mars pour être rendues le ag du même mois à Strasbourg.
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3 régiments d'infanterie , savoir le 3^ d'infanterie légère et le 93* de ligne qui sont k Lyon, et le 56* de ligne qui est k Chambéry, se mette en marche du i^ au 2 mars, les troupes qui composent cette division pourraient être réunies k Strasbourg le 23 mars.
Quant aux 4 régiments de chasseurs qui doivent également être dirigés sur Strasbourg, j'ai l'honneur de rendre compte k Votre Majesté que ces régiments sont stationnés en ce moment dans les quartiers de cavalerie ci-après :
Le 23* régiment de châsseuri^ k'Lons-le-Saulnier, k i4 jours de marche de Strasbourg.
Le ig* régiment de chasseurs k Bourg (département de l'Ain), k 17 jours de marche de Strasbourg.
Le 3* régiment de chasseurs k Vienne (département de l'Isère), k 21 jours de marche de Strasbourg.
Le i!^ régiment de chasseurs k Annecy (près Genève), k ai jours de marche de Strasbourg.
En supposant que ces quatre régiments de chasseurs partent de leurs cantonnements du i*' au 2 mars, ils pourraient arriver successivement k Strasbourg les 1 4» 17 et ai mars.
Ainsi toutes les troupes composant les divisions Legrand, Carra-Saint-Cyr, Boudet et Molitor, ainsi que les 3*, i4*) 19* et 23* régiments de chasseurs, pourront être réunies k Strasbourg ou dans les environs de cette place le 23 mars, en supposant que les ordres soient expédiés dès ce moment pour que ces troupes soient en mouvement du 1''' au 2 mars.
Je demande, k cet égard, les ordres de Sa Majesté.
Le 3^ régiment de chasseurs n'a que deux escadrons k Vienne, j'ai l'honneur de proposer k Sa Majesté de faire partir le 3* escadron du dépôt de ce régiment qui est k Savigliano, 27^ division militaire, pour rejoindre ce régiment.
Comte d'Hunebourg.
l'empereur au ministre de la guerre.
Paris, 23 février 1809.
Le corps d'observation de Tarmée du Rhin sera commandé par le duc de Rivoli.
L'état-major sera composé du général de division Becker, chef d'état-major, etc. Cet état-major sera réuni le i5 mars à Strasbourg.
Ce corps sera composé de quatre divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie légère.
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Vous me présenterez les nominations à faire pour compléter l'organisation de ce corps d'armée, savoir : d'un sous-chef d'état-major, de six adjoints à Tétat-major et d'un adjudantr-commandant par division.
Napoléon.
DÉCRET
Palais des TuiierieSi a3 février 1809.
Nous avons décrété et décrétons ce qui suit :
Art. I®'. — Il sera formé un corps d*armée sous le titre de Corps d'observation de Tarmée du Rhin.
Le quartier général de ce corps sera porté k Strasbourg le i5 mars.
Art. 2. — Le corps d'observation de l'armée du Rhin sera commandé par le duc de Rivoli.
L'état-major sera composé du général de division Becker, chef d'état-major, d'un général d'artillerie, d'un général du génie, d'un commissaire ordonnateur, d'un payeur, etc.
Cet état-major sera réuni le i5 mars k Strasbourg.
Art. 3. — 11 y aura pour tout le corps d'armée quatre compagnies de sapeurs avec 6,000 outils attelés; au moins une compagnie de pontonniers.
Art. 4' — Ce corps sera composé de 4 divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie légère.
La i^ division, commandée par le général Legrand, sera composée :
1** du 26* régiment d'infanterie légère; du 18^ régiment d'infanterie de ligne; de 1 2 pièces d'artillerie française ;
2° d'une brigade des troupes de Bade composée :
du I" régiment d'infanterie de ligne, 1,680 hommes; du 2« — — 1,680 —
du 3« — — 1 ,680 —
d'un bataillon d'infanterie légère, 600 hommes; de 12 pièces d'artillerie badoise.
La J2* division, commandée par le général Carra-Saint-Cyr, sera composée :
1° du 24* régiment d'infanterie légère; du 4* — — de ligne;
du46« — — —
de 12 pièces d'artillerie française.
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7? du contingent du grand-duc de Hesse-Darmstadt, de 8 pièces d*artillerie hessoise, 2,4oo hommes.
Im J* division, commandée par le général Molitor, sera composée :
1° du 2^ régiment d*infanterie de ligne ; au i6« — — —
du 37* — — —
du 67* — — —
de 12 pièces d'artillerie française.
2® du régiment des 5 maisons ducales de Saxe portant Je n° 4 selon notre règlement du 17 février, 2,5oo hommes.
La 4* division, commandée par le général Boudet, sera composée :
I*» du 3* régiment d'infanterie légère; du 93* — — de ligne.
du5C« _ _ _
de 12 pièces d'artillerie française.
2® d'une brigade composée du régiment de Nassau, etc., portant le n° 2, de celui portant le n*» 5 et de celui portant le n° 6 (de la 3* division).
La division de cavalerie légère sera composée des 3*, i4*, 19* et 23* régiments de chasseurs, ce qui présentera un présent sous les armes :
de 4o»ooo hommes d'infanterie',
de 2,000 hommes de cavalerie,
et de 70 pièces de canon.
Art. 5. — Le nouveau bataillon des équipages militaires portant le n° 12, créé par notre décret du 17 de ce mois, sera attaché a ce corps*.
La 1" compagnie de 3G caissons rejoindra sans délai et les autres compagnies, à fur et mesure de leur formation.
Art. G. — Les divisions Molitor et Boudet ainsi que la division de cavalerie légère se mettront en marche le 1*' mars, pour se rendre à Strasbourg.
Les divisions Saint-Cyr et Legrand se mettront en marche au premier ordre.
Les troupes de la Confédération du Rhin, qui doivent faire partie du corps d'observation de l'armée du Rhin, seront réunies à Rastadt le 20 mars. Celles de Ilesse-Darmstadt seront prèles
1. Ces chifTres correspondent à des effectifs complets pour les difTêrents régiments.
a. Voir la lettre de l'Empereur au général Dejean, du i3 février (chapitre III).
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à partir de Darmstadt le 20 mars, ainsi que les régiments n°* 4 et 2.
Art. 7. — Notre ministre de la guerre nous présentera les nominations k faire pour compléter l'organisation de ce corps d'armée, savoir : celles d*un commissaire des guerres et d'un adjoint par division, d'un sous-chef d'état-major et de 6 adjoints k î'état-major et d'un adjudant-commandant par division.
Signé : Napoléon.
ORDRE DE l'empereur DU 25 FÉVRIER iSoQ.
Monsieur le (jénéral Clarke, présentez-moi un projet de
formation de détachements, pour porter au grand complet
les bataillons qui composent les divisions Molitor, Boudet,
Carra-Saint^Cyr et Legrand.
Napoléon.
le ministre de la guerre au général de division molitor,
à Mâcon,
Paris, le a5 février 1809. •
Général, l'Empereur ordonne que les troupes qui composent votre division partent de leurs cantonnements, pour se rendre k Strasbourg^,
Vous voudrez bien en conséquence. Général, donner l'ordre k ces troupes de se mettre en marche, aux époques prescrites par les ordres de route ci-joints, pour se diriger sur Strasbourg.
Quant au personnel et au matériel de l'artillerie attachés k votre division, ils resteront k Mâcon, pour y attendre l'arrivée de la première compagnie du quatrième bataillon principal du train détachée k Valence, et qui a l'ordre de se rendre kMàcon, pour y atteler les pièces, caissons, etc., et les conduire k Strasbourg.
Je vous prie. Général, de remettre l'ordre de route, ci-joint,
I. Le général Mol itor accuse réception de cet ordre, à MAcon, le 27 février à 5 heures du malin.
Les régiments composant cette division quittèrent leurs cantonnements le a mars et se dirir|ërent sur Strasbourg où ils devaient arriver du i5 au 18 mars. Ils reçurent, à leur passage à Helfori, des ordres pour une nouvelle destination. (Voir l'ordre de l'Empereur du 4 mars.)
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au commandant do l'artillerie de votre division, qui partira avec son convoi le 8 mars, pour se diriger sur Strasbourg.
Vous aurez soin de recommander aux généraux de brigade employés sous vos ordres, ainsi qu'aux colonels des divers régiments, de rester k la tête de leur brigade et régiment, afin de surveiller la marche des colonnes, de maintenir la discipline la plus exacte parmi les troupes et d'empêcher la désertion en route.
Je vous prie, aussi, de tenir la main h ce qu'aucun ofOcier supérieur ou autre ni aucun employé d'administration ne quitte son poste, et que le tout marche avec votre quartier général, pour se rendre h la destination prescrite.
Je préviens le général commandant la i8^ division militaire du départ de votre division pour une autre destination.
Informez-moi, Général, des dispositions que vous aurez faites pour l'exécution des ordres de Sa Majesté à cet égard'.
Comte d'Hunebourg.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 2 mars 1809.
J'ai l'honneur de présenter à l'Empereur, conformément k l'ordre de S. M. en date du 20 février, un état distribué en 4 tableaux de la composition de chacune des divisions des généraux Molitor, Boudet, Garra-Saint-Cyr et Legrand *.
Chaque tableau contient :
1° La situation, k l'époque du i5 février, des régiments d'infanterie employés dans ces divisions ;
2° Le nombre d'hommes qui manque, pour porter chaque bataillon de guerre au complet de 8^0 hommes ;
1. Des ordres identiques étaient adressés au général Boudet et aux réijimei.ts de chasseurs qui devaient composer la division de cavalerie du corps d'observation de l'armée du Hhin.
Les 4 récjiments d'infanterie de la division Molitor partaient de Mâcon, Chdlons et Touraus le !««■ et le 2 mars et devaient arriver à Strasbourg vl Ersiein du i5 au 18. L'artillerie de cette division, qui attendait ses attelages de Valence, ne ([uittait Tournus que le 8 mars, pour arriver à Strasbourg le 20.
Les 2 régiments de la division Boudet quittaient Lyon et Cliambéry le 2 mars et devaient arriver à Neufbrisach et Colmar le 19 et le 20. L'artillerie de cette division partait de Meximieux le 6 mars pour arriver à Strasbourg le 25.
Quant aux régiments de cavalerie, ils devaient être, les 3« et i4® régiments de chasseurs, à Barr et Obernheim le 21 mars; le ig^^ et le 23<^ à Molsheim et Dachstein le i5.
Voir le tableau ci-contre, p. io
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3° Les ressources que présentent, en ce moment, les 5" bataillons et dépôts de ces corps, pour compléter les bataillons de guerre ;
4^ Le nombre de conscrits des 4 classes qui restent encore dus k ces corps ;
b^ Et, enfin, le nombre des conscrits de i8io assigné k chacun de ces régiments.
Je supplie Sa Majesté de vouloir bien remarquer que les dépôts des i6* et 87* régiments d'infanterie de ligne pourront seuls fournir, en ce moment, un détachement de 200 hommes chacun, et que les autres dépôts ne pourront disposer des hommes pour compléter leurs bataillons de guerre qu*au fur et k mesure de l'arrivée des conscrits de 181 0.
Le résultat de ces divisions, porté k la suite de chaque tableau, présente la force des détachements que les dépôts de ces divers régiments pourront fournir vers le 10 mai et le 1" juin d'après l'arrivée présumée des conscrits et le temps strictement nécessaire pour les habiller, les équiper et travailler k leur instruction.
Je prie Sa Majesté de vouloir bien me faire connaître si son intention est que les dépôts des iC* et 87* régiments d'infanterie de ligne fournissent de suite les détachements qui s'y trouvent disponibles.
Comte d'Hunebourg.
ORDRE DE l'empereur.
Paris, le 2 mars 180g.
Monsieur le général Clarke, le corps d'observation du Rhin va se réunir en Alsace. J'ai dit Strasbourg, mais il ne faut pas trop encombrer cette ville.
Comme mon dessein est de diriger ce corps sur Augsbourg, on pourrait retenir les divisions Boudet et Molitor dans des positions intermédiaires entre Huiiingue et Strasbourg, de manière que ces troupes y soient bien et puissent rester longtemps dans ces positions sans se fatiguer et s'y maintenir en bon état.
Napoléon.
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LE MINISTRE DE LA GUERRE A M. LE MARECHAL DUC DE RIVOLI
Paris, le 5 mars 180g.
Monsieur le Maréchal, j*ai l'honneur d'adresser à Votre Excellence un état de la composition du corps d'observation de l'armée du Rhin, dont le commandement vous est confié, par un décret impérial, en date du 28 février.
Cet état, qui est rédigé suivant l'esprit du décret précité, fera connaître à Votre Excellence la situation de chacune des quatre divisions d'infanterie et de la division de cavalerie légère, qui composent ce corps d'armée, k l'époque du i5 février, et leur arrivée à Strasbourg.
J'ai indiqué, pour mémoire, en regard de chaque division d'infanterie, les contingents des princes de la Confédération du Rhin qui d'après les intentions de l'Empereur doivent être attachés à chacune d'elles.
Les ordres sont donnés pour que ces différents contingents soient réunis à Rastadt et k Darmstadt, et prêts k marcher le 20 mars.
J'ai mis sous les yeux de Sa Majesté les nominations k faire, pour compléter l'organisation de ce corps d'armée, en généraux de brigade, adjudants-commandants, adjoints, etc., je m'empresserai d'en donner avis k Votre Excellence dès que l'Empereur les aura approuvées.
J'ai écrit au ministre directeur de l'administration de la guerre, pour l'inviter k donner l'ordre au commissaire ordonnateur de votre corps d'armée, aux commissaires des guerres, administration, etc., d'être rendus le 12 k Strasbourg.
J'ai aussi invité le ministre du Trésor public de désigner un payeur et de l'envoyer de suite k Strasbourg.
Le conseiller d'Etat, directeur général des postes, doit envoyer de son côté un directeur de la poste près votre corps d'armée.
Je vous prie. Monsieur le Maréchal, de m'accuser la réception de l'état ci-joint.
Comte d'Hunebouro.
Arch, da Prince cCEssling,
APPEL DES TROUPES DE LA CONFÉDÉRATION DU RHIN
Les assurances pacifiques contenues dans la lettre de l'empereur François-Joseph, du i8 septembre 1808, avaient été suivies du licenciement des troupes de la Confédération et de la mise sur le pied de paix de ses contingents.
La continuation des préparatifs de guerre de l'Autriche ayant montré, d'une façon non douteuse, sa volonté d'aboutir à une rupture, l'Empereur avait appelé l'attention des princes de la Confédération sur les dangers de la situation et leur avait demandé de tenir de nouveau leurs contingents prêts à marcher *.
La préparation et l'appel de ces contingents devaient donner lieu à une correspondance d'autant plus active, qu'il entrait dans les intentions de l'Empereur d'associer certains d'entre eux aux formations des troupes françaises *.
1. Voir les lettres adressées de Valladolid, aux princes de la Confédération, le i5 janvier.
2. Voir la note 2 de la lettre de l'Empereur au ministre de la tjucrre du ai février et le décret du 23 février sur l'organisation du corps d'observation de l'armée du Kbin.
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LE CHARGÉ d'aFFAIRES PRÈS LA DIETE DE LA CONFÉDÉRATION DU RHIN AU COMTE d'hUNEBOURG, MINISTRE DE LA GUERRE.
Francfort, le 5 février 1809.
Monseigneur,
Le Prince primat vient de communiquer aux grands-ducs, et le duc de Nassau', en sa qualité de président, aux membres du collège des princes, la lettre par laquelle Sa Majesté Impériale demande que les contingents de la Confédération rhénane soient tenus, k tout événement, prêts à marcher.
Je joins ici. Monseigneur, le tableau général de ces contingents, qui s'élève k ii8,o5o hommes dont 8,84o se trouvent actuellement k Tarmée d'Espagne. Votre Excellence trouvera aussi, ci-joint, le tableau particulier qui concerne la répartition des 4}000 hommes qui forment le contingent des États réunis en masse par l'article 38 de l'acte de confédération du 12 juillet 1806.
Le Prince primat a déjk son contingent presque en entier en Espagne, il ne lui reste que 28 hommes k fournir. Votre Excellence remarquera que le duc et prince de Nassau ont en Espagne 2,042 hommes qui représentent une partie de leur contingent et les quotes-parts de ceux de leurs co-Etats. Il reste k fournir entre les huit princes désignés sur l'état ci-joint, 990 hommes qui formeront un bataillon. La maison de Nassau y contribuera encore pour plus de moitié, et elle pourra même le mettre sur pied en entier, s'il entre dans les intentions de S. M. I. de faire supporter par les autres co-Etats réunis en masse par l'article 38 de l'acte de confédération, proportionnellement leur quote-part des frais de cette nouvelle mise sur pied, d'équipement et de solde de ce bataillon, ainsi que le bien du service paraît Texiger.
Bâcher.
I. Extrait de la lettre du duc de Nassau, président du collège des princes, à chacun des membres qui le composent:
Biberich, le 3 février 1809.
c Sa Majesté Impériale et Royale a charrjé S. A. E. le Prince primat de faire connaître à tous les souverains de la Confédération rhénane les sentiments pacifiques dont S. M. I. et H. est animée, en sa qualité de puissant protecteur de la Confédération, pour le bien-être de la Confédération.
« Les mouvements de TAutriche ont rappelé S. M. à Paris. La Confédération rhénane doit cependant être sans la moindre inquiétude ; Son Auguste protecteur saura couvrir ses frontières avec des forces plus que suffisantes.
■ Il est vraisemblable que la cour de Vienne reviendra à un système qui soit compatible avec le maintien de la tranquillité générale.
c Cependant, il est essentiellement nécessaire dans la situation actuelle des choses, et S. M. TEmpereur le demande, que tous les princes de la Confédcration mettent exactement sur pied leurs contingents et les tiennent prêts à partir. «
IIO
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RÉPARTITION des contingents que doivent fournir les États réunis en masse par Farticle 38 de Vacte de la Confédération rhénane du 12 juillet 1806, jointe à la lettre de M. Bâcher du 5 février 1809,
Tableau n* 2.
NOMS DES PRINCES qui, d*après la convention,
à conclure en 1809
avec la maison de Nassau,
doivent fournir la quote-part
de leurs contingents en argent.
Nassau
Hohenzollern-Sigmari ngen Hohenzollern-Hechingen .
Les maisons de Salm . . .
Isembourg
Aremberg
Liechtenstein
La Leyen
Contingent du Prince primat .
Total.
RELIQUAT
de ces
contingents
en Allemagne.
Hommes.
Total des 4t00o hommes que doivent
fournir les États réunis en masse par l'art.
COMPOSITION DE CES TROUPES EN ESPAGNE. ?^d^^r[lio!f du UlWn""
I bataillon du Prince primat I compagnie de dépôt
1 régiment d'infanterie de Nassau 1,680 j
^7( I escadron de cavalerie laû;
2 compagnies de dépôt de lou hommes 200 ^ ,
Supplément en musiciens et service "<'' / 2,0^2
Reliquat des contingents en Allemagne i ,018
Total 4*000 hommes.
L EMPEREUR AU ROI DE WURTEMBERG
Paris, 14 février 1809.
Monsieur mon Frère, j'ai reçu la lettre de Votre Majesté du 2 février. Je me suis décidé à envoyer le corps du général Oudinot à Augsbourg. Ce corps n'est que de 8,000 grenadiers; j'ai ordonné la réunion à Strasbourg de 16,000 hommes des basses compagnies des mêmes régiments ; ce qui portera le corps, avec Tartillerie et la cavalerie, à 3o,ooo hommes.
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Je vais ordonner le retour sur Strasbourg des quatre divisions Legrand, Saint-Cyr, Boudet et Molitor, arrêtées à Lyon et à Metz, et qui étaient destinées pour Toulon et pour le camp de Boulogne.
Dans le courant de mars j'aurai 160,000 hommes à Strasbourg, à Augsbourg et sur Bayreuth ; et, si alors cela est nécessaire, je ferai Tappel de la Confédération; ce qui, joint à 120,000 hommes que j'ai réunis sur la rive gauche de TAdige, en Italie, me mettra à même de demander à TAutriche, d'une manière catégorique, ce qu'elle prétend et ce qu'elle veut. Je désire que Votre Majesté me remette l'état de situation de ses troupes, régiment par régiment, avec leur composition par bataillon et par compagnie, le nombre et le calibre des pièces de son artillerie, le nom et le grade du général commandant qu'elle compte nommer.
Je suis d'accord avec la Russie, qui est parfaitement indignée de cette diversion que fait l'Autriche pour la cause de l'Angleterre, qui, en m'einpéchant de former mes camps, annule une partie de mes moyens et prolonge la guerre du
continent.
Napoléon.
l'empereur au roi de S.VXE.
Paris, ai février 1809.
(L'Empereur écrit au sujet des effectifs de l'armée du duché de Varsovie et sur les armements de l'Autriche). . .
Dans tout état de choses, il y aura un état d'armement intermédiaire qui précédera la guerre. Je désire donc que 1 5,000 Polonais, infanterie, cavalerie et artillerie, prennent position entre Varsovie et Cracovie, sur le territoire du duché, et que les deux divisions de Saxons qui ne seront pas employées à Stettin, Danzig et Glogau, c'est-à-dire environ 18,000 hommes, prennent position en avant de Dresde. Les autres troupes de la Confédération prendront position sur leurs Hinites, et mes troupes au nombre de
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200,000, dont 120,000 en Italie, seront en ligne. Je serai moi-même de ma personne pour diriger tout. Si le cas arrive. Votre Majesté peut être sans inquiétudes ; on sera promptement à Prague et à Vienne. Je ne puis rien concevoir à l'esprit de vertige et de folie qui s'est emparé des têtes de ce pays. Tout ceci n'est qu'une suite delà confiance que j'ai en Votre Majesté, et ne doit pas être considéré comme avis officiel, car j'attends de voir plus clair dans les affaires, pour requérir des appels dans la Confédération, réquisitions que je sais être coûteuses et que je ne veux faire que lorsque j'y serai nécessairement obligé. Je me flatte encore que, lorsque l'Autriche verra les armées françaises et russes prêtes à envahir son territoire, elle acceptera la garantie que l'empereur de Russie et moi lui oflrons de l'intégrité de son territoire ; qu'elle désarmera, se replacera dans une situation tranquille et, par là, rendra le repos à
l'Europe.
Napoléon.
l'empereur au ministre des relations extérieures.
Paris, i4 février 1809.
Monsieur de Ghampagny, remettez-moi une note qui me fasse connaître de combien de compagnies se composent les bataillons de l'armée de Bavière, et de combien d'hommes est chaque compagnie. Joignez-y les mêmes renseignements sur Tarmée de Hesse-Darmstadl, de Wurtemberg et autres Etats de la Confédération du Rhin.
Napoléon.
l'empereur au mlnistre des relations extérieures.
Paris, ai février 1809.
Monsieur de Ghampagny, vous trouverez ci-joint un règlement pour l'organisation de Tarmée de la Confédération. Mon intention est que vous écriviez à mon ministre en Bavière et que vous lui envoyiez un état de la formation que doit avoir Tarmée bavaroise, ainsi que de tous les objets et
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attirails qui doivent l'accompagner. Je désire que la même chose soit faite par les rois de Wurtemberg, de Saxe, de Westphalie, etc.
Vous donnerez des instructions à mon ministre près la maison de Nassau et près les petits princes qui doivent concourir avec elle à la formation des régiments n*** i et 2, pour que ces princes aient à s'entendre entre eux à ce sujet. La meilleure manière serait un traité pécuniaire, avec la faculté à la maison de Nassau de recruter chez les autres princes. Cette affaire doit être négociée à Francfort, où chacune des maisons intéressées enverra son chargé d'affaires. Le contingent réuni de tous ces princes est de 3,ooo et tant d'hommes ; la nouvelle formation leur en demande 3,600 environ ; c'est donc à peu près 600 hommes de plus qu'ils auront à fournir, et que je ne fais pas difRculté de payer. Si la maison de Nassau veut y joindre un régiment, ce qui alors lui ferait une belle brigade de trois régiments, je ferais volontiers un traité pour cela. Alors le régiment qui est en Espagne comptant pour un^ ce serait deux régiments que cette maison aurait encore à fournir. En attendant, il faut faire un traité séparé pour que le 2* régiment soit mis sur-le-champ sur pied et puisse entrer en campagne en avril. Vous chargerez mes chargés d'affaires de donner les mêmes communications au grand-duc de Wurtzbourg pour le régiment n® 3, aux cinq maisons de Saxe pour le régiment n® 4) aux maisons de Lippe et d'Anhalt pour le régiment n° 5, aux maisons de Schwartzbourg, de Reuss et de Waldeck pour le régiment n® 6, en ayant soin que chaque chargé d'affaires n'ait que l'article du règlement qui concerne la communication dont il est chargé. Quant aux petits princes qui ont actuellement des troupes en Espagne, s'ils veulent fournir les nouvelles troupes demandées, il n'y a pas de difficulté à faire un traité pour que les premières soient en sus et à ma charge '.
I. Des convenlions signées au commencement du mois de mars établirent poor chacune de ces maisons princiëres, leurs nouvelles obligations au point de rue des contingents à fournir, en cas d'appel.
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Mon intention étant de lever sans délai les troupes de la réserve de la 3* division, vous ferez demander par un acte particulier aux princes de Mecklembourg et d'Oldenbourg que leurs troupes se mettent en marche le lo mars pour occuper la Poméranie suédoise. Il sera nécessaire que mon ministre près ces maisons se rende à cet effet à Schwérin et puisse par sa présence lever toutes les difGcultés. Il fera connaître que cette brigade est destinée à garder la Poméranie suédoise. Mon intention est également de lever sans délai toute la 3* division qui se compose du 2* régiment de Nassau, puisque le i^*^ est en Espagne, d'une compagnie de sapeurs de Wurtzbourg, du régiment n® 4 formé par les cinq maisons de Saxe, du régiment n° 5 formé par les maisons de Lippe et d'Ânhalt, et du régiment n° 6 formé par les maisons de Schwarzbourg, de Reuss et de Waldeck. Cette division, en ôtant ce qui est en Espagne, se trouve donc encore d'une force suffisante ; je désire qu'elle se réunisse sans délai à Francfort.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A L'eMPEREUR.
Le 21 février 1809.
J*ai rhonneur de rendre compte k TEmpereur, que M. Bâcher, chargé d'affaires de Sa Majesté près la Confédération du Rhin, m'annonce que S. A. E. le Prince primat, et S. A. S. le duc de Nassau, chacun en sa qualité respective, ont fait connaître a tous les souverains qui composent la Confédération, la lettre par laquelle Sa Majesté Impériale demande que leurs contingents soient tenus prêts à marcher à tout événement'.
Il résulte des différents ordres donnés jusqu'à ce jour, par Sa Majesté, que des ii8,o5o hommes (jui forment, suivant le tableau ci-joint^, le total des contingents à fournir par les di-
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vers membres de la Gonfédration du Rhin, environ 11,600 hommes se trouvent rendus à Tarmée d'Espagne, ou en route pour la rejoindre.
Ces ii,Coo hommes représentent une partie des contingents respectifs des grands-ducs de Bade, de Hesse-Darmstadt, de Wurtzhourg, du grand-duché de Berg, du Prince primat, du duc de Nassau, et des huit princes, ses co-Etats, des princes d*Anhalt, des princes de Waldeck, Schwarzbourg , Lippe et Reuss.
En joignant k ce nombre de 11,600 hommes les 6,000 hommes de troupes westphaliennes qui doivent entrer en France', le nouveau détachement de 700 hommes annoncé par le grandduc de Bade, pour compléter son régiment ; environ 600 hommes à fournir par le grand-duché de Berg pour compléter également ses deux régiments d'infanterie ; le régiment de cavalerie de ce duché, qui doit être porté à 1,000 hommes montés à Versailles et un régiment de 1,680 hommes des ducs de Saxe ; il en résulterait un total d'environ 20,980 hommes de la Confédération du Rhin a l'armée d'Espagne ou dans l'intérieur de la France.
M. Bâcher expose que la maison de Nassau, qui doit encore, tant pour elle que pour les huit princes ses co-Etats, fournir 990 hommes pour compléter son contingent et ceux de ces princes, offre d'en faire k elle seule la levée, s'il entre dans les intentions de Sa Majesté, de faire supporter, par les autres co- Ltats, la quote-part proportionnelle des frais de mise sur pied, équipement et solde de ces 990 hommes qui formeraient un bon bataillon ; mesure que paraît réclamer le bien du service.
Je supplie Sa Majesté de me faire connaître ses intentions ultérieures, tant sur la demande particulière de la maison de Nassau que sur la mise en mouvement des divers contingents que la Confédération du Rhin a l'ordre de tenir prêts k marcher.
Comte d'Hunebourg.
1. L'Empereur avait adresse, le 7 février 1809, la lettre suivante à Jérôme- Napoléon, roi de Weslphalie :
0 Je reçois votre Ictire du i<t février. Il me semble vous avoir déjà écrit de faire partir votre division de 5,6oo hommes pour Metz. Je la ferai armer convenablement. Quant à la poudre et aux canons, je lui en fournirai.
c Si vous pouvez envoyer ces 5/oo hommes, faites-les marcher sur-le-champ en les dirigeant sur Metz. »
Napoléon.
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L EMPOIEUB AV XEnSTRE DE LA GUERAE.
Paris, aS ftrrîer x^k)^.
Monsieur le général Clarke, toos trouTorz ci-joint Tétat des troupes wesiphalîennes qui arrivent à Marence^ Dirigezles sur Besançon, où elles attendront de noureanx ordres. Vous ordonnerez au général qui conunande à Mavence d*en passer la rerue à leur passage, et de tous en faire connaître la situation, le nombre des bataillons, le nombre de compagnies par bataillon, et leur organisation. Comme je donne Tordre au directeur général des postes d*expédier ma lettre au roi de Westphalie' par un courrier qui passera par Metz et Marence, tous proGterez de ce courrier pour donner tos ordres <lans ces deux places relativement à ces troupes; TOUS prescrirez au général qui commande à Besançon d'en passer la revue à leur arrivée. Elles doivent séjourner à Besançon jusqu'à ce qu'elles soient réunies.
Napoléon.
ÉTAT des troupes wegtphaîiennes envoyées à Mayence.
M'MÉROS des
L EMPEREUR AU MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, 26 février 1809.
Monsieur le général Clarke, mon intention avait été de réunir le corps de Westphalie à Metz. Comme vous m'avez mandé que vous Taviez dirigé sur Besançon, je n'ai pas voulu changer cette direction. En y réfléchissant mieux, je trouve de l'inconvénient à le laisser séjourner dans un pays si voisin de la Suisse. Le i*"" régiment est arrivé à Mayence le 2 1 février ; il ne sera peut-être pas encore arrivé à Wissembourg ; envoyez-lui par un courrier l'ordre de se diriger sur Metz. Les autres régiments prendront la route de Metz de l'endroit où on les rencontrera.
Autant que je puis comprendre, ces corps arriveront à Metz dénués de tout. Or, envoyer dans les Pyrénées des hommes qui peupleront les hôpitaux et accroîtront le nombre des mécontents, ce n'est pas la peine. Ces corps, arrivés à Metz, seront passés en revue, et vous prendrez mes ordres sur leur destination ultérieure.
Napoléon. »
LE CHiVROé d'affaires PRÈS LA DIÈTE DE LA CONFÉDÉRATION DU RmN AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Francforl, le 27 février 1809.
Monseigneur,
J'ai eu riionneur d'adresser à Votre Excellence mes précédentes observations sur l'utilité de la réunion de tous les petits contingents des maisons de Nassau, de Salm, de Hohenzoïlern, du duc d'Aremberg et des princes de Liechtenstein et de la Leyen en un seul corps ; cette réunion, qui avait déjà été arrêtée temporairement par la convention du 12 octobre de l'année 1806, doit maintenant recevoir une exécution permanente par la formation de la brigade des deux régiments de Nassau dont le premier est déjà en Espagne et dont le second sera mis sur pied aussitôt que ces princes se seront prêtés aux nouveaux arran-
gements que je viens de les inviter de conclure le plus tôt possible, conformément aux intentions de Sa Majesté, qui a bien voulu prendre pour son propre compte le supplément des 608 hommes qui, avec les 3, 082 de la totalité des petits contingents, forment une brigade de 3,64o hommes.
Ce mode de capitulation pour ces 608 hommes m*ayant paru être applicable k d*autres suppléments moins considérables, au moyen desquels on parviendrait à réunir, autant que possible, dans un même régiment ou du moins dans un môme bataillon, les contingents des troupes d*un même pays, j'ai cru que Votre Excellence me permettrait de lui soumettre le projet ci-joint qui conduira k ce but, si Sa Majesté daigne l'adopter.
Votre Excellence remarquera que la totalité des contingents des membres du collège des princes, stipulés par l'acte de confédération et par les accessions k cet acte est de 1 1,862, et que le total des suppléments nécessaires pour l'exécution du plan projeté de la formation des quatre brigades serait de 2,898 hommes, pour la mise sur pied desquels il faudrait conclure des capitulations ou arrangements partiels avec les différents princes intéressés, k l'instar de ceux que je suis chargé de négocier avec la maison de Nassau.
La bonté avec laquelle Votre Excellence a bien voulu recevoir les précédentes indications que je lui ai adressées me fait espérer qu'elle accueillera avec la mOme bienveillance le projet ci-joinl d'une organisation des contingents du collège des princes «jui m'a paru aussi désirable qu'avantageuse pour le service de Sa Majesté.
Baguer.
CHAPITRE VllI
LE PRINCE DE NEUCHATEL EST APPELÉ AUX FONCTIONS DE MAJOR GÉNÉRAL POUR l'aRMÉE DU RHIN, LE CORPS DES VILLES HANSÉATIQUES ET LE CORPS d'oBSERVA-
TiON DU RHIN. ÇRéunîon des troupes de la Confédération du Rhin et dispositions prises du 4 au 7 mars.)
Les renseignements recueillis pendant la deuxième quinzaine du mois de février ne laissaient plus de doute sur les intentions de l'Autriche. Cette puissance se préparait fiévreusement à la guerre*, et ses assurances pacifiques n'avaient d'autre objet que de laisser subsister un doute dans l'esprit de l'Empereur très attaché, à cette époque, à la conservation de la paix. On espérait ainsi surprendre les forces françaises encore disséminées en Allemagne et ébranler les liens de la Confédération avec l'Empire.
A Erfurt, Bayreuth, Munich, Dresde, Varsovie, etc., centres d'action du vaste réseau d'informations qui enserrait l'Autriche, parvenaient chaque jour des renseignements précis et souvent confirmés sur les mouvements des troupes autrichiennes en Galicie, en Bohême et dans l'archiduché.
Le 21 février, M. de Preysing, colonel bavarois,
1. Des le 20 janvier, le ministre des relations extérieures écrit au rjénéral Andréossy que « sa situation à Vienne devient difticiie pour la dirjnité de son gouvernement, et qu'il ait à préparer son départ sans ce[>endant laisser supposer une rupture. II confiera la suite des affaires à M. Dodun ».
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écrivait au général Priant « qu'en Bohême on recrute avec précipitation, qu'on tire de la milice nouvellement créée tous les hommes propres au service militaire et qu'on les enrôle dans les régiments de ligne. »
Le 17 février, le colonel Méda, commandant le i'^ chasseurs, dont le régiment était employé au cordon de surveillance sur les frontières de la Bohême, écrivait de Wundsiedel : « Des magasins de vivres et de fourrages sont ordonnés à Pilsen pour 24^000 hommes d'infanterie, 8,000 hommes de cavalerie et un parc d'artillerie ^ >
Le général Andréossy adressait de Vienne, le 28 février, une lettre au ministre des affaires étrangères, sur les dispositions militaires de l'Autriche.
Les points de concentration des forces autrichiennes étaient ainsi indiqués :
Commandant les forces autrichiennes en Galicie. Hoinmes.
L'archiduc Ferdinand 5o,ooo
Droite, Bohême,
( Bellegarde, à Theresienstadt . |
1 Koliowrath, à Egra > 120,000
Archiduc Charles. \ Prince Rosemberg, à Piseck . )
Prince Jean de Liechtenstein, k
Koliin 4^,000
Le prince Jean de Liechtenstein a sa réserve composée de grenadiers et de cuirassiers.
Centre. Haute et Basse-Autriche.
Archiduc Louis 5o,ooo
(Ce corps est destiné k couvrir Vienne.)
Gauche. Autriche intérieure.
Archiduc Jean, i Hiller, k Wels j
quartier général | Chasteler, k Klagenfurth • . . [ 96,000 k Villach. ( Giulay, k Laibach )
Total 360,000
I. Pilsen était en réalité le point de concentration du a« corps de l'armée autrichienne.
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Le corps du général Chasteler, appelé le 8* corps, sera composé ainsi qu'il suit :
Infanterie 20,000 hommes.
Croates 3, 000 —
Chasseurs 1,000 —
Cavalerie 5,ooo —
10 bataillons de landwehr ... » —
Artillerie » —
Le corps du général Giulay sera composé de 12,000 Croates et de troupes hongroises et autrichiennes ; il sera plus fort (jue celui du général Chasteler.
Le général Mayer, quartier-maître général, vient d'essuyer une disgrâce complète. On désigne pour le remplacer le colonel Wimpfen, employé près de Tarchiduc Charles, ou le général Prohaska.
De son côté, M. Mounier, secrétaire du cabinet de l'Empereur, lui remettait, le 21 février, un état de répartition des « forces de l'armée autrichienne » entre rinn et l'Ens et dans la Bohême. Cet état avait été établi à l'aide de^ renseignements parvenus jusqu'à ce jour au ministère de la guerre *.
Force de l'armée autrichienne entre ïlnn et l'Ens
et dans la Bohême.
CORPS
En Aulrirhc
A Saaiz, en Bohême .
A Pilscn, en Holu^mc.
A IVagne, en Bohême.
A Piseck, en Bohème.
A Budweis, Bohême.
Corps de réserve à Kolin, en Bohème.
GENEBAIX
COMM.VNDA.NTS.
(îcn.de cav. Bellegarde (iénéral Kollowralh. .
Gniéral Prince de Ho-
hcnzollern
(iénéral Bosemberg. . Archiduc Loui«>. . . .
Gén. do cav. Prince de Liechtenstein.
BITIILLO»
DITISIO».
13 bataillons
de
grenadiers,
2 rég. d'inf.
cicihio». I
a rég. de !
cuirassiers, 3 rêgimonls de dragons.
1. I*Insicurs de ces renseignemcnls étaient d'une assez grande exactitude. A celle cj)oi[ue, les différents corps de l'armée autrichienne s'acheminaient en 13o-
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A cet étal était joint quelques renseignements sur les forces militaires de TAutriche :
L'état militaire de rAulriche pour Tannée 1808 présente les résultats suivants :
Infanterie, Hommes.
63 régiments de ligne 180,000'
I régiment de chasseurs | ^^ -.-.-.
frontières ) î
17 régiments de I bataillon de Tschaîkistes'.
4 bataillons de garnison.
Cavalerie.
8 régiments de cuirassiers . . .
6 régiments de dragons ....
6 régiments de chevau-légers . .
1 2 régiments de hussards 12,800
3 régiments de uhlans 2,400
Artillerie,
4 régiments d'artillerie de campagne.
I compagnie de bombardiers.
I compagnie d'ouvriers d'artillerie.
Génie.
I bataillon de mineurs.
I compagnie de sapeurs.
I bataillon de pionniers.
I bataillon de pontonniers.
hême et le tableau qui suit fera connaître la constitution de ces corps et leurs points de rassemblement avant le ao mars 1809.
CORPS
i«f corps
de réserve
3« corps
de réserve
I. Les chiffres gras sont de la main de l'Empereur
a. Troupe employée pour proléger la navigation du Danube.
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Troupes diverses.
I corps du cordon des frontières.
I corps de charrois militaires.
Garde de police k Vienne.
Je n'ai pas encore pu, ajoute M. Mounier, recueillir des renseignements sur la force des différents corps dans le moment actuel; en iSo^» ils étaient composés de la manière suivante :
Infanterie 253,727 hommes.
Cavalerie 5o,ooo —
Artillerie i3,ooo —
Génie 2,720 —
Charrois 8,000 —
Total 827,647 hommes.
De son côté, le baron Senffl de Pilsach, ministre plénipotentiaire du roi de Saxe à Paris, recevait de Vienne les renseignements suivants :
Les régiments défilent successivement pour la Bohême, pour la Haute-Autriche et vers les frontières de Tltalie.
Le bruit court que Tarmée de Bohème se dirigera directement sur le royaume de Westphalie, pour reconquérir le Hanovre, pour ouvrir les côtes du nord de TAUemagne aux Anglais et pour couper les communications de la France avec la Saxe, la Prusse et la Russie.
Le général Andréossy confirmait par la lettre suivante les renseignements adressés le 28 février:
I. Premier secrétaire de l'ambassade française à Vienne
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J'ai su de lui que le Prince Schwarzemberg était arrivé le 4 ^ Pélersbourg, et que les fatigues du voyage ne lui avaient pas permis de paraître à la cour avant le 8. Ainsi, k l'heure qu'il est, le cabinet de Vienne doit savoir que penser des intentions du cabinet de Pétersbourg relativement k la situation générale des choses. Quant k TAutriche, son parti est pris : toutes les troupes sont en mouvement pour se rendre dans leurs positions respectives ; la ligne qu'occupent les divers corps, dont j'ai fait mention dans ma dépêche précédente, a été désignée sous le nom de ligne de communication. On m'a assuré que les magasins provinciaux qui se trouvent sur cette ligne ne peuvent pas durer plus d'un mois. La gauche de l'armée de Bohême s'étend jusqu'k Budweis. Ce point est occupé par des troupes hongroises. Conformément k la loi de la conscription du pays, mais contre l'usage, les chevaux des particuliers sont requis pour accélérer les transports militaires.
Il est question de deux projets : l'un de marcher en avant» pour se porter sur le Rhin, l'autre d'attaquer le Tyrol, et de faire appuyer cette opération par les troupes de la Haute-Autriche et de la Bohême.
Les milices ont eu l'ordre de s'assembler, mais non encore de se mettre en marche, du moins k Vienne.
On assure que la famille impériale doit partir le 6 de mars pour se rendre dans l'intérieur de la Hongrie, l'empereur doit aller ensuite rejoindre l'armée.
Je me mettrai décidément en route demain. M. Dodun, qui est très au courant de ce qui se passe, rendra un compte fidèle de ce qui sera dans le cas de survenir, et l'on peut s'en rapporter à son zèle et k son exactitude.
Andréossy.
EXTRAIT d'une LETTRE DE M. LEFÉBURE, SECRÉTAIRE DE M. DE BOURGOING, A M. LE GÉNÉRAL DE DIVISION COMPANS.
Dresde, le i<" mars 1809.
Mon Général, Les mouvements de troupes en Bohême se continuent toujours avec activité, toute l'armée était en marche le 27 pour se rendre sur la frontière.
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Tous les chevaux sont pris pour le service de l'armée. Le ré» giment d'Erbach est arrivé le 28 au soir k Lichtenstadt, Schwarzenberg-uhlan est dans les environs et en avant de Carlsbad.
On porte le total des combattants, en Bohême, à 160,000 hommes. Rien ne paraît encore sur les frontières de la Saxe.
A Dresde, les Saxons font ce qu'ils peuvent, la bonne volonté ne manque pas k ceux qui les dirigent, mais il leur faut un homme de tête pour les commander, car ils ne finissent rien et prennent leurs demi-mesures avec un éclat qui terrifie les habitants et qui peut causer de l'inquiétude k leurs voisins. J'ai pris la liberté de m'en expliquer dans ce sens avec M. le maréchal dans une lettre dont le major Thielmann était porteur.
Lefébure.
EXTR.VIT DES NOTES ENVOYÉES PAR LE COLONEL SAUNIER
Varsovie» le 2 mars 1809.
Les troupes du fond de la Mordvife sont en ftiarche sur la Bohême; l'armée actuellement' existante dans ce royaume est portée k cent cinquante mille hommes commandée par le Prince Charles, ayant sous lui ceux des généraux autrichiens qui jouissent de la meilleure réputation militaire.
Le 2 mars, M. de Chainpagny, dans son entretien avec M. de Melternich^ avait pu être éclairé sur les résolutions de cette puissance.
Jusqu'à ce jour, toutes les mesures prises avaient eu un caractère plutôt défensif. L'Empereur, tout en augmentant l'armée du Rhin et en constituant de nouveaux corps, avait tenu à éviter toutes dispositions ayant un caractère menaçant, espérant toujours écarter l'éventualité d'une nouvelle guerre.
Les derniers renseignements recueillis sur les armements de l'Autriche, la concentration de sa principale armée en Bohême, ainsi que l'attitude de M. de Met-
1. (I(;loncl de fjciularmerie détaché à Varsovie pour corninaudcr la place.
2. Voir la note 1 de la lettre de l'Empereur au roi de Saxe, en date du 0 mars.
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temich allaient modiGer la situation et accentuer les préparatifs de guerre.
ORDRE DE l'empereur, DU 4 M/VRS iSoQ.
Monsieur le général Clarke, mon intention est que le prince de Neuchâtel exerce désormais les fonctions de major général pour l'armée du Rhin, pour le corps des villes hanséatiques et pour le corps d'observation du Rhin'.
Napoléon.
l'empereur a m. de talhouët,
Son officier cT ordonnance,
Paris, 4 mars 1809.
Monsieur de Talhouêt, vous partirez sur-le-champ pour Carlsruhe; vous y porterez une lettre au grand-duc de Bade. De là vous irez à Stuttgart, où vous remettrez une lettre au roi de Wurtemberg. Vous continuerez votre route sur Munich, où vous remettrez au roi de Bavière la lettre ci-jointe.
En passant à Augsbourg, vous verrez le général Oudinot. Vous le préviendrez que j'établis une estafette* de Mayence
I. La nomination définitive du prince de Neucliâtel aux fonctions de major général de Varmée (t Allemagne est du 17 mars.
a. Dans ses Mémoires et Souvenirs, le comte de Layallelte» ancien directeur général des postes de l'Empire, s'exprime ainsi au sujet du service des estafettes : « C'est à cette époque (i8o5) que je fis usage en grand du système des estafettes que l'Empereur me commanda d'organiser et dont les bases lui appartiennent. Il avait senti les inconvénients de faire parcourir à un seul honrmie d'énormes distances. Il arriva plusieurs fois que les courriers, excédés de fatigue ou mal servis, n'arrivaient pas au gré de son impatience....
c J'organisai donc, par son ordre, le service d'estafettes qui consistait à faire passer par les postillons de chaque station les dépèches de cabinet enveloppées dans un portefeuille dont nous avions, lui et moi, chacun une clef. Chaque postillon transmettait à la station suivante un livret où le nom de chaque poste était inscrit et où l'heure de l'arrivée et du départ devait être relatée.... Ce service s'est fait pendant onze ans avec un succès complet et des résultats prodigieux. Je pouvais me rendre compte d'un jour de retard dans l'espace de quatre cents lieues. L'estafette partait et arrivait tous les jours de Paris, et aux points les plus éloignés, Naples, Milan, les Bouches de Cattaro, Madrid, Lisbonne et, par la suite, Tilsit, Vienne, Presbourg et Amsterdam. L'Empereur recevait le huitième jour les réponses écrites aux lettres écrites à Milan, et le quinzième de Naples. Ce service lui fut très utile ; il fut un des éléments de ses succès, m
La course par estafette d'Alexandrie à Naples et retour devait être faite en
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à Aiifjshourcj, et que je désire qu'il écrive tous les jours par cette estafette au major général, qui est le prince de Neucliâtel, et qu'il corresponde fréquemment aussi avec le duc d'Auerstaedt.
Vous irez voir le prince de Neuchâtel qui a des lettres pour TAllemagne; mais, si à 9 heures elles n'étaient pas priâtes, vous ne les attendrez pas.
Vous descendrez chez mes ministres, dans les différentes cours où vous irez, et vous attendrez les réponses. Si on vous parle de guerre, vous aurez le ton assuré et direz que de nombreuses troupes marchent de tous côtés sur les frontières.
Napoléon.
l'empereur a m. OTTO,
Minisire plénipotentiaire de France à Munich.
Paris, 4 mars 1809.
J'envoie un officier d'ordonnance porter la réquisition de réunir Tarmée bavaroise ; je me suis décidé à celle mesure, parce (|u'il paraît que les Autrichiens font sérieusement des mouvements. Cependant, je ne les crois pas assez insensés pour commencer les opérations ayant Tarmée russe sur les flancs. Reconunandez au roi de faire armer et approvisionner Forchheim, Bamhenj, Passau et Kufstein. Le duc de Rivoli sera le 12 à Strasbourg. Ln division Molitor et la division Boudet, que je voulais d'abord réunir à Strasbourg, re(;oivent Tordre de se détourner à Belfoil, de passer par
100 heures nu inaxiituim. La distance qui séparait ces deux villes était par la roule In plus direclc de vfio kiiouiètres environ.
Nt)Us rappelons que les mesures des dislanccs étaient les suivantes à celte éjK>(pie :
Pour le lerriloire rran<;ais, la Iieue commune de 20 au deyré, équivalant à l\yl\l\k mètres ;
La lieue de poste, de 3,8(j8 mi'tres ;
I*our l'Aliemaque, 1? mille de 7,4<>7 mèlres;
Le mille bavarois était «le 7,4a<i métn'S et celui d'Autriche de 7, .'80 mètn'S.
(.«'Ile dernière m-sunî était aussi divisée en heures, le mille étant la distance qu'un h nnne pouvait parcourir en deux heures.
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Huningue et, de là, de se diriger sur Ulin, où elles arriveront le 20 ; probablement qu'à cette époque le duc de Rivoli aiu^d son quartier général à Ulm.
Les Wurtembergeois se réunissent à Neresheim ; les Hessois à Mergentheiin, les Saxons devant Dresde, et les Polonais entre Varsovie et Cracovie. Le duc d'Auerstaedt aura à la même époque réuni tout son corps d'armée à Bamberg. Ainsi, les Autrichiens verront que nous sommes prêts. Je ne me presse pas d'arriver, parce que je ne pense pas que l'Autriche attaque, et si je me prête à ces armements, ce n'est que pour éviter à la Confédération la honte de trembler.
L'armée d'Italie se concentre également. 6,000 hommes d'infanterie et 2,000 hommes de cavalerie, qui appartiennent aux régiments du duc de Rivoli, vont traverser le T>Tol pour se rendre à Ulm.
Je suppose que le roi de Bavière aura établi des magasins à Ulm et à Augsbourg. Je désire qu'il en établisse aussi à Nordlingen, et (|u'il fasse faire un million de rations de biscuit*. Voyez Montgelas^ pour que cette fabrication ait lieu sans délai ; je paierai. Il faudrait que cet approvisionnement fût préparé sur les points suivants : 200,000 rations à Ulm ; 200,000 à Ingolstadt ; 200,000 à Passau ; 200,000 à Munich et 200,000 à Augsbourg. Veillez à ce qu'on y travaille de suite.
Si des événements extraordinaires arrivaient, je serais comme un éclair à Munich. Dans ce cas, voyez le roi pour, qu'il fasse tenir secrètement à ma disposition 5 ou 6 chevaux de main de ses écuries. Mais, encore une fois, je ne crois pas cela nécessaire, et les Autrichiens ne tarderont pas
I. M. Otto écrivait, de Munich, le 22 mars, à l'intendant général de l'armée, du Rhin : c II n'existait pas de magasins en Bavière, mais depuis plusieurs jours on travaille à en établir un à Auçisbourcj et un à Donauwerlh, conformémenl aux ordres de l'Empereur. L'Empereur m'ayant aussi transmis ses ordres relativement à la fabrication d'un million de rations de biscuit, j'ai pris à cet égard toutes les mesures nécessaires avec l'administration bavaroise et cette opération marche très rapidement dons les divers lieux indiqués pur S. M. I. >
a. Conseiller intime et ministre d'État du roi de Bavière.
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^j à savoir qu'il y a plus de troupes en Allemagne et en Italie
ji;' qu'ils ne peuvent se l'imaginer.
fc Napoléon.
l'empereur au grand-duc de BADE.
U, Paris, 4 mars 1809.
^- Mon frère, les nouvelles que je reçois de Vienne me font
h juger convenable de réunir sans délai les troupes de la Con-
fédération. Il est donc nécessaire que Votre Altesse royale donne des ordres pour que ses troupes, infanterie, cavalerie et artillerie, soient réunies à Rastadt et à Pforzheim du 1 5 au 20 mars, savoir : trois régiments d'infanterie de ligne complets, un bataillon d'infanterie légère, un régiment de cavalerie et 12 pièces d'artillerie. Le i5 mars, le maréchal duc de Rivoli sera rendu à Strasbourg, où il portera le quartier général du corps d'observation du Rhin, dont les troupes de Votre Altesse font partie.
Napoléon.
l'empereur au roi DE WURTEMBERG.
Paris, 4 mars i8og.
Monsieur mon frère, les nouvelles que je reçois de Vienne me font juger convenable de réunir sans délai les troupes de la Confédération. Il est donc nécessaire que Votre Majesté donne des ordres pour que ses troupes, infanterie, cavalerie et artillerie, soient réunies du 1 5 au 20 mars et cantonnées entre Aalen, Neresheim et Heidenheim. Dans peu de jours, le ministre de Votre Majesté recevra une note de mon ministre des relations extérieures, qui lui fera connaître Tétat des choses et la convaincra de Tinjusticc et de la folie de l'Autriche.
Napoléon.
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l'empereur au roi DE BAVIÈRE.
Paris, 4 mars 1809.
Monsieur mon frère, les circonstances me font juger convenable de réunir les contingents de la Confédération'. Le i5 mars, le quartier général du maréchal duc de Rivoli, commandant le corps d'observation du Rhin, sera à Strasbourg, prêt à passer le Rhin si les circonstances le rendent nécessaire. Le maréchal duc d'Auerstaedt aura son quartier général le 20 à Wurtzbourg, et tout son corps d'armée sera réuni de Bamberg à Bayreuth. Tous les contingents de la
Confédération ont ordre de se réunir.
l'empereur au PRINCE PRIMAT DE LA CONFÉDÉRATION DU RmN.
Paris, 4 mars 1809.
Mon frère, les nouvelles que je reçois de Vienne me font juger convenable de réunir sans délai les troupes de la Confédération. Il est donc nécessaire que le régiment de Nassau, celui des maisons ducales de Saxe, celui de Wurtzbourg, celui de Lippe et d'Anhalt, et celui de Schwarzbourg , Reuss et Waldeck, se mettent en marche pour se réunir le 20 mars à Wurtzbourg, où le maréchal duc d'Auerstaedt, sous les ordres duquel doivent se trouver ces régiments,
aura son quartier général*.
Napoléon.
l'empereur au grand-duc de hesse-darmstadt.
Paris, 4 mars 1809.
Mon frère, les nouvelles que je reçois de Vienne me font juger convenable de réunir sans délai les troupes de la Cou-
I. Voir le tableau des contingents des États de la Confédération du Rhin joint à la lettre de M. Bâcher, du 5 février 1809.
9. Voir la lettre de l'Empereur au comte de Champagny, du ai février, et rétat joint à la lettre de M. Bâcher, du 37 février.
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fédératioB du Rhin. Il est donc nécessaire que Votre Altesse royale donne des ordres pour que ses troupes soient réunies à Mergentheim le 30 mars, savoir : quatre bataillons d'iiifan^ terie de ligne, deux bataillons d'infanterie légère, trois escadrons de chevau-4égers et une batterie de 6 pièces de canon'. Le 13 mars, le maréchal duc de Rivoli sera rendu à Strasbourg, où il portera le quartier général du corps d'observation du Rhin, dont les troupes de Votre Altesse font parde ; je la prie de lui en faire envoyer l'état de situation. Napol£ok.
lb wnistre de la. gueiute a u. bacher,
Ckàrffé tfqffiure* prit la Confédération da Rhin, à Fivncforl.
Fuit, le h mars 1809.
Monsieur, je vous préviens que Sa Majesté l'Empereiir et Roi a décidé, par son décret du aS févrien, que les troupes de la Confédération du Rhiu »-aprés seraient mises en mouvement, savoir :
Honunn.
„■ , Mu f régiment d'infanterie de ligne . , . 1,680 . ° |du a* régiment d'infanterie <le ligne. . , . i,G8o
■ n I 'du 3* régiment d'infanterie de ligne. . . . 1,680
formée' (d'un bataillon d'infanterie légère 600
\i3 pièces d'arlilierie badoise.
Contingent du grand-duc de Hesse-Darmstadt. . . . 2,^00 et 8 pièces d'artillerie hessoise.
Régiment d'infanterie des cinq maisons ducales de Saxe, portant le u" 4 selon le rëj^lement de Sa Majesté
dn 17 février 2,5oo
Brigade des troupes 1 Régiment d'infanterie portant le a° a.
du I Régiment d'infanterie portant le n" 5.
duc de Nassau, etc. ( Régiment d'infanterie portant le n" 0.
Les troupes de la Confédération du Rhin devront être réunies à Rastadt le 30 mars, celles de Darmstadt devront être prêtes & partir de Darmstadt le 2U mars ainsi que les régiments u**' 4
1. Voir la lelUr du Minislrc àt la guerre à M. Baclwr. du 4 ir 3. Voir ce dùcreL (Chapitre YI. Formi.lion du corps d'(d>E>«rvat du Hhin.)
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Je VOUS prie, Monsieur, de donner de suite communication de ces dispositions aux Princes qu'elles concernent afin de mettre ces Princes k portée de prendre les mesures nécessaires pour leur plus prompte exécution. Je vous invite k m'accuser réception de la présente.
Comte d'Hunebourg.
l'empereur au MAJOR GÉNÉRAL.
Paris, le 4 mars 1809.
Mon cousin, je désire que vous me remettiez un état de situation de mes armées en Allemagne, savoir :
1° L'armée du Rhin commandée par le maréchal duc d'Auerstaedt, qui est composée de quatre divisions d'infanterie, chaque division forte de cinq réyiments; de la division de grosse cavalerie Nansouty ; de la division de grosse cavalerie Saint-Sulpice et de plusieurs régiments de cavalerie légère. Je désire que vous ine fassiez connaître quand toutes ces troupes seront réunies à Bamberg et en même temps le lieu de leur route où elles se trouveront chaque jour, en comptant onze jours de marche de Magdebourg à Bamberg et autant de Hanau à Bamberg ; et, quant à la division Saint-Hilaire, en calculant sur les renseignements que le duc d'Auerstaedt pourra vous donner ;
2° Le corps du général Oudinot, composé de la division de grosse cavalerie du général Espagne, d'une brigade de cavalerie légère et de deux divisions d'infanterie fortes chacune de 6 demi-brigades. Le fonds de ce corps est déjà sur le Lech. Faites-moi connaître quand arriveront les renforts partis de France et d'Italie ;
3® Le corps d'observation du Rhin, commandé par le maréchal duc de Rivoli. Faites-moi connaître où arrivent les différents corps qui le composent et quand les renforts partis d'Italie pourront le rejoindre à Augsbourg. Vous comprendrez dans cet état de situation l'armée bavaroise et l'armée wurtembergeoise. Vous y comprendrez comme corps d'armée du nord de l'Allemagne les troupes polonaises qui doivent se réunir à Varsovie, à l'exception des deux
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régiments qui sont à Danzig et dans les places de TOder ; les troupes saxonnes qui se réunissent à Dresde ; ce qu*il y a de disponible des troupes de Westphalie; la di\nsion Dupas qui est à Hano^Te, enfin les troupes de Hollande qui sont dans les villes hanséatiques ; ensuite vous porterez dans cet état, sous le titre de corps des garnisons des places, les garnisons de Danzig et des places de TOder. Enfin, vous me mettrez sous les yeux tout ce qui manque pour former cette armée et vous ne f>erdrez pas de temps pour organiser votre état-major. Quant aux troupes qui viennent de Lyon, je désire que vous me fassiez bien spécifier le lieu où elles se trouvenint chaque jour, afin que je puisse leur donner un ordre si je jugeais convenable de les diriger de Huningue sur Augsbourg en droite ligne et sans passer par Strasbourg.
Napoléon.
LE MAJOR GÉNÉRAL A l'eXPEREL'R.
Paris, le 6 mars 1809.
Sire,
■ J*ai rhoniicnr <l'a<lresser à Votre Majesté le grand état de situation, d'itinéraire et d*emplacenient de ses années du Rhin et d'Allemagne ', dressé d'après tous les renseignements «jui sont a ma connaissance et ceux que m'a donnés le Ministre de la guerre *.
La feuille n° i comprend l'armée du Rhin ; on a porté la force des présents sous les armes suivant les derniers états et on a indiqué en rouge, au bas de chaque corps, tous les détachements que les dépôts ont eu ordre de leur envoyer (tous ces détache-
1. Voir cet état en 8 tableaux (annexes n*' 8 à iS*^'). Ces la!>leanx furent renvoyés au major f^énéral |K)ur être mis à jour jusriu'au lO mars, puis ju>qu*au 28.
2. Le major yéncral écrivait au Ministre de la yuerre, le 4 niars :
« L'EinfK-reur, Monsieur le comte d'Huncbourri, vient de m'envoycr l'onire de lui présenlïT un état de situation des armées du Hhin, dans la forme où je suis dans l'habitude de les lui donner, comme major «fénéral. Vous m*obli<)erez de vouloir bien prescrire à votre bureau du mouvement de me fournir les renseiïfnements dont je |»ourrai avoir besoin. Aussitôt que vous aurez donné l'aulorisation nécessaire à M. Gérard, M. Salamon prendra les renseignements dont j'ai
b<*soin.
■ Alexandre. •
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ments se trouvent reportés ensuite avec leur itinéraire entier dans la feuille n^ 6 qui contient toutes les troupes en marche).
La feuille n*^ 2 comprend le corps du général Oudinot formé en 2 divisions d'infanterie, une de cuirassiers et une brigade de cavalerie légère avec l'indication en rouge, au bas de chaque corps, des détachements attendus.
La feuille n^ 3 comprend le corps d'observation du Rhin aux ordres de M. le maréchal duc de Rivoli.
La feuille n° 4 comprend le corps d'armée du nord de l'Allemagne composé des troupes polonaises, saxonnes, de Westphalie, du corps actuel du prince de Ponte-Corvo et des garnisons de Danzig et des places sur l'Oder. Je n'ai pu indiquer qu'en masse les troupes polonaises et saxonnes n'ayant aucun état de leur situation et j'ai été forcé de laisser en blanc les troupes disponibles de Westphalie sur lesquelles je n'ai aucun renseignement.
La feuille n^ 5 comprend la totalité de l'armée de la Confédération du Rhin conformément au règlement du 17 février et on a porté en rouge celles de ces troupes qui se trouvent déjà comprises, soit dans le corps d'observation du Rhin, soit dans le corps d'armée du nord de l'Allemagne.
Enfin, la feuille n^ 6 comprend toutes les troupes françaises en marche pour rejoindre les armées d'Allemagne et du Rhin et classées par corps d*ïirmée. Une colonne indique le nombre d'hommes dont le départ a été ordonné, et une autre colonne indique ce qui est parti réellement suivant les rapports arrivés jusqu'à ce jour.
Alexandre.
l'empereur au ministre de la guerre.
Paris, 4 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, mon intention est de changer la direction des divisions Boudet et Molitor et de les diriger sur-le-champ par le plus court chemin sur Ulm. Je vous indiquerai demain la route qu'elles doivent suivre.
Je désire, en conséquence, que les divisions Saint-Cyr et Legrand partent sans délai et arrivent le plus tôt possible à Strasbourg. Je suppose que ces deux divisions pourront partir après-demain, 6, de Metz et pourraient ainsi être arrivées à Strasbourg le 12 ou le i3.
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Donnez ordre au général Montbrun d'être rendu à Strasbourg le 12 mars.
Donnez ordre au général Gudin d'être rendu au quartier général de Wurtzbourg à la même époque.
Faites connaître au maréchal duc de Rivoli que je désire que son quartier général soit établi à Strasbourg dès le 12 mars au lieu de l'être le i5.
Donnez ordre au général Songis d'être rendu le 1 5 de ce mois à Strasbourg, pour prendre le commandement en chef de l'artillerie des troupes que j'ai en Allemagne.
ORDRE DE l'empereur, 4 >LVRS 1809.
Monsieur le général Clarke, donnez ordre au Sy* régiment (division Molitor), qui arrive le 9 à Bellbrt, d'en parlir le 10 et de se diriger sur Huningue et de là sur Ulm où il arrivera le 19 ;
Au 67*, qui arrive à Belfort le 10, de suivre la même direction sur Ulm où il arrivera le 20;
Au 2* de ligne, qui aiTive à Belibrt le 11, de suivre la même route pour arriver à Ulm le 21 ;
Au I G* régiment, qui arrive à Belibrt le i3, de suivre la même route pour arriver à Ulm le 23.
Donnez ordre au général Molitor de marcher av<^ le i*"" régiment de sa division. Vous lui ferez connaître que le duc de Rivoli, sous les ordres duquel il se trouve, sera dès le 1 2 à Strasbourg ; que le général Oudinot est à Augsbourg, et qu'il doit correspondre avec ce général.
La division Boudet prendra la même direction et arrivera à Ulm successivement du 24 au 3o.
Les quatre régiments de cavalerie légère feront le même mouvement. Ainsi, ces deux divisions seront réunies à Ulm vers la lin de mars.
Vous m'en remettrez un état précis.
11 faut combiner la route des divisions Saint-Gvr et Le-
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grand, de manière à ce qu'elles puissent arriver à Ulm vers la même époque.
Par ce moyen, le quartier général du duc de Rivoli pourrait, si cela devenait nécessaire, être transporté à Ulm vers le 20 du mois.
En exécution de cet ordre, le Ministre de la guerre adressait au général Molitor la lettre qui suit :
Paris, le 5 mars 1809.
Général, TEmpereur ordonne que les troupes qui composent votre division soient détournées k leur passage k Bel fort et dirigées, par Huningue, sur Ulm, au lieu de continuer leur marche vers Strasbourg.
J*ai chargé, en conséquence, le commandant d'armes k Belfort de transmettre aux 37*, 67*, 2* et i6* régiments d'infanterie de ligne, ainsi qu'k l'artillerie attachée k votre division, des ordres de route pour se diriger, par Huningue, sur Ulm, conformément k l'itinéraire ci-joint'.
Je l'ai chargé, en même temps, de faire suivre la même route aux 23* et 19* régiments de chasseurs qui doivent passer k Belfort le 8 et le 10 mars.
D'après cette nouvelle disposition, le 23* régiment de chasseurs partira de Belfort le 9 mars, pour se diriger, par Huningue, sur Ulm.
Le 3y* régiment d'infanterie, qui doit arriver k Belfort le g mars, partira de cette place le 10, pour suivre le mouvement du 23' de chasseurs.
Le 67* régiment d'infanterie et le 19* régiment de chasseurs, qui arriveront k Belfort le 10 mars, en partiront le 1 1 pour suivre la même route.
Le 2* régiment d'infanterie, qui arrivera le 11 mars k Belfort, en partira le 12 et suivra la même route.
Le 16* régiment d'infanterie de ligne arrivera k Belfort le i3 mars et en partira le i4 pour se rendre k la même destination.
L'artillerie de votre division, qui doit arriver k Belfort
1. Itinéraire des troupes composant les divisions Boudet et Molitor et des 3^, ih^t 19^ et a3* régiments de chasseurs à cheval se rendant de Belfort à Ulm :
De Belfort à Altkirch, Huningue, Mulheim, Fribourg, Neustadt, Donaucschin- ^en, Tiittlingen, Moskirch, Riedlingen, Echiugeu, Ulm.
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le ig mars, en partira le 20, pour suivre le mouvement de cette colonne.
Je vous invite, Général, k tenir la main k l'exécution de ces dispositions et k veiller au maintien de la discipline la plus exacte, pendant la marche de ces troupes en Allemagne.
L'Empereur ordonne. Général, que vous marchiez k la tète de cette colonne.
Je dois vous prévenir que votre division doit faire partie du corps d'armée dont Sa Majesté a confié le commandement k M. le duc de Rivoli, qui sera rendu k Strasbourg le 12 mars.
Vous ferez connaître votre marche au général Oudinot, qui est k Augsbourg, et l'époque de votre arrivée k Ulm'.
Je vous prie. Général, de m'accuser la réception de la présente et de me faire connaître les mesures que vous aurez prescrites pour le maintien de l'ordre et de la discipline en route.
Je vous préviens que l'intention de l'Empereur est que votre division soit réunie k Ulm le 28 mars, excepté l'artillerie qui ne pourra y être rendue que vers le 3o mars.
Comte d'Hunebourg.
l'empereur au maréchal duc d'auerstaedt.
Paris, 4 mars 1809.
Mon cousin, les troupes de Saxe et de Pologne étant sous vos ordres, vous devez, par le courrier expédié aujounlliui pour porter aux troupes de votre corps d*armée Tordre de se réunir à Bamberg, prescrire que toutes les troupes saxonnes se réunissent en deux camps autour de Dresde, de manière qu'il y ait, pour la défense de cette capitale et du territoire, 28,000 hommes d'infanterie et 3,3oo chevaux, avec l'artillerie nécessaire. Envoyez des ordres en môme temps pour que toutes les troupes polonaises se réunissent en trois divisions sous Varsovie. 11 est nécessaire que les troupes saxonnes et polonaises soient ainsi placées pour le 20 mars. Les troupes qui sont en garnison dans les places de roder doivent y rester. Praga, Sierock et Modlin seront occupés par la droite des troupes, de sorte que, si les Autrichiens se dégarnissent en (îalicie, ce corps, composé de i5,ooo hommes, infanterie et cavalerie, puisse se diriger sur Cracovie. Le sieur Bâcher vous donnera l'organisation de la 3® division, des corps réunis de Nassau, formant deux régiments, mais dont l'un est en Espagne ; d'un régiment de Wurtzbourg, qui en a un
I. Ces troupes arrivèrent à Ulm du 19 au 3o mars
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autre en Espagne ; du régiment des maisons ducales de Saxe ; du régiment de Lippe et d'Anhalt et du régiment de Schwarzbourg, Reuss et Waldeck. Il est nécessaire que vous pressiez la réunion des cinq régiments k Augsbourg, et que vous preniez des mesures pour les y diriger. Vous causerez de cela, en passant k Francforts avec le sieur Bâcher, qui est au fait des affaires.
Napoléon.
En exécution de cet ordre, le maréchal Davout écrivait de Paris, le même jour, au colonel Thielmann, aide de camp du roi de Saxe, la lettre suivante :
Je ne puis qu'approuver toutes les mesures que vous m'annoncez par votre lettre avoir été prises*. S. M. l'Empereur me charge de faire connaître au gouvernement S€Lxon, et je le fais par votre organe, qu'il faut, sans perdre de temps, que les troupes saxonnes se réunissent en deux camps autour de Dresde, de manière qu'il y ait pour la défense de la capitale et du territoire les a3,ooo hommes d*infanterie et les 3,3oo chevaux avec l'artillerie nécessaire.
En parlant de camp, je n'entends point un campement réel, mais que les troupes soient établies dans des cantonnements assez serrés pour qu'elles puissent être réunies en quelques heures.
Ainsi, par les mesures que vous m'annoncez, vous vous trouvez avoir rempli les intentions de S. M.
Je serai rendu k Ërfurt vingt-quatre heures après la réception
I. Le maréchal était sur le point de quitter Paris pour rejoindre son quartier général à Erfurt.
j. Ces mesures étaient les suivantes :
« Tous les régiments de l'armée saxonne, à l'exception de 3 régiments de cavalerie, qui sont à pied ou montés avec des chevaux de remonte, se trouvent en marche pour se rassembler dans des cantonnements resserrés sur la rive droite de l'Elbe sous les canons de Dresde.
« La garnison de Dresde a été renforcée ; une forte garnison a été mise dans la ville de Bautzen et une ligne d'avertissement de troupes légères va être établie d'Egra jusqu'à Zittau. Les ordres sont donnés de même d'établir une ligne de correspondance entre Hof et Dresde, pour mettre en rapport l'armée saxonne avec l'armée du Rhin. Le conunandant de cette ligne de correspondance viendra incessamment en avertir le commandant de Hof. »
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de cette lettre, ainsi j'arriverai k l'époque où vous serez de votre personne à Dresde.
Je vous engage, mon cher Colonel, k me donner fréquemment de vos nouvelles k Erfurt et d'en envoyer le double au général Priant par la correspondance qu'on a sagement établie entre Dresde et Bajreuth.
Ne négligez rien pour avoir des nouvelles positives. Vos dépêches m'ont déterminé k demander k l'Empereur k me rendre de suite k mon poste.
Je vous prie, aussitôt votre arrivée k Dresde, de faire partir par estafette la lettre ci-jointe pour le prince Poniatowski ^
Duc d'Auerstaedt.
l'empereur au major général.
Paris, le 4 mars 1809.
Mon cousin, donnez ordre à Bayonne et à Mont-de-Marsan que les chasseurs à cheval de ma garde qui sont arrivés à Mont-de-Marsan continuent leur route sur Paris. Donnez le m(^inc ordre au dépôt des convalescents de ma çjarde et à rinfantcrie de ma fjarde qui arrive le 10 à Bayonne, et à la cavalerie et à rarlillcrie qui le sera le 8^.
Napoléon.
1. Par <'ol!e IlIIfo, le maréchal Davout (ransmcltait les ordres de l'Empereur^ au prince Poniatowski.
a. Le major cjt'tnrral transmettait le même jour cet ordre de l'Empereur au maréchal Hessièn.'s.
Le if) févri'^r, l'Empereur avait donné l'ordre à la cavalerie de la rjarde de rentrer en France et d'attendre des ordres à Mont-<ie-Marsan. Le 21, le même ordre avait été transmis à l'infanterie de la garde et d'attendre à Bavonne.
Le l\ mars, le major f|énéral donnait l'ordre également de renvoyer à Bayonne les cadres des l\^* bataillons des i5*, 47'» "i^^, nA**» ii«^*^, 117'', 121® et 122" régiments il'infantorie employés en Espagne, dont les hommes disponibles avaient été versés dans h's trois i>r.'miers l>alaillons. Ces cadres, dès leur arrivée à Bayonne, devai«;nt t^lre dirigés sur leurs déjHJts respectifs pour former des détacliemerils di.'stinés à renforc«'r l'armée d'Allemagne.
Si on en excepte certains corps spéciaux, d<;s unités d'artillerie et du génie, connue on Ir verra par la suite, rEmj)ereur ne rappelle d'Espagne cpie des cadres. Lrs unités d'infanterie ou de cavalerie incomplètes sont renforcées par le versement des hommes api)artenant à d'autres unités et leurs cadres rendus disponibles sont seuls rappelés en France.
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RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE ' A l'eMPEREUR.
J'ai riîonneur de rendre compte h TEmpereur qu'en exécution de Tordre de Sa Majesté en date de ce jour, j'ai adressé, par courrier extraordinaire, aux généraux Carra-Saint-<Cyr et Legrand, Tordre de partir avec les troupes qui composent ces deux divisions, pour se rendre à Strasbourg.
En conséquence, le 46* régiment d'infanterie de ligne» et l'artillerie, personnel et matériel, de la division du général Carra- Saint-Cyr, partiront de Lunéville le 7 mars et arriveront à Strasbourg le 10 du même mois.
Le 24* régiînent d'infanterie légère partira de Nancy le 7 mars et arrivera a Strasbourg le 1 1 de ce mois.
L'état-major de cette division, ainsi que le 4* régiment d'infanterie de ligne, partiront de Nancy le 8 mars et arriveront à Strasbourg le 12 du même mois.
J'ai donné des ordres pour faire compléter les bataillons de guerre du 4* régiment de ligne, avant leur départ de Nancy, avec tous les hommes qui se trouveront disponibles dans le dépôt de ce régiment établi dans cette ville.
Quant à la division du général Legrand, elle se mettra en marche, savoir : le 2G« régiment d'infanterie légère partira de Metz le 7 mars et arrivera le 1 1 k Strasbourg. L'état-major de cette division, le 18* régiment d'infanterie de ligne et l'artillerie, personnel et matériel, partiront de Metz le 8 mars et seront rendus le i3 à Strasbourg.
J'ai également donné des ordres pour que les bataillons de guerre du 2G* régiment d'infanterie lég^^e fussent complétés avec tous les hommes qui seront disponibles dans le dépôt de ce corps, stationné k Metz, et pour que ce régiment conduise k Strasbourg le nombre d'hommes, tiré du dépôt du 22* régiment
1. Ce rapport est adresse à l'Emporeur en réponse à l'ordre du 4 mars commençant ainsi : a Monsieur le général Clarke, mon intention est de changer la direction.... »
2. Le 4 mars, l'Empereur donnait l'ordre de faire partir d'Arras pour Strasbourg 4oo hommes fournis par le 4® bataillon du 46^* ^'CS 4oo hommes étaient destinés à compléter les deux premiers bataillons. Le 3« bataillon du même régiment, à l'effectif de 81 1 hommes, était égal'jment dirigé sur Strasbourg. Le 4^^ n'avait alors que 1,100 présents à rcfTcctir.
5o hommes fournis par le dépôt du 4* de ligne, 5o hommes du dépôt du a4^ léger et 2bo hommes du dépôt du 16* de ligne destinés à renforcer les 3 bataillons de guerre de ces régiments (divisions Carra-Saint-Cyr et Molitor) recevaient également l'ordre de se rendre à Strasbourg.
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d'infanterie légère, nécessaire pour porter les bataillons de guerre de ce régiment au complet.
Ainsi, les divisions des généraux Carra-Saint-Cyr et Legrand seront rendues k Strasbourg du lo au i3 mars, tandis que la tête de la colonne du général Molitor, venant des environs de Màcon, n'arrivera k Strasbourg que le i5 du même mois et que les troupes de la division du général Boudet ne seront rendues à Colmar, et dans les environs, que du i8 au 20 mars.
Comte d'Honebourg.
En marge :
Renvoyé aa major général.
J*ai donné Tordre que les divisions Molitor et Boudet se dirigeassent sur Ulofi en passant par Himingue, de sorte qu'elles pourront arriver en même temps que les divisions Legrand et Saint-€yr qui passent par Strasbourg.
Paris, le 6 mars 1809.
Napoléon.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC d'aUERSTAEDT.
Paris, le 4 mars 1809.
L'Empereur, Monsieur le duc d'Auerstaedt, m'ordonne de vous prévenir qu'k dater de ce jour, il a jugé utile au bien de son service de me confîer de nouveau les fonctions de major général de ses armées sur le Rhin et en Allemagne. En conséquence, vous entrerez en correspondance avec moi dans les mêmes rapports qui ont existé pendant la dernière campagne.
S. M., Monsieur le Duc, ordonne que vous fassiez partir sans délai votre quartier général pour Wurtzbourg et que vous fassiez prendre possession de la citadelle par le régiment et les compagnies d'artillerie qui sont à Erfurt.
L'intention de l'Empereur est que vous donniez vos ordres pour faire partir de Hanovre, de Magdebourg et de tout autre point les troupes qui peuvent s'y trouver et qui composent les divisions Morand et Gudin, de manière que ces troupes soient réunies k Bamberg du 20 au 22 mars ; réglez les marches en conséquence. Vous donnerez le même ordre k la division de cavalerie Nansouty, k celle Saint-Sulpice et k la cavalerie légère, de sorte que, du 20 au 22 mars, votre armée aura la direction suivante :
Les divisions Morand, Priant et Gudin seront réunies, la division Friant k Bayreuth et les deux autres k Bamberg, ainsi que les divisions Saint-Sulpice et Nansouty et la cavalerie légère.
Le parc d'artillerie, celui du génie de l'armée, des équipages et l'état-major général seront k Wurtzbourg.
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Magdebourg sera gardé par les troupes de Westphalie et par la division Saint-Hilaire, qui a ordre de se rendre k Magdebourg.
Le prince de Ponte-Corvo a Tordre de se rendre k Hanovre, qu*il occupera avec la division Dupas.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC DE RIVOLI
Paris, le 4 mars 1809.
S. M., Monsieur le duc, désire que vous soyez rendu k Strasbourg le 12 mars. Elle pense qu'il est utile que vous envoyiez un officier d'état-major et un de vos aides de camp, l'un k Darmstadt et l'autre k Bade, pour avoir l'état de situation des troupes et savoir dans quel état elles sont'. Chacun de ces princes doit fournir de plus 4oo hommes de cavalerie. S. M. désire que ces contingents soient réunis le 20 mars k Mergentheim.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC DE RIVOLI
Paris, le 5 mars 1809.
Monsieur le Duc, j'ai l'honneur de vous faire connaître la formation arrêtée par l'Empereur pour votre corps d'armée, sous la dénomination, pour le moment, de corps d'observation de l'armée du Rhin*.
L'état-major sera composé du général de division Becker, chef d'état-major, d'un général d'artillerie, d'un général du génie, d'un commissaire ordonnateur, d'un payeur, etc. Cet étatmajor sera réuni le 12 mars k Strasbourg.
Il y aura pour tout le corps d'armée quatre compagnies de sapeurs avec 6,000 outils attelés ; au moins une compagnie de pontonniers.
Votre corps sera composé de quatre divisions d'infanterie et d'une division de cavalerie légère.
La i*^* division, commandée par le général Legrand, sera composée :
1. Le 6 mars, le maréchal Masséna prescrivait au capitaine Casabianca et au lieutenant Porche, ses aides de camp,, de se rendre à Bade et à Darinstadt pour lui rendre compte de l'état de ces contin(|ents et s'assurer que toutes les dispositions étaient prises pour leur prompte réunion.
2. Ces prescriptions du major rjénéral étaient la suite de l'ordre de l'Empereur adressé au ministre de la guerre en date du 23 février.
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1® Du 2G* régiment d'infanterie légère ; du 18* régiment d'infanterie de ligne; de 12 pièces d*artilleric française;
2° D'une brigade de troupes de Bade, composée du 1" régiment d'infanterie de ligne, 1,680 hommes ; du 2« régiment d'infanterie de ligne, i,G8o hommes ; du 3* régiment d'infanterie de ligne, 1,680 hommes; d'un bataillon d'infanterie légère, 600 hommes ; de 12 pièces d'artillerie badoise.
La 2* division, commandée par le général Garra-Saint-Cyr, sera composée :
1° Du 24* régiment d'infanterie légère, du 4* régiment d'infanterie de ligne, du 46* régiment d'infanterie de ligne, de 12 pièces d'artillerie française ;
2° Du contingent du grand-duc de Hesse-Darmstadt, de 2,^00 hommes ; de 8 pièces d'artillerie hessoise.
La 3* division, commandée par le général Molitor, sera composée :
1° Du 2* régiment d'infanterie de ligne, du 16* régiment d'infanterie de ligne, du 37* régiment d'infanterie de ligne, du 67* régiment d'infanterie de ligne, de 12 pièces d'artillerie française ;
2? Du régiment des cinq maisons ducales de Saxe portant le n° 4» 2,5oo hommes.
La 4* division, commandée par le général Boudet, sera coniposée :
1° Du 3* régiment d'infanterie légère, du 93" de ligne, du 5(>* de ligne, de 12 pièces d'artillerie française;
2° D'une brigade composée du régiment de Nassau.
La division de cavalerie légère sera composée des 3*, i4*^» ig* et 23*^ régiments de chasseurs, ce qui présentera un présent sous les armes de 40jOoo hommes d'infanterie, de 2,000 hommes de cavalerie et de 70 pièces de canon.
Le nouveau bataillon des équipages militaires sera attaché k votre corps '.
La brigade de Bade faisant partie de la i^^ division doit e^tre réunie le 20 mars à Pforzhcim.
Le contingent de Hesse-Darmstadt et son artillerie, faisant partie de la 2* division, seront réunis le 20 mars à Mergentheini.
Le régiment des cinq maisons ducales de Saxe, attaché à la 3* division, sera aussi réuni le 20 mars à Wurtzbourg.
La brigade composée du régiment des maisons de Nassau, de Hohcnzollern, de Salm, d'isembourg, d'Arenberg, de Liechtenstein 11° 2, et le régiment n® 5 formé des contingents des deux
I. Le 12^ bataillon des (Miuipayes militaires, en formation à Sampi(jny.
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maisons de la Lippe, se réuniront le 20 mars à Wnrtzbourg. Les ordres seront donnés et, comme je vous Tai mandé hier, ce que vous avez h faire, c'est d'envoyer un officier d*état-major à Darmstadt et à Bade pour vous assurer de la formation des contingents des ducs de Bade et de Darmstadt et à avoir leur état de situation.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU PRINCE DE PONTE-COR VO
Paris, le 4 mars 1809.
L'Empereur, Prince, ordonne que vous portiez votre quartier général h Hanovre et que vous y réunissiez la division Dupas et votre cavalerie légère'. Par ces dispositions, le Hanovre sera réuni à votre commandement, mais comme l'administration est une pour toute l'Allemagne, elle doit continuer k rester sous la dépendance de l'intendant général de l'armée Villemanzy.
LE GÉNÉRAL BERTRAND AU MAJOR GÉNÉRAL
Paris, le 4 mars 1809.
L'Empereur désirerait avoir l'itinéraire de la route suivie par le général Baraguey d'Hilliers dans son expédition de Bohême, pendant la campagne de l'an XIV *.
S'il y avait dans la correspondance de ce général quelques lettres qui pussent indiquer cet itinéraire, je prie Votre Altesse de vouloir bien me les communiquer.
Le général comte Bertrand.
1. Au reçu de cet ordre, le maréchal Bcrnadotte écrivait de Hambourg le i4 mars :
« La brigade de cavalerie légère Brugère et le général Dupas avec ses deux régiments d'infanterie vont se mettre en route pour exécuter le mouvement ordonné par S. M. *
2. Pendant la campagne de i8o5, le général Baraguey d'Hilliers avait reçu Tordre d'exécuter une reconnaissance en Bohème, afin de s'assurer si on y faisait des rnssemblements de troupes.
Avec trois bataillons, il se dirigea de Straubing par Cham, Waldmunchen sur Teinitz et Klattau et dans la direction de Pilsen.
Comme dans le cas présent, fréquemment l'Empereur fait appel aux documents historiques conservés au dépôt de la guerre, dans l'intérêt des opérations projetées.
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LE DL'C D AL'ERSTaEDT AL' GENEBaL COXFaXS.
Par>- > i xar* :'«t-i.
Je vcK» adresse. Mon«îeiir le GèDêral. copie d'an ordre que je riens de recevoir da major général = : executez-en de suite les dis|>ositîons dans l'esprit suivant :
Les régiments qui se trouveraient plus rapproches dTrfart que les généraux sons les ordres desquels ils se trouvent, devront recevoir de vous directement les ordres de marche que vous leur enverrez par des officiers de votre état-major, ou à leur défaut par des officiers du 17* régiment^.
Le 7* et le i3* régiments d'infanterie légère et le 12* de ligne sont dans cette hvpothëse ainsi que le 7* de hussards.
Vous ne ferez connaître ni aux généraux, ni aux colonels leur destination définitive : vous leur indiquerez, pour destination, le point de l'itinéraire que vous leur aurez tracé, qui sera le plus voisin d'Erfurt, sans même leur faire connaître qu'ils doivent aller au delà; vous leur indiquerez seulement que là on leur fera connaître les cantonnements qu'ils doivent prendre, vous prendrez des mesures pour qu'à leur arrivée dans ces endroiLs, ils trouvent des ordres de continuer leur route jusqu'à Bamberg.
Il est inutile de donner l'ordre au 3* régiment tle hussards *\m est a Meiningen «le se mettre en marche de suite: il est à la disposition du général Priant qui lui donnera des ordres en cas d'événements imprévus.
Il ne faut pas prévenir les autorités du pavs à l'avance: les réfjiments enverront seulement 2^ heures en avance dans chaque gîte un offiiier porteur de feuilles «le roule pour faire préparer les \ ivres et logements. Cependant vous pouvez écrire au ministre- «le la guerre de Westphalie pour lui annoncer le passage «les troupes et lui «lonner l'itinéraire qu'elles suivront à travers la Westphalie seiil«*menl.
Ouanl au 17* de ligne, vous le «lirigerez '4H heures après la H'C«'[ition «le cette lettre sur Wurtzbourg par la roule la plus «ourte. Il faut que son ordre de marche lai soit «lonné comme s'il «levait se remire a Mayence et «pi'il n'y ait absolument «pie l«r rolon«*l «jui sache rpi'il se rend à Wurtzbourg. Ce régiment oc« uji«Ma la «:ita«lelle, où il trouvera déjà 1,000 à 1,200 hommes
I. Voir l'ttrilrr «In major 'jcrirral au tluo «l'An«T>lardt, <iii /^ mars. -'. l/«.-lat-major f|«.'iw*Tal «li- l'arm^-e fin Illiiii «-lait à Erfiirl; le 17' reyimerU li'ififanl'Ti*- (\f liyiir, a Erfurt et dans les environs.
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tant canonniers que sapeurs français ' ; ce qui ne pourra pas tenir dans la citadelle sera placé dans la ville.
Il faut qu'à Wurlzbourg, l'arrivée du 17* ne soit pas annoncée, et que cela ne s'y sache que le jour où il arrivera.
L'ordre que le colonel du 17* montrera au commandant de Wurtzbourg portera 3 jours de séjour dans celte ville et l'ordre de continuer ensuite sa route sur Augsbourg. Le 3* jour il annoncera qu'il a reçu un contre-ordre et qu'il doit rester à Wurtzbourg jusqu'à nouvel ordre.
Le 3o« régiment partira, à la réception de Tordre, avec toute rartillerie de la division.
Le 61^ partira le lendemain, et dans le cas où des régiments du général Saint-Hilaire, qui ont dû déjà avoir reçu Tordre d'aller à Magdebourg (ces ordres étaient contenus dans les dépêches adressées au général Saint-Hilaire, qui ont été portées par le courrier Bertheuille), il y en aurait un d'arrivé, le 65* partirait le lendemain de l'arrivée de ce régiment. Le ii* de chasseurs qui est à Magdebourg partira le lendemain du départ du 6i«.
Il est à désirer que les troupes qui sont en Hanovre marchent par plusieurs routes pour soulager le pays. Les régiments se mettront en marche dans Tordre où ils se trouvent ; les plus près partiront les premiers. Par ce moyen tout ce qui est en Hanovre partira en deux jours.
Le général Priant laissera ses troupes cantonnées comme elles sont dans le pays de Bayreuth et d'Erlang et ne les réunira que dans le cas d'événements imprévus. Il faut recommander au général Priant, dans le cas peu vraisemblable où les Autrichiens marcheraient avec des forces supérieures, de prendre une position qui puisse couvrir Bamberg et Wurtzbourg 2, où se réunirait l'armée, et protéger la marche des troupes.
Quant aux dispositions qu'il s'agira de prendre pour assurer la subsistance des troupes dans le pays de Bamberg et Wurtzbourg, j'en conférerai avec M, l'Intendant général à mon arrivée qui aura lieu 24 heures après la réception de cette lettre.
Je vous recommande, mon cher Général, de ne point parler de mon retour, ni de ce mouvement, et de donner les ordres de marche de manière à ce que personne n'en ait connaissance à Erfurt.
1. Voir la lettre du duc d'Auerstaedt au (icnêral Priant, du 8 février.
2. Le ffénéral Priant avait fait déjà exécuter la reconnaissance du pays. Le capitaine du génie ilenral adressait, à la fin de février, un mémoire relatif au choix d'une position de rassemblement pour l'armée permettant de couvrir Hamberg. Un travail analogue était exécuté par le capitaine du génie Féraudy.
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Quant au quartier général, vous ne ferez connaître k qui que ce soit qu'il doit partir d'Erfurt; je déterminerai le moment de son départ.
Quant au convoi d'artillerie que le général Hanicque a en route, il prendra de suite des mesures pour que les chevaux rejoignent leurs pièces et que les autorités locales fassent achever ces transports après le passage des troupes.
Vous préviendrez le général Priant que j*ai engagé M. Thielmann k lui adresser le double de tous les renseignements qui lui parviennent par la correspondance établie entre Dresde et Hof.
Il est bon que les troupes en partant prennent du pain pour deux jours et qu'on s'arrange de manière k avoir toujours cetto avance pendant la route; cela facilitera l'établissement des troupes dans leurs cantonnements.
Recommandez de maintenir la meilleure discipline dans la marche, et que chaque corps ait k se pourvoir d'un certificat de bonne vie.
L'artillerie de la division Gudin et de celles des divisions qui sont k Hanovre marchera avec le régiment le plus près.
Vous attendrez mon arrivée pour donner des ordres k l'artillerie qui est k Fulde et k Hanau. J'imagine que les Bavarois ont armé Forchheim ; chargez le général Priant de s'en informer et de se concerter avec le commandant bavarois pour que cette mesure soit prise si elle ne Test pas.
Le général Priant pourrait faire mettre une garnison de 200 hommes éclopés dans Cronach.
Je suppose (pie le petit fort qui est près de Culmbach est tout il fait rasé ; il faut que le général Priant s'en assure, parce que rintention de l'Empereur est que ce fort soit entièrement rasé'.
Vous adresserez au commandant de Magdebourg une lettre pour être remise au général Saint-IIilaire, k son arrivée dans cette place, où vous préviendrez ce général que sa division est destinée jusqu'à nouvel ordre a garder Magdebourg conjointement avec les troupes weslphaliennes, mais que cependant il iloit toujours les tenir prêtes à marcher.
Je vous prie de faire passer la lettre ci-jointe par le courrier militaire qui ira k Varsovie.
Ouant a celle pour M. Thielmann, si Heyincken lui a remis
I. L«; fi;rt d«? (Iiilnil)ach n'avail qu'une partie de ses maçonneries détruites; il ]»onvait f.icileineiit èlre remis en état. Le (|énéral Priant avail fait exécuter la reconnaissance de la roule d'Errurl à Bayreutli par Culmbach, dès la Un de février.
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celle dont il était porteur, celle-ci n'étant qu'un duplicata, il faudra la jeter au feu.
Duc D*AUERSTAEDT.
LE GÉNÉRAL PRIANT AU DUC d'aUERSTAEDT.
Bnyreulh, le 4 mars 1809,
Mon Général,
Je ne puis plus douter des intentions décidément hostiles de TAutriche ; la formation et les mouvements de sa grande armée de Bohême me sont confirmés par trop de rapports dignes de foi pour que je ne prenne des mesures en conséquence. J'ai l'honneur de vous adresser une lettre de M. le général Andréossy, notre ambassadeur k Vienne, que je reçois k l'instant même, une lettre de M. le baron de Linden, chambellan de S. M. le roi de Westphalie, qui y était jointe, et le rapport du colonel Méda, du 1*' au 3 de ce mois'.
I. Exlrait du rapport du colonel commandanl le i^' rcgimcnl de chasseurs à clicval, du i" au 3 mars 1809.
« Toul est à la cjucrr^ en Bohème, les uns disent qu'ils attaqueront les Fran- <;ais, d'autres qu'on les attendra. Toutes les réserves, milices et gardes frontières sont armées, bien équipées et rendues mobiles; celles d'Asch sont parties mercredi matin pour se rendre à Egra, où elles font le service de la place. La garde nationale est habillée à neuf, habit court gris, collet et parements rouges sans revers, culotte et veste blanches, shako ou chapeau à la Henri IV avec une piafjue sur le devant portant le numéro du bataillon, les noms du cercle et du district. Ils espèrent beaucoup de ces troupes ; ils se disent dans la même situation où nous étions en 1798, ils espèrent les mêmes résultats et comptent beaucoup sur l'cloignemcnt de nos principales forces, sur la nonchalance et la mésintelligence de noi alliés. Il est assez difficile d'analyser tous les rapports que je reçois, mais d'après leur contenu et la jactance que montrent les principaux habitants, chefs d'administration, de justice ou de police, ainsi que quelques ofticiers, il est cerlain que leurs forces s'afiprochent des frontières et ne tarderont pas à faire connaître leurs grands mouvements. Jusqu'à présent je ne connais que la future réunion de 18,000 hommes sur Carlsbad et de 3o,ooo à 4o,ooo hommes sous Pilsen, annoncée avec des détails.
« On établit beaucoup de boulangeries et de fours pour manutentionner le pain à Pilsen. Ces derniers renseignements sont positifs, mes bons émissaires n'osent plus entrer en Bohème, l'un d'eux a été suspecté et arrêté, il a eu les plus grandes ])eines pour s'échapper. Je vous prie, mon Général, de faire mettre quelques fonds à ma disposition pour ce sujet, dans la caisse du cercle; j'ai déjà beaucoup donnée mes moyens s'épuisent et les hommes sont chers. Il est certain i\ue nous serons plus instruits des mouvements de l'Autriche par les émissaires qui iront à 20 et 3o lieues dans le pays que par ceux qui ne parcourent que la frontière, qui sont timides et souvent à double main.
Signé : Méda.
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J'ordonne donc aax deux divisions de cairassiers d'exécater le mouvement qui leur avait été prescrit, et je n'envoie pas contre-ordre au 1 1* de chasseurs k cheval de suspendre sa marche sur le pavs de Bavrenth où je trouverai bien à le placer'.
Je prie en même temps le général Compans d'ordonner le rapprochement des chevaux de la 3* division comme il vous Ta déjà proposé. M. le comte de Preising, colonel du 1 2* régiment '^ bavarois, avec lequel je m'étais mis en rapport à .\niberg. me mande qu'il part avec son régiment et son dépôt pour se rendre à PfafiTenberg près de Straubing.
Priant.
R.VPPORT DU ILUOR GE.XUIAL A L EMPEJlEtR.
Les observatiODS de cette colonne sont de la main de r Empereur.
Oui, vous direz que j'ordi-nine au princf df Poule-Corvo dt* >o rendre à I>r»*sdepoureuprendr».* !♦• com.'nandeinenl: donnez rn eff^-l c»'t ordre. Faites-moi oonnairn' quand les re'jinients fie Dupas >eronl rendus à Hanovre.
Qu'elle se réuni.sse à Var- M*vie »-t rouvre par sa cava-
Part», Ir 5 mars 1809.
Sire,
J'ai écrit ofOciellement à M. Ono et particulièrement au Roi pour faire connaître la composition de l'armée bavaroise, conformément au règlement militaire que vous avez arrêté pour ramiée de la Confédération du Rhin. J'ai demandé les états de situation. J'ai dit que Votre Majesté désirait qu'au 20 mars une division fut réunie à Munirli, une à Straubinq et une à Landsliut.
Je demande à V. M. si si»n inten« tion est que j'écrive de même à ses ministres près le roi de Siixe, le roi de Westphaiie et près le qraïui-iluc de Wurtzl)ourq, en deniaiulant :
1° Oue l'année de Sîlxc soit formée et réunie au 20 nuu^ aux environs de Dresde, en deux divisions ;
2° (Jue l\u*niée de Poloyne formant trois divisions soit rassemblée
I. Voir la lettre adressée par le «jèneral Frianl au duc d*Auer>taedl, le 2 mars.
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lerie lé(|ëre la Galicie et menace Cracovie.
Demander au Roi son étal de situation et ce qu'il pourra réunir à la fin de mars et à la lin d'avril.
Oui.
3 régiments de ligne faisant r>,ooo nommes.
I bataillon d'infanterie légère [k>o hommes.
I régiment de cavalerie 4oo chevaux.
la pièces d'artillerie.
1 compagnie de sapeurs.
Le 4^ régiment est en £spaane.
(Lette brigade de 6,ooo se réunira à P^rzheim et Kastadt ?t fera partie de la division Legrand.
et réunie le 20 mars, la cjauche à Varsovie et la droite vis-à-vis Cracovie ;
3°Que l'armée de Westphaliesoil réunie le 20 mars sur Mafjdebourf| ;
4° Que Tannée de Wurtemberg formant une division, sous le titre de réserve, soit réunie le 20 mars à Neresheim, Heindenheim, Haal et Ellwanf|en.
J'aurai soin de faire connaître la composition de chacune des divisions de ces armées, qui doit Hre la même que celle que V. M. a arn^tée pour l'armée bavaroise et je demanderai les états de situation.
Quant au corps d'armée qui doit porter le nom de corps d'armée réuni des princes de la Confédération, V. M. veut-elle que j'écrive à ses ministres près ces princes, savoir :
I® i*^* division. A votre ministre près la cour de Bade pour que cette division de 2 brigades composée de 2 bataillons d'infanterie léqère, de 4 régiments de ligne et d'un régiment de cavalerie, ayant 18 pièces de canon avec le même attirail qu'une division bavaroise, soit réunie le 20 mars à Pforzheim, en indiquant qu'une brigade de cette division composée du i**^ régiment d'infanterie de ligne de Bade de 1,680 hommes, du 2* régiment d'infanterie de ligne de Bade de 1,680 hommes, du 3* régiment
Deux de ces régiments sont en Espagne, un de cavalerie >e funne à Versailles, un n*giinent d'infanterie qui se forme ; demander lors<|u'il sera formé.
Il faut i-rrïro pour cela à liaciicr ([ui confiait tout cela.
S »n réf)irn''nl rsl en Espaqn»*; il (Uni fournir I»•^ î>;ip('nr>.
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d'infanterie de ligne de Bade de 1 ,680 hommes, d'un bataillon d'infanterie légère, de iî pièces d'artillerie et de 4oo hommes de cavalerie, est destinée à faire partie de la i" division du duc de Rivoli.
2° 2* di>ision. Au ministre de Hesse-Darmstadt pour la i*^ brigade, formant 4, 000 hommes, destinée à la 2* division du duc de Rivoli, et pour que ce corps soit réuni à Mergentheim ainsi que les 8 pièces d'artillerie hessoise.
3® A votre ministre près le grandduc de Berg qui doit fournir 4,ooo hommes; à celui près le prince primat qui doit foiu'nir 6 compagnies à 160 hommes par compagnie, formant 960 hommes qui doivent être réunis le 20 mars à
4° 3' division. A vos ministres près les maisons de Nassau, dt» Hohenzollern, de Salm, d'Isenhourg, (rAreiihenj, de Lierhleiistein et de Lryen (prils doivent former deux réfiirnents, chacun de deux hataill(uis, rliaqup bataillon de C rompagniesà 1 4ohoninies par(H)ni[)agnie, une compagnie d'artillerie et une (le sapeurs; dont un régiment doit laire partie de la 4^ division du duc de Rivoli, portant le n° 2.
A votre ministre près le granddur de Wurtzbourg, pour le régiment (l(* 2 hataillous sous le n** 3.
(lha(|ue bataillon de G compagnies à 1 fx) hommes par compagnie, plus
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Se réunit provisoirement à Wurtzbourg sur l'injonction du duc d'AuersIaedl.
Écrire h Bâcher.
L'ordre est donné : ces troupes doivent occuper la Poméranie suédoise; demandez le jour où elles y seront.
Donnez l'ordre au duc de Danziçj de se rendre à Munich jjour le ao mars; il prendra le commandement des 40,000 Bavarois et aura avec lui pour chef d'état-major le (jénéral Drouet.
(Expédié ioas ces ordres le 7 mars i8o9.)
une compagnie de sapeurs de 200 hommes.
A vos ministres près les maisons de Saxe pour le régiment n® 4 composé de 3 bataillons forts chacun de 84o hommes qui est destiné à la 3* division du duc de Rivoli.
A vos ministres près les maisons de la Lippe pour former le bataillon n° 5 fort de 84o hommes et enfin à votre ministre près les maisons d'Anhalt pour les 2 bataillons formant le régiment n® 6 fort de 84o hommes, destiné à la 4* division du corps du duc de Rivoli, faisant connaître à vos ministres que votre intention est que toutes ces troupes fournies par les petits princes pour former la 3* division soient réunies le 20 mars à Wurtzbourg.
Quant à la brigade dite de réserve composée d'un régiment fourni par les princes de Mecklembourg-Schwerin , qui portera le n° 7 et qui doit être organisé comme les troupes de Wurtzbourg, ainsi que pour le bataillon de 4 compagnies de 100 hommes chacune que doit fournir la maison de Mecklembourg-Strélitz, je demande à Votre Majesté à quelle époque et où elles doivent se rassembler.
J'observe à Votre Majesté que je n'ai encore écrit que pour Tarmée bavaroise et que j'attends ses ordres pour le reste.
Alexandre.
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l'empereur au BfAiOR GÉNÉRAL.
5 mars 1809.
Mon cousin, je vous renvoie votre note'. Ne faites rien partir que vous ne m'ayez soumis les pièces, car je vois que vous ne connaissez pas encore bien ce qui s'est fait. Le 20 mars, le duc de Danzig sera rendu à Munich et prendra le commandement de Tannée bavaroise.
Vous lui donnerez des instructions sur la manière dont elle doit être campée. II aura pour chef d'état-major le général Drouet qui sera rendu à Munich pour la même époque. Donnez au prince de Ponte-Cor\'o l'ordre d'être rendu le 30 mars à Dresde pour prendre le commandement de l'armée saxonne. H aura avec lui son chef d'état-^najor. Il conservera le commandement de la di\îsion qui est à Hambourg. Écrivez à Dresde que j'ai envoyé le général du génie Chambarlhiac avec des instructions pour rétablir les fortiCcations de Passau auxquelles il me parait important de travailler sans délai'. Écrivez-en un mot au roi de Bavière et à Otto, en leur faisant connaître que s'il est nécessaire, quand les travaux seront commencés, j'enverrai une partie des sapeurs de rarinée pour accélérer les travaux. Prenez des renseic|nement$ pour me faire connaître dans quel état sont les têtes (le pont que j'avais fait faire sur le Lech.
Napoléon.
l'empereur a m. de lespinay,
Son officier cTordonnance.
Paris, 6 mars 1809.
Monsieur Lespinay, vous vous rendrez en toute diligence à Metz. Vous vous informerez si la division de quatre régiments westphaliens' est arrivée dans cette place. Vous ver-
1. (IVsl du rap]K>rt ci-dessus du major gênerai à l'Empereur, daté du 5 mars, dont il e^t queslioii.
2. Voir la lettre de rEm[>ereur au Ministre de la guerre, datée du 1*' mars.
3. Voir les lettres de l'Empereur au Ministre de la guerre, des a5 et a6 février.
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rez dans quel étal elle est et quelle tournure ont les hommes ' . De là, vous irez à Mayence. Vous m'enverrez de cette ville l'état de situation des troupes qui s'y trouvent, celui du récfiment de marche de l'armée du Rhin, en me faisant connaître leur tenue et s'il ne leur manque rien*. Vous me ferez de Mayence comme de Metz un rapport par écrit. Vous continuerez votre route sur Dresde, et, si le Roi n'y est pas, vous irez jusqu'en Pologne, à Varsovie, où vous resterez deux ou trois jours, et vous me rapporterez la réponse à la lettre ci-jointe que vous remettrez au roi de Saxe. Arrivé à Erfurt, vous remettrez la lettre au roi de Westphalie à l'officier qui commande dans cette place, pour qu'il l'envoie à Cassel par un exprès. Vous me ferez connaître de Dresde, par un rapport, ce que fait l'armée saxonne et dans quel état
elle est.
Napoléon.
l'empereur au roi de saxe.
Paris, 6 mars 1809.
J'envoie à V. M., mais pour elle seule, la conversation qui vient d'avoir lieu entre M. de Champagny et M. de Metterniclî', qui lui fera connaître l'état des choses. Cette dé-
I. LESPINAT A l'empereur
Metz, le 10 mars 1809.
Sire,
Je suis arrivé ici hier; la i'^ colonne de la division westphalienne composée du 2^ régiment de liqne, fort de i,4oo hommes, venait d'y arriver, ainsi que 4C0 chasseursHTarabiniers. Je me suis trouvé ce matin à la revue qu'en a passé le général Roger, commandant à Metz, et me suis assuré de la tenue des hommes, qui est en très bon état.
L'armement est mauvais ; la plupart des soldats n'ont qu'une paire de souliers ; ils doivent en recevoir ici ainsi que des armes à feu.
La a* colonne arrive aujourd'hui, et d'ici à trois ou quatre jours la division entière y sera.
D'après les informations que j'ai prises près du colonel commandant le a« régiment, le reste de la division est dans le même étal, mais la tenue et la tournure des hommes est excellente.
Arch, nat, Lespway.
3. Le i'^ régiment de marche de l'armée du Rhin devait passer par Metz le 10 et le II mars (voir l'annexe n» i3).
3. Le a mars, le comte de Champagny avait eu avec l'ambassadeur d'Autriche un entretien au sujet de la situation politique des deux pays.
Dans cette conversation, M. de Mettcrnich, changeant les rôles, attribuait à
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claradon a été suivie d'effets; car, depuis, il m'est revenu tous les jours de Trieste, de Munich, de Dresde, de Vienne et de différents points de rAutriche, que tout est sur pied. Je me suis donc décidé à faire un appel aux troupes de la Confédération. J'ai dû faire lever mes cantonnements de la Saône, du Rhône et de la Meurthe, et faire passer le Rhin à des troupes que j'avais destinées aux camps de Boulogne et de Toulon, et que les mouvements hostiles de l'Angleterre m'avaient fait arrêter au milieu de la France. J'ai ordonné au prince de Ponte-Corvo de se rendre à Dresde pour prendre le commandement d'un corps d'armée dont le contingent de V. M. fait partie. ^Vinsi, au 20 mars, quand Y. M. recevra cette lettre, j'aurai des armées à Ulm, à Bamberg, à Augsbourg et sur tous les points de la Confédération, pour en protéger le territoire. L'empereur de Russie est aussi étonné que moi de l'esprit de vertige qui s'est emparé des Autri* chiens. Ses troupes doivent s'être approchées des firontières de la Hongrie.
V. M. donnera sans doute le commandement des troupes polonaises au prince Poniatowski; en attendant que les affaires se décident, il faut qu'elles menacent la Galicie ; ce qui oI)ligera les Autrichiens à y tenir des forces conside^ râbles. Les postes de cavalerie polonaise doivent s'avancer le plus possible vis-à-vis de Gracovie, sans quitter cependant le territoire du duché. Je ne vois pas d'inconvénient à ce que V. M. en retire tous les Saxons qui s'y trouvent pour les réunir à Dresde, en laissant à Danzig ce qui s'y trouve, et les garnisons des places de l'Oder. Encore V. M. pourrait-elle retirer de Danzig son beau régiment de cuirassiers, et, par ce moyen, tâcher de compléter une trentaine de mille hommes à Dresde, des troupes de V. M., qui mettent son pays à l'abri de toute incursion.
rEmj>epcur des inlcntions agressives et annonçait en conséquence, à M. de (^liampaijny, la nécessite dans laquelle l'empereur d'Autriche s'était trouve pla.c de nurtlrc son armée sur le ])ied de cjucrre. « Le relour de l'empereur Napoléon, les ordres donnes aux princes de la Confé<lération » justifiaient, disai;-il, cette mesure de sécurité. En même temps, l'ambassadeur d'Autriche afllnnait i\uc reni|)ereur François-Joseph « consen'uit toujours, à l'égard de la France, les dispositions les plus paciliques ».
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Ces préparatifs vont tous nous ruiner. L'Autriche est en
train de se ruiner depuis longtemps. Tout ceci amènera-l-il
la guerre ? C'est ce qui est encore douteux. Quant à moi, je
n'ai point envie d'attaquer, car je n'ai pas l'habitude de me
battre sans raison. J'attendrai que le mystère de la conduite
de l'Autriche soit expliqué, et qu'on voie l'issue que tout
ceci doit avoir.
Napoléon.
l'empereur au ROI DE WESTPHALIE.
Paris, 6 mars 1809.
Mon frère, je reçois voire lettre du i**" mars. Les armes de la division Morio' vous seront renvoyées de Metz; je la ferai armer avec des armes françaises *. J'ai donné ordre au prince de Ponte-Gorvo de porter son quartier général à Hanovre. Les Saxons prennent position devant Dresde. Le duc d'Auerstaedt réunit tout son corps d'armée à Bamberg. Le maréchal duc de Rivoli sera le 20 à Ulm avec un corps venant de France. Les Bavarois campent, en trois divisions, à Munich, à Straubing et à Landshut; les Wurtembergeois, à Neresheim ; les troupes de Hesse-Darmstadt, à Mergentheim ; les Badois, à Pforzheim. Les régiments de Nassau, des maisons ducales de Saxe et des autres petits princes se dirigent sur Wurtzbourg, où le duc d'Auerstaedt aura, le 20 mars, son quartier général. Je laisserai reposer, pendant quelques jours, votre division à Metz, et, quand on m'aura rendu compte de sa situation, je verrai quel parti j'aurai à prendre.
Renforcez vos troupes le plus possible, pour pouvoir d'abord maintenir l'ordre chez vous, réprimer une insurrection <jui éclaterait dans le Hanovre, et même, si vous aviez un corps respectable, vous porter où les circonstances l'exigeraient. Si vous pouvez former un corps de 10,000 hommes
' 1. Général commandant la division weslplialiennc de passage à Metz.
3. La défectuosité de l'armement de celle division avait obligé l'Empereur à donner des ordres en consécjucnce.
Voir la lettre du capitaine Lespinay à l'Empereur, du 10 mars.
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et de i,5oo chevaux avec 12 pièces d'artillerie, vous pourrez faire parler de vous d'autant plus glorieusement que vous agirez avec vos propres troupes.
Mais il ne faut pas lever trop de corps, car je ne sais pas jusqu'à quel point on peut se fier aux soldats que vous avez.
La Russie fait marcher ses armées sur les confins de TAutriche. La Prusse, du moins la cour, paraît vouloir bien se comporter.
Envoyez-moi tous les cinq jours un état de situation de vos troupes fait dans la forme de celui-ci. Ayez soin d'y faire mettre le nombre de bataillons et de compagnies par régiment.
Napoléon.
ORDRE DE l'empereur DU 6 MARS 1809.
Monsieur le général Clarke, donnez ordre au général Marulaz de se rendre à Strasbourg, pour prendre le commandement des régiments de marche de cavalerie qui s'y trouvent et de toute la cavalerie de la 5* division militaire.
Vous le chargerez d'inspecter les escadrons et régiments
de cavalerie (|ui viendront à être formés à Strasbourg. Il
correspondra avec vous.
Napoléon.
ORDRE DE l'kMPEREUR DU 6 MARS 1809.
Monsieur le général Clarke, les 24 régiments de dragons (|ui sont en Kspagne ont généralement tous trois escadrons. Donnez ordre ([ue tous les honmies disponibles soient versés dans les deux 1*^" escadrons et (|ue les cadres des 3" rcMilrent en France. Par ce moyen, tous les régiments de (IragoFJS auront deux escadrons en France et deux escadrons eu Kspagne. Tous les olïiciers et sous-ofliciers qui sont prisoruiiers seront portés à la suite des corps et remplacés. Par ce moyen, avant deux mois, j'aurai en France [\8 escadrons
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de draçjons, lesquels à 200 hommes feraient 9,600 hommes'. Sur ce nombre je vois que j'en am'ai, dans le courant d'avril, 3,000 disponibles. Je désire que ces 3, 000 hommes soient formés en 3 régiments provisoires qui seront composés ainsi qu'il suit :
/" régiment provisoire qui se réunira à Orléans,
i"" escadron. — Le cadre de la i^* compagnie du 4* escadron du i*' régiment porté à i4o hommes
Le cadre de la i" compagnie du 4* escadron du 3* régiment iio —
formant un escadron de ... . 260 —
2* escadron. — Le cadre de la i^ compa-
cjnie du 4* escadron du 4* régiment, fort de . i3o —
Le cadre de la i"** compagnie du 4' escadron du 1 5* régiment ...,, iio —
formant un escadron de ... . 240 —
3* escadron. — Le cadre de la 2* compagnie du 4* escadron du 5* régiment .... 200 —
4* escadnm. — Le cadre de la 2* compagnie du 4* escadron du 9* régiment .... 200 —
Total du i*' régiment provisoire . . . 890 hommes
2' régiment provisoire qui se réunira à Louvain.
i*' escadron. — Le cadre de la i""* compagnie du 4* escadron du 2' régiment .... i4o hommes
Le cadre de la i" compagnie du 4* escadron du 26* et du 11* i4o —
formant un escadron de ... . 280 —
2* escadron. — Le cadre de la i" compagnie du 4* escadron du 6* régiment .... 200 —
A reporter 48o hommes
I. Ces régiments provisoires de dragons devaicnl constituer une réserve de cavalerie; leur formation se rattachait à la création d'une réserve de régiments d'infanterie, dont l'Empereur avait forme le projet le 3 mars. (Voir le chapitre II : Formation d'an corps de réserve.)
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Report 48o hommes
3* escadron. — Le cadre d'une compagnie formée d'un détachement du i3* et d'un détachement du 22' ' . . loo —
Une compagnie du i4* i5o —
formant un escadron de ... . 200 — 4' escadron. — Une compagnie du 20* et
une du 25* 200 —
Total du 2* régiment provisoire. . . . gSo hommes
J' régiment provisoire qui se réunira à Strasbourg.
i*' escadron. — Une compagnie formée
de détachements des 8* et 19* i5o hommes
Une compagnie formée de détachements
des 16* et 12* i4o —
formant un escadron de. . . . 290 — 2* escadron. — Une compagnie du 17*
régiment 100 —
Une compagnie du 18' » 120 —
formant 220 —
3* escadron. — Le 4* escadron du 21*^ . 200 —
4*^ escadron. — Le 4' escadron du 20^ . 200 —
5*^ escadron. — Le 4* escadron (hi 27*^ . \iio —
Total du 3' rcginicul i, 180 hommes
Cliacjue régiment sera commandé par un major, 2 chefs (l'escadron, i adjudant-major et 2 adjiuhmts soiis-officiers.
Le 3® aura autant de chefs d'escadron ([u'il a d'escadrons.
Faites-moi un rapport sur cette formation tendant à utiliser sur la fin d'avril ces 3, 000 dragons.
l'^aites-moi connaître :
i*^ Ce que les dépôts et /|" (escadrons des cliasseurs et hussards (pii sont en France pourront fournir;
2° Ce (pu* les dépôts et 4*^^ c^scadrons cpii sont à Tarmée (In Hliiîi pourront f(uuiiir pour renforcer les escadrons de
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<|uerre'. Je croîs n'avoir encore rien ordonné là-dessus. Enfin, faites-moi connaître ce que ces dépôts pourront fournir au 1*' avril et au i*' mai.
Je vois par l'état de situation arrêté au i*' janvier que les dépôts de ces régiments peuvent fournir : celui du i*' de chasseurs, 3o chevaux ; celui du 2®, 7 chevaux ; celui du 7®, 65 chevaux ; celui du 11*, 5o chevaux ; celui du 12% 60 chevaux ; celui du i3®, io5 chevaux ; celui du i/j®, 5o chevaux ; celui du t6*, 120 chevaux ; celui du 19*, 120 chevaux ; celui du 20% 5 chevaux ; celui du 21% 4o chevaux ; celui du 22% 120 chevaux; celui du 28*, 80 chevaux; celui du 24% 70 cJievaux ; celui du 26®, 872 chevaux ; celui du 27% 65 chevaux. Faites-moi un rapport sur le 28®.
Les dépôts des régiments de hussards pourront fournir beaucoup, et cela ne peut aller qu'en augmentant depuis ce moment.
Pour ne pas perdre de temps, il pourrait être convenable d'ordonner que les dépôts des régiments de chasseurs et de hussards qui sont à l'armée du Rliin, hormis ceux qui sont placés dans la 27* et la 28* division miUtaire*, fassent partir tout ce qu'ils ont de disponible, armé et bien équipé pour Strasbourg où vous chargerez un officier de cavalerie de les former en régiments de marche pour rejoindre leurs corps. Cette mesure n'a encore été ordonnée que pour les régiments du corps du général Oudinot.
Pour les dépôts qui sont en Piémont, 600 hommes de ces
dépôts ont été réunis à Plaisance et ils joindront par le
Tvrol.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 6 mars 1809.
J'ai l'honneur de rendre compte à l'Empereur, qu'en exécution de l'ordre de S. M., en date du l\ de ce mois, j'ai adressé,
1. Voir les lettres de l'Empereur a» général Dejean du 7 et du i3 février.
2. Ces divisions militaires com{)reuaicnt le Piémont et une partie de la Lorobardie.
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par courrier extraordinaire, Tordre au général de division Claparède, qui est à Strasbourg, de former et de faire partir les 12 bataillons de marche qui se réunissent dans cette ville, aux époques fixées par S. M. pour rejoindre le corps d'armée du général Oudinol, à Augsbourg*.
J'ai l'honneur d'adresser, ci-joint, à S. M., un état de la situation de chacune des compagnies qui doivent entrer dans la composition de ces 12 bataillons de marche, au moment de leur départ des dépôts, et les époques de l'arrivée de ces bataillons h Augsbourg. en suivant la route de la Forêt Noire qui est de 10 journées de marche.
Cet état indique, en même temps, en encre rouge, le nombre d'hommes sortant des hôpitaux de l'Allemagne, qui ont été mis h la suite des compagnies de grenadiers et voltigeurs du corps d'armée du général Oudinot, et qui pourront faire partie des compagnies de fusiliers de ce corps, aussitôt après leur arrivée k Augsbourg.
Je supplie l'Empereur de vouloir bien remarquer qu'il manquera encore 3, 124 hommes pour compléter ces compagnies k i4o hommes chacune; mais comme S. M. m'a fait connaître par son ordre du i3 février que son intention est de faire fournir par les conscrits de sa garde le nombre d'hommes nécessaire pour porter ces compagnies au complet, j'attendrai les nouveaux ordres qu'elle voudra bien me transmettre pour l'exécution de cette mesure.
J'ai en mcMue temps ordonné au général commandant la 5' division militaire de faire partir le 1 1 mars le régiment de marche de grosse cavalerie qui sera réuni le 10 k Strasbourg et de le faire diriger sur Donauwerth où il sera rendu le 21 mars.
Le major commandant ce régiment de marche est chargé d'informer M. le maréchal duc d'Auerstaedt qui sera rendu k Augsbourg, ainsi que le général Espagne qui commande la cavalerie sur le Lech, de son arrivée k Donauwerth.
J'ai aussi adressé au général commandant la 2C* division militaire l'ordre «le faire partir les 4 bataillons de marche de l'arniée (lu Rhin, (jui sont réunis k Mayence, aux époques déterminées par S. M. j)our se diriger sur Wurtzbourg^.
L'état (|ue je joins ici indique la force des détachements que
I. V»)ir l'ordre tle l*Einj>«.*reur <iii ^ mars
:». Itincrairtî des /* hatailloiis de inan*lie réunis à Mayence, pour rejoindre les bataillons tie »juerre de Tarrnee du Khin à Wurtzbourg ; de Mavcnee à Francfort, Han ni, AschafTenhv)un}, Kohrbnmn, Esselbach, Rossbrunn,"Wurlzbounj.
(iCs \ balaiiliins formant un elTeclif «le ôyf\ijo bommes arrivaient à Wurtzbounj du 2/1 au a8 mars.
ENVOI DE RENFORTS. l65
chacun des dépôts a pu fournir, ainsi que Tépoque de leur arrivée successive à Wurtzbourg.
S. M. m'ayanl ordonné, le l\ mars, de détourner le détachement de 800 hommes du i5* régiment d'infanterie légère de sa marche sur Mayencc où il devait faire partie du 2* bataillon de marche de Tarmée du Rhin, et de Tenvoyer à Strasbourg pour y attendre de nouveaux ordres, ce détachement a été porté pour mémoire sur l'état.
.le prie S. M. de vouloir bien me donner ses ordres pour le mouvement de ce détachement vers Tarmée du Rhin'.
J'ai prévenu le général Oudinot de l'arrivée des 1 2 bataillons de marche à Augsbourg et j'ai chargé le général Claparède de faire connaître à ce général la route que tiendront ces troupes, pour qu'en cas de besoin il puisse leur faire parvenir de nouveaux ordres dans les lieux où ils s'arrêteront.
J'ai également informé M. le maréchal duc d'Auerstaedt de l'arrivée à Wurtzbourg des 4 bataillons de marche de son armée, et de la route que suivra le régiment de marche de grosse cavalerie, pour se rendre à Donauwerth.
J'ai en même temps prévenu M. le duc d'Auerstaedt, ainsi que S. M. me l'a ordonné, qu'il n'y avait aucun inconvénient que ces détachements de grosse cavalerie attendissent k Donauwerth les divisions de cavalerie de l'armée du Rhin qui s'approchent du Danube.
l'empereur au major général.
Paris, 6 mars 1809.
Mon cousin, prévenez le maréchal duc d'Auerstaedt que j'ai donné ordre à M. Otto de demander au roi de Bavière qu'il soit fabriqué i million de rations de biscuit*, savoir :
I. Ce bataillon de marche fut dirigé sur Wurtzbourg où il arriva le a5 mars.
a. Voir la lettre de l'Empereur à M. Otto, du 4 mars.
Le aa mars, M. Otto écrivait de Munich à l'intendant général de l'armée : « Depuis plusieurs jours on travaille à établir des magasins en Bavière, un û Augsbourg et un à Donauwerth conformément aux ordres de l'Empereur.
« L'Empereur m'ayant transmis ses ordres relativement à la fabrication d'un million de rations de biscuit, j'ai pris à cet égard toutes les mesures nécessaires avec l'administration bavaroise et cette opération marche très rapide ment dans les divers lieux indiqués par S. M. »
Le conmiissaire des guerres Douradou écrivait d' Augsbourg, le 5 mars, à l'intendant général de l'armée : « Les ao fours des manutentions de la ville peuvent cuire 60,000 rations de pain par jour. On doit construire 6 nouveaux
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200,000 à Ulm, 200,000 à Iiigolstadt, 200,000 à Passaii, 200,000 i\ Aujjsboury et 200,000 à Munich. Chanjez le maréchal de tenir la main à rexécution de cette disposition. Donnez ordre au duc d'Auerstaedl de faire diriç)er sur le point le plus près du Danube, soit sur Ratisbonne, soit sur In(|olstadt, soit sur Neubourcj ou Donauwœrth, la plus grande partie des souliers et biscuits (pii sont dans les m:> (|asins de l'armée d'Allemaç|ne. Il y a des souliers à Macjdebourc], à Hanovre; il faut les faire venir; il faut iaire venir ce qu'il y a dans les magasins de Stettin, de (ilof)au et de Kùstrin. Il v a aussi des souliers à Mavence : il faut les diriçjer sur Ulm. Les magasins de Ma()debour(j contiennent 5,000 habits d'infanterie et d'artillerie, 1,200 vestes, 1,600 capotes, 4o,ooo chemises, etc. Faites diriger tout cela sur Ulm et Donauwœrth. Il y a 4oo,ooo rations de biscuit à Magdebourg, 200,000 à Forchheim, 160,000 à Kronach, i3o,oooà Bamberg, 220,000 a Wurtzbourg; total 1,110,000 rations. Je ne parle pas de ce qui est à Danzig, Stettin, Glogau, Kûstriu. 11 serait bon de diriger une grande partie de ces magasins sur Donauwœrth. Mon intention est (|ue le premier magasin de Tarmée du Hhin soit formé à DonauwdM'th. Il y aura sur ce point un magasin d'habillement, un magasin de subsistances et un magasin de cartouches. 1)(*
fours. Il y a déjà io,0o<> rations de biscuit fîibri(|u«'es. Lors(ju<' tous les fours seront en activité on pourra fal)ri»iucr i8,0(M) rations de biscuit par y/j heures. La fabrication des tonneaux marche paraliirb'ini'nf, on en fabrique loo par jour; de cette manière, lorsque les 3o(),<)oo rations de biscuit seront fabri(piées, elles se trouveront en même trmps entoimeiées et prèles à être exp.-diée>. Huant aux moyens de transport, ils ne peuvent ètrtî exécutes (pie par voiture, le Lecli n'étant navicjable d'Auijsboiinj au Danube que pour les rad«'aux. Tous les moyens de transport que présente !«• pays sont mis à notre disposition. »
Le commissaire des guerres Douradou informe également M. Villeinaiiz . « qu'en exécution de ses ordres, il prévient l'administrateur bavarois (jue l'intention de l'Empereur est qu'indépendamment des matières n<'cessain*s à la fabrication des 3oo,o(>o rations de biscuit et des ioo,o(hj rations de pain biscuité, il y ait dans cette place un approvisioimeuifut de 3o,o<m» (|uintaux de farine, el, dans la proportion de ces approvisioimements, des denrées de toute nature ».
L'intendant qénéral de l'armée était également informé de rin>tallati»»n d'hôpitaux et de la réalisation d'un marche de 5o,(mk) j»aires de souliers.
Mw ccnmiissaire des <jui;rres français organisait, d'une manière analogue, le service des vivres à Doiuuiwerth.
là, ces effets pourront être dirigés sur le Danube, selon les
ordres que je donnerai *.
Napoléon.
ORDRE DE l'empereur DU 6 MARS 1809.
Monsieur le fjénéral Clarke, je désire que vous donniez les ordres suivants, pour compléter les corps de l'armée du maréchal duc de Rivoli :
Le i4* réqiment de ligne a 800 disponibles à son 5* bataillon ; ordonnez que ces hommes soient réunis en trois compagnies de marche, et faites-les partir pour se rendre à Strasbourg.
Le 34" a i5o hommes disponibles à son 5* bataillon ; faites-en former une compagnie de marche et que ces hommes partent pour Strasbourg.
Le 44* a 4oo hommes disponibles ; qu'ils soient formés en compagnie de marche et qu'ils partent également pour Strasbourg.
Le 43* a 100 hommes disponibles à son 5* bataillon.
Le 5i' a 200 hommes.
Le 55* en a 200.
F'aites partir tous ces hommes en compagnies de marche pour Strasbourg. Cela fera 2,000 hommes.
Vous ordonnerez qu'ils soient incorporés de la manière suivante^ :
Les 800 hommes du i4" dans les 3 premiers bataillons du 18* de ligne ;
Les 4oo hommes du 44* dans ceux du 4* de ligne ;
Les i5o hommes du 34' dans ceux du 2* de ligne ;
Les 100 hommes du 43' dans ceux du 67* de ligne ;
Les 25o hommes du 5i* dans ceux du 16® de ligne ;
Les 200 hommes du 55' dans ceux du 37* de ligne.
Vous ordonnerez au colonel du 18* de ligne de laisser à
I. Ces ordres étaient transmis au duc d'Auerstaedt le 8 mars.
3. Tous ces hommes appartenaient aux dépôts de régiments qui étaient à Tarmee d'Espagne et qui servaient ainsi à compléter les régiments d'infanterie des corps d'armée nouvellement constitués.
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Strasboiirç) 2 capitaines, 4 lieutenants, 4 sous-lieutenanls, 4 seryents, 8 caporaux, 4 tambours, pour recevoir les 800 hommes du 4* de ligne. On dressera procès-verbal de celte incorporation, et immédiatement après, les hommes seront dirifjés sur les bataillons de (juerre où ils seront incorporés. Ces 800 hommes seront effacés des contrôles du i4*, et les olïîciers et sous-officiers cpii les auront amenés à Strasbourg retourneront à leur 3* bataillon.
Vous donnerez le même ordre pour les détachements des autres régiments. En conséquence, le colonel du 4* de ligne laissera à Strasbourg i capitaine, 2 lieutenants, 2 sous-lieutenants, 2 sergents et 4 caporaux, pour recevoir les 4oo hommes du 44*j qni immédiatement après le procès-verbal d'incorporation, se mettront en marche pour rejoindre les bataillons de guerre du 4'-
Le colonel du 2* de ligne laissera également à Strasbourg I officier, 2 sergents, 4 caporaux, pour recevoir le détachement du 34*.
Enfin les colonels des autres régiments laisseront de même à Strasbourg le nombre d'officiers et sous-officiers nécessaires, dans la proportion qui vient d'être indiquée, pour recevoir le détachement destiné à leur régiment.
Par ce moven, le corps du maréchal duc de Rivoli recevra un pn»mier renfort de 2,000 hommes.
Vous prescrirez une méthode pour mettre en règle la comptabililé des corps, et prévenir la confusion qui pourrait résulter de ces encadrements.
Le procès-verbal d'incorporation sera dressé par un des conunissaires des guerres ; il y sera fait mention de l'état de riiabillement.
J//^r soin que les corps ne se doutent point de cette me^ sure et que les détachements ne trouvent les ordres pour leur incorporation quà Strasbourg, sans (juoi cha(|ue cor[)s se dépécherait de déshabiller les conscrits^ (ju'il envoie et les ferait partir tout nus.
I. La plupart des l»omm<"S puisés dans ces dépôts et envoyés au corps du maréchal Masséna devaient appartenir au continrent des quatre classes.
Le 24* d'infanterie légère a besoin de 706 hommes pour i^tre complété ; donnez ordre qu'un bataillon de marche, composé de 100 hommes du 2* d'infanterie légère, de i5o hommes du 4' d'infanterie légère et de 35o hommes du 12^ d'infanterie légère, soit formé demain et se mette en nuirche pour Strasbourg. Arrivés là ces détachements seront incorporés dans le 24*, ce qui portera ce régiment à peu près au complet'. Le colonel laissera à Strasbourg 2 capitaines, 2 lieutenants, 2 sous-lieutenants, 4 sergents et 8 caporaux, pour recevoir ces 600 hommes, et les officiers qui les auront amenés de Paris retourneront à leurs dépôts.
Le 3* et le 26® d'infanterie légère auraient aussi besoin de 700 hommes pour être complétés. 11 manque plus de 200 hommes au 98*. Donnez ordre que 800 conscrits des quatre années, appartenant aux départements de la Loire-Inférieure et de la Vendée, et qui se trouvent en subsistance dans la (jarde, soient habillés sous les numéros suivants, poiu* t^tre incorporés dans le corps du duc de Rivoli, savoir : 4oo hommes dans le 26* d'infanterie légère, 200 dans le 3* d'infanterie légère et 200 dans le gS* de ligue.
Vous me ferez connaître si les autres dépôts appartenant à l'armée d'Espagne, et n'ayant pas de compagnies au corps du général Oudinot, ont des hommes disponibles qu'on puisse de même faire marcher, pour recruter l'armée du Rhin.
Faites former promptement les S** bataillons du 121* et du 122®, et faites-moi connaître combien ces 5** bataillons pourraient fournir d'hommes disponibles. Je désire en tirer 5oo à 600 hommes, pour renforcer encore les cadres du maréchal duc de Rivoli.
iVinsi, le corps d'observation du Rhin se trouvera complété; il recevra 3, 600 hommes* indépendamment des conscrits de 18 10 qui pourront recevoir une autre destination.
Napoléon.
I . Ce bataillon de marche destiné à compléter le a4* d'infanterie légère partait de Paris le g mars et devait arriver à Strasbourg le a8 du même mois.
a. En exécution de cet ordre, ces 3,6oo hommes furent dirigés sans délai sur Strasbourg, où a,65o hommes arrivèrent du a5 au a8 mars, et gao hommes du 3 au 9 avril.
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ORDRE DE l'empereur DU 6 MARS iSoQ.
Monsieur le général Clarke, vous avez dû recevoir des ordres pour faire entrer en Allemagne le i*' régiment de marche de cuirassiers, fort d'environ 900 chevaux, qui sera arrivé le 10 mars à Strasbourg'.
Il est nécessaire que vous preniez des ordres, pour qu'au I" avril on puisse former un nouveau régiment de marche des dix mêmes régiments.
II faudrait que des mesures fussent également prises, pour (|ue les dépôts des quatre autres régiments de cuirassiers pussent fournir un renfort de 000 hommes aux escadrons de guerre.
X.VPOLÉON
ORDRE DE l'empereur AU 3LU0R GÉNÉRAL*.
6 mars 1809.
Donnez des ordres pour que le corps du duc de Rivoli soit le 20 mars réuni à Ulm.
A cet effet la division Boudet et la division Molitor ont reçu Tordre de changer de route à lîclfort et de passer le Hliin à lluuingue'.
La division Saint-Cvr et la division Legrand ont eu ordre de se rendre à Strasbourg pour t^tre le 20 ou le 22 i\ Ulm.
Le duc de Rivoli a eu ordn» de porter son quartier général le 12 à Strasbourg, d'«^tre le 20 à Ulm 0(1 se trouveront réunis, du 20 au 25, 12 régiments d'infanterie français forniîuit 4 divisions, 4 régiments de cavalerie légère et 48 pièces (le cîuion+.
La brigade de Ilesse-Darmstadt et la brigade de Rade ne seront réunies à Plbrzheim et à Mergentheim que le 20 ; on
I. Voir le rapport du Ministre de la guerre à TEmpereup, du ii février i8o<). Oc ré()irnent (le niarclie de «jrosse cavalerie à l'effectif de 796 cavaliers et de 9<M) clicvaux arrivait à Donauwerlli le 21 mars.
?. Ordre ôcril sous la dictée de l'Empereur par le major rjénéral.
3. Voir le rapport du Ministre de la guerre à l'Empereur qui suit.
Voir l'ordre de l'Empereur du 4 "lars
RÉPARTITION DE l'aRTILLERIE. I7I
verra d'ici là à leur donner des ordres pour rejoindre leur division; on en préviendra le duc de Rivoli*.
Ordre au général Songis d'être rendu le 20 à Strasbourg; le prévenir qu'avant son départ, il doit faire un travail avec le major général pour l'organisation générale de l'artillerie*.
L'année du Rhin composée de 4 divisions formant 20 régiments d'infanterie, commandée par les généraux Morand, Gudin, Priant, Saint-IIilaire ; elles devront avoir au moins chacune i5 pièces de canon; de la division de cavalerie Xaiisouty qui aura 12 pièces d'artillerie; de la division de cavalerie du général Saint-Sulpice qui en aura 6.
Le corps du général Oudinot a 2 divisions; il lui faut 36 pièces d'îU'tillerie, c'est-à-dire 18 pièces par division ;
La division de cavalerie Espagne qui doit avoir 6 pièces d'artillerie.
Le corps du duc de Rivoli nommé corps d'observation du Rliin et composé de 4 divisions doit avoir 36 pièces d'artillerie française et 20 des alliés.
Le corps du prince de Ponte-Corvo, comp^osé de la division Dupas et de l'armée saxonne, aura 12 pièces françaises et 36 pièces d'artillerie saxonne.
Prévenir le général Songis que personne ne connaissant mieux que lui ce qu'il faut pour former et approvisionner cette artillerie de parcs de réserve, et enfin tous les besoins, il doit faire son travail en conséquence. Pour les premiers moments, il doit se concerter avec le commandant de l'artillerie bavaroise et celui de l'artillerie wurtembergeoise pour connaître combien ils ont de cartouches en magasin, de poudre et enfin de munitions. Ils doivent nous fournir pour les premiers moments en attendant que nos parcs soient arrivés.
A cet eflet, le général Songis enverra sur-le-champ un o!licier d'artillerie à Stuttgart et à Munich.
1. Voir la lettre du major «jcncral au duc de Rivoli, du 4 mars.
2. .Voir l'annexe no 44 :Rfipport du général Songis sur V organisation de tartilierie de Carmée d'Allemagne,
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Le général Songis doit considérer la citadelle de Wurlzhourg comme un centre de dépôt.
Demander de désigner pour la division Saint-Cyr un général de brigade qui parle allemand, de même pour la di\'ision Legrand.
Il faut également désigner un général de brigade parlant allemand pour se rendre à Wurtzbourg et y prendre le commandement de la brigade formée des contingents des petits princes.
Savoir où est le général Kister qui commandait à Fulde.
RAPPORT DU MIMSTRE DE LA Gl ERRE A l'eMPEREI'R.
Le 6 mars 1809.
J'ai riionncur de rendre compte k TEmpereiir, qu'en exécutiou de Tordre de Sa Majesté, en date du 4 mars, j'ai expédié hier, par courrier extraordinaire , les ordres nécessaires pour faire filer sur Huningue et de là sur Ulm, les divisions des généraux Molitor* et Boudet, ainsi que les 3*, i4', 19* et 28* régiments de chasseurs, k mesure de leur arrivée successive k Bel fort.
J'ai riionneur de soumettre h Sa Majesté l'itinéraire que doivent suivre ces troupes pour se diriger de Belfort par Huningue sur Ulni où elles seront réunies en totalité le '^o mars, avec leur artillerie et leur administration.
I. En réponse à cet ordre du Ministre de la guerre, le général Molilor écrivait d'Huninijue, à la date du i5 mars, la lettre qui suit :
« Monseifjneur,
« J'ai rei^u la lettre de V. E., en date du 5 de ce mois, portant ordre aux troupes de ma division de se diriger par Huningue et Mulhcim, sur L'im.
« Toutes les dis]K)sitions prescrites seront exécutées : je marche à la tète do la colonne.
• Tous les itinéraires que vous avez envoyés, Monseigneur, portent expressément de se diriger sur L'Im, en passant par Huningue et Mulheim; il a donc fallu nécessairement passer le Khin sur le pont de Dàle : le magistral de celte ville a Oj)posé la neutralité de la Suisse et le silence du Landaman sur ce passage de troupes, et, il a insisté pour avoir au moins un mot d'écrit de ma part, je lui ai répontlu la lettre dont je joins ici copie et j'ai passé.
» Comme le parc d'artillerie de ma division est en arrière de huit marches, j'ai fait prendre à Huningue at» cartouches et 2 pierres à feu par homme.
« J'ai l'honneur de rappeler à V. E. que l'amhulance de ma division est sans chevaux.
« MoLlTOR. »
ITINERAIRE DES DIVISIONS BOUDET ET MOLITOR
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A la iiir:iio (laie, ordre était doimê aux A* et 5' eoiiipîKjnit's du .'{• Iialaillon de sapeurs de partir de Valence le II mars, à relFectif de 3oo honnnes, pour s»^ diriger sur Strashoiinj où elli's devaient arriver le ,'î avril'.
Cfs <^'0]npa(jnies suivaient le mouvement de ."i eompijcjnies (rarlillerie d<\s 1"% 5^ et 7* régiments d'arlille-
r. ^«1» '■■) rr»n(jrii«.'«> de .sai^Nir"» i.-taii-nl <.lo>tir»c»'S au o<>rj»s «l'oliSfrx .itiuii ilc r.'irfri''.* «lu lUiid.
rie à pied, d'un effectif lolal de 1,207 hommes, qui parties de Valence le 6 mars devaient arriver à Strasbourg ]e 29, et de 2 compagnies d'artillerie du 2* régiment d'artillerie à cheval, à l'effectif de 358 chevaux et de 3o8 hommes, qui partaient de Valence pour Strasbourg à la même époque.
La r* compagnie d'armuriers partait également de Valence le 7 mars et arrivait le 3o à Strasbourg.
Ces troupes, conformément aux intentions de l'Empereur, étaient destinées à être employées aux divisions et au parc du corps d'observation de l'armée du Rhin.
Pour compléter l'organisation de l'artillerie du corps d'observation de l'armée du Rhin, qui se rassemblait à Strasbourg, le ministre de la guerre propose d'y envoyer l'une des deux compagnies du i" bataillon de pontonniers actuellement à Mayence. L'Empereur répond à cette proposition en prescrivant à cette compagnie de se diriger sur Donauwerth.
LE MINISTRE DE LA GUERRE AU MAJOR GÉNÉRAL
Le 6 mars 1809.
Monseigneur,
J*ai rhonneur d'informer V. A. S., que d'après les intentions de TEmpereur, j'ai adressé, par courrier extraordinaire, au général de division Glaparède', chargé de former en 12 bataillons de marche les compagnies de fusilier des 4*' bataillons du corps d'armée du général Oudinot, qui se réunissent a Strasbourg, l'ordre de faire partir ces bataillons de marche aux époques indiquées ci-après et de les faire diriger, suivant l'itinéraire dont je joins ici copie, sous le n® i , sur Augsbourg, savoir :
Le 1" bataillon de marche partira de Strasbourg le i4 mars^.
Voir la lettre au général Glaparède datée du 16 février
2. Ces la bataillons de marche, formant un efTcctif de 0,875 hommes, arrivèrent à Augsbounj, 9 de ceux-H.*i, du uo au 28 mars, et les 3 autres, le 5, le 8 et le 28 avril.
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Le 2* bataillon de marche partira de Strasbourg le 18 mars.
[^ 3^ bataillon de marche partira de Strasbourg le 19 mars.
F^c 4* bataillon de marche partira de Strasbourg le iC mars.
Le 5* bataillon de marche partira de Strasbourg le 19 mars.
Le C^ bataillon de marche partira de Strasbourg le i3 mars sans attendre le détachement du ^i)^.
Le 7* bataillon de marche partira de Strasbourg le i4 mars.
Le 8^ bataillon de marche partira de Strasbourg aussitôt qu*il en recevra Tordre.
F^e 9* bataillon de marche partira de Strasbourg le 19 mars.
Le 10^ bataillon de marche partira de Strasbourg aussitôt les onlres re<;us.
Le II* bataillon de marche partira de Strasbourg le i4 mars.
Le 12* bataillon de marche partira de Strasbourg le 12 mars.
J*ai donné des ordres pour que le général Oudinot soit prévenu de la route que tiendront ces troupes, afin qu'en cas de besoin, il sache où les trouver et le lieu où elles s'arrêteront chaque jour.
Conformément aux intentions de S. M., j'ai ordonné au général commandant la 5* division militaire, <]e faire partir le régiment de marche de grosse cavalerie' qui se réunit h Strasbourg le 1 1 mars et de le diriger sur Donauwerth, pour v attendre l'arrivée des divisions de cavalerie de son corps d'armée, qui doivent s'approcher du Danube.
J'ai ordonné au major qui commande ce régiment de marche do grossie cavalerie d'informer le général de division Espagne, qui commande la (-avalerie sur le Lech. de la marche et de l'époqui* de l'arrivée de cette troupe à Donauwerth.
J'ai l'honneur de prévenir aussi V. A., que d'après les intentions de l'Empereur, j'adresse au général commandant la 20^ division militaire , l'ordre de faire diriger les 4 bataillons de marche qui se réunissent à Mayence, composés de détachements tirés des dépôts des régiments d'infanterie de l'armée du Rhin, et destinés a compléter leurs bataillons de guerre, sur Wurtzhourg, en suivant l'itinéraire dont copie est ci-jointe sous le n° .'^, savoir :
Le 1*"^ bataillon de marche de l'armée du Rhin sera formé le 2'A mars et marchera sur Wurtzbourg.
Le 2* bataillon de marche partira le 19 mars.
Le 'M bataillon de marche partira le 20 mars.
Le 4* bataillon de marche partira le 18 mars.
I. (!«• r«"'«|i(n<'nt de riiarclie, forl de ijoo chevaux, était destiné à renforcer la i»"» et la 2^' division de yrosse cavalerie de l'année dn Rhin.
J'ai donné avis à M. le maréchal duc d'Auerstaedt du départ de ces quatre bataillons de marche de Mayence et de la route qu'ils suivront pour se rendre à Wurtzbourg.
Comte d'Hunebourg.
ORDRE DE l'empereur DU 7 MARS 1809.
Monsieur le général Clarke, donnez ordre à la garde de tenir prêts à partir pour le i5 mars, 3oo chasseurs à cheval, i5o dragons, i5o grenadiers à cheval, i5o gendarmes d'élite ; total 65o hommes. 8 pièces d'artillerie attelées, 1 1 caissons de la garde, i bataillon de chasseurs et i bataillon de grenadiers'.
Chaque bataillon au moins de 4oo hommes.
Napoléon.
Le 7 mars, l'Empereur prescrivait au ministre de la guerre de tirer de la légion portugaise, qui séjournait à Grenoble, trois bataillons à Teffectif de 48o hommes, pour former une demi-brigade d'élite qui prendrait le n* i3*. Cette demi-brigade, composée de grenadiers et de chasseurs, fut formée par décret du lo mars. Aussitôt son organisation terminée, elle devait être dirigée sur Besançon où elle arriva le 9 avril.
La 1 3* demi-brigade devait faire partie du corps du général Oudinot lors de la formation de la 3* division de ce corps.
I. Le 8, le ministre de la guerre transmettait les ordres de l'Empereur au général Walther.
3. Par un décret du ao mai 1808, l'Empereur avait formé une légion portugaise composée de 5 régiments d'infanterie et de a régiments de chasseurs; cette troupe était constituée de soldats des régiments portugais envoyés en France lors de l'occupation du pays. Au commencement de mars i8og, la plupart de CCS régiments n'avaient pas 5Go hommes à l'effectif.
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L*EMPEREL7l AL' XjUOR GÉNÉRAL.
Mon Cousin, écrivez au duc d'Auerstaedt que s'il n'a pas complété Fartillerie du corps d'Oudinot à 36 pièces de canon, il le fasse sans délai*. J'ai établi une estafette d'ici à Augsbourq ; il faut donner Tordre au général qui commande à Strasliounj d'écrire tous les jours. Je désire aussi que le général Oudinot corresponde exactement par chaque estafette. Demandez au général Oudinot un état de situation de ses régiments, contenant le nom de ses généraux de division et de brigade, le nom des majors qui commandent ses bataillons, du commandant de son artillerie, du commandant du génie, des commissaires des guerres, enfm des renseignements complets sur ce qui entre dans l'organisation de ses divisions et de son corps d'armée. Donnez ordre au général d'artillerie Faucher de se rendre en toute diligence à Paris ; il dirigera ses bagages sur Strasbourg. L'artillerie du 5* corps de l'armée d'Espagne sera commandée par un des
colonels rrartillerie qui s'y trouvent.
Napoléon.
le major général a monsieur otto,
Minisire plénipotentiaire près le roi de Bavière.
Paris, le 7 mars 1809.
Je VOUS préviens, Monsieur Otto, que le général du génie Chamharliiiac a l'ordre de se rendre à Passau, avec des instructions pour rétablir les fortifications de cette place auxquelles il paraît important à l'Empereur de faire travailler sans délai. Prévenezen la cour de Bavière afln qu'on donne au général Chambarlhiac les moyens de remplir sa mission*. Si, même, cela était nécessaire, quand les travaux seront commencés, l'Empereur enver-
1. Voir l'urdrc de l'Empereur du i3 février cl le ra|){>orl du ministre de la guerre à l'Euijiereur du i5.
2. Le roi de Davicre était informé de la mission du général (chambarlhiac. Voir les instructions «le l'Empereur au sujet de cette mission; lettre au ministre de la guerre en date du i^' mars.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE
Près le roi de Wurtemberg.
Paris, le 7 mars 1809.
L'Empereur m'ordonne de vous écrire, Monsieur, pour vous inviter à faire connaître à la cour de Wurtemberg que S. JM. désire que l'armée wurtembergeoise composée d'une division sous le titre de réserve, conformément au règlement militaire du 17 février sur l'organisation de l'armée de la Confédération du Rhin, soit formée et réunie au 20 mars à Neresheim, Heindenheim, Haal et Elwangen.
Concertez-vous sans délai avec les ministres du roi, afin que tous les ordres soient donnés et toutes les mesures prises pour remplir sur cet objet les intentions de S. M. et faites-moi parvenir le plus tôt possible l'état exact et détaillé de la composition, de la force et de l'emplacement de la division de réserve dont doit être formée l'armée de Wurtemberg, afin que je puisse le mettre sous les yeux de l'Empereur.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE
Près le grand-duc de Bade,
Paris, le 7 mars 1809.
L'intention de l'Empereur, Monsieur, est que le contingent de troupes que S. A. R. le grand-duc de Bade doit fournir, conformément au règlement du 17 février, pour l'organisation de l'armée de la Confédération du Rhin, soit formé et réuni, sans perte de temps, k Pforzheim et Rastadt, afin de se joindre, d'après les ordres ultérieurs qui lui seront donnés, k la division du général Legrand dont il doit faire partie.
1. Ces renseignements avaient déjà été demandés au général Oudinot par rintermédiaire du maréchal Davoul. Voir la lettre du maréchal en date du 3 mars.
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Ce contingent doit être composé :
Des 3 régiments d'infanterie de ligne formant 5,ooo hommes. D'un bataillon d'infanterie légère de ... . 600 — D'un régiment de cavalerie de 4oo —
Total 6,000 hommes.
D'une compagnie de sapeurs et de 12 pièces d'artillerie (non compris le régiment d'infanterie qui est en Espagne).
Concertez-vous sans délai avec les ministres du grand-duc, afîn que tous les ordres soient donnés et toutes les mesures prises pour que cette division de 6,000 hommes soit formée et réunie le plus promptement possible et au plus tard au 20 mars k Pforzheim et Rastadt. Je vous prie aussi de m'en faire parvenir le plus tôt possible l'état détaillé de situation et d'emplacement, afin que je puisse le soumettre à S. M. et prendre ses ordres ultérieurs.
Alexandre.
LE MAJOR GÉ.VÉRAL AU BUMSTRE PLÉMPOTENTIAIRE
Près le roi de Scuce '. *
Paris, le 7 mars 1809.
L'Empereur m'ordonne de vous faire connaîre, Monsieur, qu'il a désifjnè S. A. le prince de Ponle-dorvo pour prendre le commandement du corps d'armée du duché faisant partie de l'armée saxonne. Je lui ai donné a cet effet l'onlre de partir sur-lechamp pour Dresde où il doit être rendu vers le 20 mars. Informez-en S. M. le roi de Saxe en l'invitant a donner ses ordres pour mettre l'armée saxonne sous le commandement du prince de Ponte-Corvo à son arrivée.
Faites en même temps connaître h la cour de Saxe, que l'Empereur désire que l'armée saxonne soit formée et réunie au 20 mars dans les environs de Dresde en 3 divisions de 10,000 hommes chacune.
Il doit être attaché a chaque division un adjudant-commandant, deux adjoints d'état-major, un officier supérieur d'artillerie, deux officiers du yénie, un commissaire des guerres, un adjoint ; dix-huit pièces de canon, douze caissons d'infanterie attelés, un bataillon de sapeurs, deux mille outils attelés, une compafjnie d'équipages militaires servant 34 caissons pour porter le pain, une forjje et une prolonge.
Voir la réponse à ccUc lettre, le 25 mars
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Concertez-vous, sans délai, avec les ministres du roi afin que tous les ordres soient donnés et toutes les mesures prises pour remplir, sur ces divers objets, les instructions de S. M. et faitesmoi parvenir le plus tôt possible Tétat exact et détaillé de la situation et de l'emplacement des armées saxonne et polonaise, afin que je puisse les mettre sous les yeux de l'Empereur.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL A MONSIEUR IIELFLINGER, Chargé (f affaires près le grand-duc de He^se-Darmstadt,
Paris, le 7 mars 1809.
L'intention de l'Empereur, Monsieur, est que le contingent des troupes que S. A. R. le grand-duc de Hesse-Darmstadt doit fournir, conformément au règlement du 17 février dernier pour l'organisation de l'armée de la Confédération du Rhin, soit formé et réuni, sans perte de temps, à Mergentheim, afin de se joindre, d'après les ordres ultérieurs qui lui seront donnés, à la division du général Carra-Saint-Cyr dont il doit faire partie.
Concertez-vous sans délai avec les ministres de S. A. R. afin que tous les ordres soient donnés et toutes les mesures prises pour que cette brigade, à laquelle il doit être attaché huit pièces d'artillerie hessoise, soit formée et réunie le plus promptement possible et, au plus tard, au 20 mars, à Mergentheim. Je vous prie aussi de m'en faire parvenir le plus tôt possible l'état détaillé de situation et d'emplacement afin que je puisse le soumettre k S. M. et prendre ses ordres ultérieurs.
Alexandre.
A MONSIEUR HIRSINGER, Minisire plénipotentiaire près le grand-duc de Wurtibourg,
Paris, le 7 mars 1809.
Je vous préviens, Monsieur, que des ordres sont donnés pour la formation et la réunion des contingents que les différents princes de la Confédération du Rhin doivent fournir conformément au règlement du 17 février dernier.
D'après ce règlement, S. A. I. et R. le grand-duc de Wurtzbourg doit fournir un régiment de deux bataillons portant le n^ 3 et une compagnie de sapeurs de 200 hommes. Le régiment d'infanterie se trouve maintenant en Espagne, il ne reste plus, par conséquent, k fournir que la compagnie de sapeurs. Concer^
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tez-vous avec le ministre du grand-duc pour que cette compagnie de sapeurs soit formée et rendue disponible d*ici au 20 mars k Wurtzbourg, où elle recevra de nouveaux ordres. Je vous prie de m'instruire des mesures qui seront prises pour remplir à cet égard les intentions de l'Empereur '.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL A M. LE CONSEILLER d'ÉTAT BEUGNOT *,
à Dasseldorf,
Je vous préviens, Monsieur le Conseiller d*Etat, que des ordres sont donnés pour faire former et réunir les différents corps de troupe qui doivent composer Tarmée de la Confédération du Hhin, conformément au règlement du 17 février dernier.
D'après ce règlement, le grand-duché de Berg doit fournir quatre mille hommes, mais il a déjà deux régiments en Espagne. Vous devez vous occuper en ce moment k former un troisième régiment d'infanterie et k compléter le régiment de cavalerie (jui se réunit k Versailles. Je vous prie de me donner des renseignements détaillés sur la formation de ces deux corps, de me faire connaître où elle en est et k quelle époque elle sera terminée afin de me mettre k portée d'en rendre compte k l'Empereur. Accélérez, par tous les moyens qui sont k votre disposition, la levée et l'organisation de ces deux régiments.
Alexandre.
LK .MAJOR GÉNÉRAL A .MONSIEUR BACHER, Chanjé d* affaires près la Confédération du Rhin,
Paris, le 7 mars 1809.
L'intention de l'P^mpereur, Monsieur, est que les régiments (|ui, en conséquence du règlement du 17 février dernier pour l'organisation de l'armée de la Confédération du Rhin, doivent être fournis par les maisons de Nassau, de Hohenzollern, de Salm, (risenibourg, d'Arenberg, de Liechtenstein, de Leyen, par les 5 maisons ducales de Saxe, par les maisons de la Lippe et d'Anhalt, par celle de Schwarzbourg, par les maisons de Reuss
I. Le 18 mars, M. Hirsinrjcr informait le major gi^nt-ral que les 200 sapeurs que doit fournir le (jrand-duc sont prêts et qu'ils attendent des ordres, a. Administrateur du grand-duché de Henj et de Clèves.
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et de Waldeck, soient formés et réunis le plus promplement possible et au plus tard le 20 de ce mois.
Le régiment n° 4 est destiné à faire partie de la division Molitor du corps d'armée du maréchal duc de Rivoli qui se rassemble à Ulm, et les régiments n°* 2, 5 et 6 sont destinés k faire partie de la division Boudet du même corps d'armée ; mais l'intention de l'Empereur est que ces régiments se réunissent provisoirement à Wurtxbourg, où ils recevront ensuite de nouveaux ordres et où un général de brigade français va se rendre pour en prendre le commandement.
(Le paragraphe précédent est supprimé d'un trait par l'Empereur et remplacé par ce qui suit) :
Ces corps doivent se rendre à Wurtzbourjj sous les ordres du duc d'Auerstaedt; on ne leur donnera qu'une même deslinatiou.
Napoléon.
Concerlez-vous de suite avec les ministres de ces différents princes aQn que tous les ordres soient donnés et toutes les mesures prises pour que ces corps se trouvent disponibles au 20 mars k Wurtzbourg. Envoyez-m'en les états de situation.
Des ordres ont été donnés k la brigade dite de réserve composée d'un régiment fourni par le prince de Mecklembourg- Schwerin, qui portera le n° 7, et du bataillon que doit fournir la maison de Mecklembourg-Strelitz ; ces troupes doivent occuper la Poméranie suédoise, mais l'Empereur désire connaître l'époque k laquelle elles y seront rendues. Je vous prie de demander h cet égard des renseignements aux ministres de ces princes et de me les faire parvenir le plus tôt possible.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, le 7 mars 1809.
J'ai l'honneur de vous prévenir, Monsieur le Comte, que l'intention de l'Empereuf est que le corps d'observation du Rhin, commandé par le duc de Rivoli, soit réuni vers le 20 mars à Ulm. V. E. a déjà ordonné aux divisions Boudet et Molitor et aux 4 régiments de cavalerie légère de ce corps d'armée de se détourner, k Bel fort, de leur marche sur Strasbourg et de se rendre directement, par Huningue, k Ulm; quant aux divisions Carra-Saint-Cyr et Legrand qui doivent arriver du 10 au i3 de ce mois k Strasbourg, je leur envoie l'ordre de continuer de suite leur marche sur Ulm, par Bischoffsheim, Rastadt, Ettlingen, Pforzheim, Wahingen, Constadt, Gôppingen et Geislingen. La division Garra-Saint-(]yr arrivera par conséquent du 18 au 20 à Ulm et la division Legrand, du 20 au 22.
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M. le maréchal duc de Rivoli, qui doit porter le 12 son quartier général k Strasbourg, sera le 20 à Ulm où, d'après les intentions de rKmpereur, il doit se trouver réuni du 20 au 26, douze régiments d'infanterie française formant quatre divisions, quatre régiments de cavalerie légère et f\S pièces de canon.
La brigade de Hesse-Darmstadt et la brigade de Bade qui doivent faire partie des divisions Carra-Saint-Cyr et Legrand ne seront réunies k Pforzheim et Mergentheim que le 20 et d*ici Ik, il leur sera donné des ordres pour rejoindre. L'intention de l'Eiiipereur, Monsieur le Comte, est que V. E. désigne pour la division Saint-Gyr un général de brigade parlant allemand, et un autre, parlant aussi allemand, pour la division Legrand. Il faut également désigner un général de brigade parlant allemand pour se rendre k Wurtzbourg et y prendre le commandement de la brigade formée des contingents des petits princes ; je pense que le général Kister qui était gouverneur de Fulde pourrait être choisi pour ce commandement s'il n'a pas d'autre destination. Je prie V. E. de me faire connaître où est ce général.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, le 7 mars 1809.
J'ai riionneur de vous prévenir, Monsieur le Comte, que je viens de faire connaître k M. le maréchal duc de Danzig que l'inteution de rEmpercur est qu'il soit rendu le 20 mars k Munich pour y [irendre le commandement de l'armée bavaroise.
Sa Majesté a décidé en même temps qu'il aura pour chef d'état-major le général Drouet, et l'intention de S. M. est que ce général soit aussi rendu pour la même épocjue k Munich, j'invite V. E. k lui donner k cet effet ses ordres, si cela n'a déjà été fait.
Je viens aussi de donner l'ordre au prince de Ponte-(^.orvo de se rendre sur-le-champ k Dresde où S. M. désirerait qu'il fiit rendu le 20 mars pour prendre le commandement de l'arnîée saxonne. 11 aura avec lui son chef d'état-major et conservera le commandement de la division qui est k Hambourg.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU PRINCE DE PONTE-CORVO
Paris, le 7 mars 1809.
L'Enqiereur ordonne, Prince, (jue vous partiez sur-le-champ pour Dresde où S. M. désirerait que vous fussiez rendu le 20
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mars. Vous y prendrez le commandement de Tarmée saxonne '. Vous aurez avec vous votre chef d'état-major et vous conserverez le commandement de la division qui est à Hambourg.
L'armée de Saxe se forme de deux divisions qui doivent être réunies au 20 mai*s dans les environs de Dresde.
Chaque division, commandée par un général de division et par deux généraux de brigade, sera composée de deux régiments de cavalerie formant huit escadrons, de quatre régiments d'infanterie de ligne formant G, 000 hommes, de 4oo hommes d'artillerie, et il doit être attaché k chacjue division un adjudantcommandant, deux adjoints d'état-inajor, un ofGcier supérieur d'artillerie, deux officiers du génie, un commissaire des guerres, un adjoint, dix-huit pièces de canon, douze caissons d'infanterie attelés, un bataillon de sapeurs, deux mille outils attelés et une compagnie d'équipages militaires servant trente-quatre caissons, pour porter le pain, une forge et une prolonge.
Dès que vous serez arrivé à Dresde, Monsieur le Maréchal, faites accélérer par tous les moyens possibles la complète organisation de l'armée saxonne, et faites dresser l'état de situation et d'emplacement de toutes les troupes sous vos ordres.
Je vous préviens aussi. Prince, que le général du génie Ghambarlhiac a reçu des instructions pour rétablir les fortifications de Passau auxquelles il paraît important à l'Empereur de faire travailler sans délai.
S. M. désire connaître quand les régiments de la division du général Dupas seront rendus à Hanovre. Je vous prie de m'envoyer le plus tôt possible copie de leur itinéraire.
Je donne avis à la cour de Saxe de votre prochaine arrivée h Dresde pour y prendre le commandement de l'armée saxonne.
Je recommande au ministre de France k Dresde d'en presser l'organisation afin qu'au 20 mars elle soit réunie autour de cette ville ; je lui mande en même temps de faire connaître k la cour de Saxe que l'intention de l'Empereur est que l'armée de Pologne formant trois divisions organisées comme celles ci-dessus, .soit réunie le 20 mars k Varsovie (k l'exception des régiments formant la garnison de Danzig et des places sur l'Oder), qu'elle couvre par sa cavalerie légère la Galicie et menace Cracovie.
Alexandre.
1 . Le maréchal BernadoUe recevait cet ordre à Hambourg et écrivait aussitôt à l'Empereur pour le supplier de ne pas le mettre à la tète d'un corps d'année étranger.
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LE MAJOR GÉNÉRAL AU MARECHAL DUC DE RIVOLI
Paris, le 7 mars 1809.
L'Empereur ordonne, Monsieur le Maréchal, que le corps d'observation du Rhin que vous commandez soit réuni le 20 mars k Ulm».
Le Ministre de la guerre a déjh donné Tordre aux divisions Boudet et Molitor de se détourner a Bel fort de leur marche sur Strasbourg, de passer le Rhin k Huningue et de se rendre directement k Ûlm, où elles doivent arriver du 20 au 3o mars.
Le même ordre a été donné k vos quatre régiments de cavalerie lég^re qui arriveront k Ulm du 19 au 27.
Quant aux divisions Carra- Saint-Cyr et Legrand qui marchent en ce moment sur Strasbourg, je leur donne l'ordre de continuer immédiatement leur route sur Ulm conformément k l'itinéraire ci-joint'. La division Carra-Saint-Cyr y arrivera par conséquent du 18 au 20 et la division Legrand du 20 au 22.
Vous avez eu l'ordre, Monsieur le Maréchal, de porter votre quartier général, le 12, k Strasbourg. L'Empereur ordonne que vous soyez le 20 k Ulm, où se trouveront réunis du 20 au 25 : douze régiments d'infanterie française formant quatre divisions, quatre régiments de cavalerie légère et quarante-huit pièces de canon.
Surveillez tous ces mouvements, faites-vous en rendre compte et instruisez-m'en personiielleinent par des rapports détailbVs.
Il est nécessaire que vous envoyiez à l'avance un officier supérieur de votre état-major k \J\m pour annoncer l'arrivée des troupes, désigner les cantonnements de chaque division et veiller k ce (jue toutes les mesures soient prises pour assurer les subsistances.
A mesure que vos troupes arriveront, faites dresser l'état exact et détaillé de la situation et de l'emplacement de votre corps d'armée et adressez-le moi ainsi qu'au ministre de la guerre.
Les brigades de Hesse-Darmstadt et de Bade, qui doivent faire partie des divisions (larra-Saint-Cyr et Legrand î, ne seront réunies k Pforzheim et Mergentheim que le 20; d'ici Ih, il leur sera donné des ordres pour rejoindre leur division respective.
Alexandre.
I. Voir la lellre do TF^mpercur au major «j<*iuTal, en date du Ct mars.
•2. Cet itinéraire est indiqué dans la lellre du major «jéncral au ministre de la (|uerre, de même date.
3. Voir la lellre du m.ijor «j.'tnéral au duc de Rivoli, en date du 5 mars, fixant la constitution du corps d'observation de l'armée du Hhiu.
CHAPITRE IX
FORMATION d'uN CORPS DE RESERVE
A peine les corps de l'armée d'Allemagne étaient-ils constitués, que déjà l'Empereur se préoccupait de créer un corps de réserve.
Les 5** bataillons formés, en partie, avec des conscrits de la conscription de 1810, devront contribuer à l'organisation de ce nouveau corps.
Celte mesure, tout en mettant dans la main de l'Empereur une force qui pourra être utilisée dans un avenir plus éloigné, devait rendre disponibles un certain nombre de 4" bataillons, entre autres ceux des camps de Boulogne et d'Anvers.
A la date du 3 mars, dans une lettre adressée au ministre de la guerre, l'Empereur pose les bases de la constitution de ce corps de réserve.
En suivant l'ordre chronologique des faits, quelquesuns des documents ayant trait à cette nouvelle création devraient trouver place dans d'autres chapitres. Pour la clarté du sujet, il a paru nécessaire de grouper' dans un chapitre unique toutes les pièces relatives à la formation des demi-brigades provisoires de réserve.
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l'eMPEREI R AU MINISTRE DE LA GUERRE.
Paris, 3 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, je vous envoie le projet de formation d'une réserve de régiments provisoires', sur lequel je désire que vous me fassiez un rapport. Faites-moi connaître si je n'ai rien oublié et s'il y a des changements qu'il soit convenable de faire pour épargner des marches aux troupes. Enfm, présentez-moi des états qui m'apprennent si les 5" bataillons pourront fournir ces quatre, trois ou deux compagnies pour concourir à ladite formation. Les 10,000 hommes qui forment ma garde sont destinés à compléter les 5" bataillons et à les mettre à même de fournir les hommes nécessaires. Il faut donc qu'une colonne des états que vous ferez dresser indique le nombre d'hommes qui leur manquera, après avoir épuisé tout le monde ; cette colonne sera la colonne de distribution des 10,000 hommes de la garde. Il ne vous échappera pas que, pai' ce moyen, j'aurai 6,000 hommes à la Rochelle, 3, 000 en Bretagne, 9,000 à Paris ; 5,000 au camp de Boulogne, 2,5oo pour la défense de l'Escaut, 2,5oo pour garder Wescl, 5, 000 à Strasbourg, 2,r)00 à Metz et 10,000 Français en Italie ; total : 45,000 hommes.
Napoléon.
PROJET DE FORMATION d'i N CORPS DE RESERVE.
Il sera formé une réserve de seize régiments [)rovisoires composés (les compagnies des 5" bataillons qui seront complétés avec les conscrits de 1810.
/*' rrgiment provisoire. — Le i" régiment provisoire sera composé de quatre bataillons : i bataillon du i5"de ligne; 1 ba-
I. Voir le Projet de formatiim d'un corps de réserve qui suit. O projet, extrait dr la correspondance non piiblice de rEmpereiir et adressé au uiinislre de la (jurrre, parait être un premier projet mais d«''jà rectifié, car le <)'' ref|iment [)rovisoire y fiyure, tamlis «ju**, d'après le rapj»<»rt du ministre de la «jucrre du la mars, il n'en aurait pas été fait mention.
FORMATION d'uN CORPS DE RÉSERVE. 189
taillon (lu 47* de ligne ; i bataillon du 8G^ de ligne et i bataillon du 70* de ligne.
Chaque bataillon sera fort de 800 hommes présents sous les armes, ce qui formera, pour le régiment, un présent sous les armes de 3, 200 hommes.
Ce régiment se réunira k Pontivy.
2^ régiment provisoire, — Le 2* régiment provisoire sera composé de quatre bataillons : des 82* de ligne, 58« de ligne, 121* de ligne et 122* de ligne.
Chaque bataillon de l\ compagnies, chaque compagnie de 200 hommes, formant un présent sous les armes de 3, 200 hommes.
J* régiment provisoire. — Le 3' régiment provisoire sera composé de quatre bataillons: des 2*, 4*» i2« et i5* légère, formés de même.
/f^ régiment provisoire, — Le 4* régiment provisoire sera composé de quatre bataillons: des 12*, i4*> 34* et 88* formés de même.
Ces 3 régiments, formant plus de 9,000 hommes, se réuniront et seront formés k Paris, dans le courant d'avril.
5' régiment provisoire, — Le 5* régiment provisoire sera composé de trois bataillons formés de la manière suivante :
I" bataillon : 3 compagnies du 5* bataillon du 7* de ligne; 3 compagnies du 5* bataillon du 19* de ligne.
2* bataillon : 3 compagnies du 5* bataillon du 26* de ligne ; 3 compagnies du 5« bataillon du 28* de ligne.
3* bataillon : 3 compagnies du 5« bataillon du 36* de ligne ; 3 compagnies du 5« bataillon du 43* de ligne.
6^ régiment provisoire, — Le 6* régiment provisoire sera composé de trois bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des 44*, 46*, 5o«, 5i«, 55« et 75«.
Ces deux régiments, formant 5, 000 hommes, se réuniront k Saint-Omer.
7* régiment provisoire, — Le 7' régiment provisoire sera composé de trois bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des 48*, io8% 72», 65% i3« et 27^ légère.
Ce régiment se réunira k Gand.
8^ régiment provisoire. — Le 8« régiment provisoire sera composé de 3 bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des 8% 2i«, 94*, 95«, 39* et 85« de ligne.
Il se réunira k Wesel.
p* régiment provisoire, — Le g* régiment sera composé de 3 bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des 27', 3o', 33% 61*, iii« et 4o* de ligne.
II se réunira k Mayence.
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/o* régiment provÎMoire. — Le 10* régiment sera composé de trois bataîlloos formés de trois compagnies des 5" bataillons des 3% 4*, i8«, 63% 24«ct 64* de ligne.
Il se réunira à Strasbourg.
//' régimenl provisoire. — Le 11* régiment sera composé de trois bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des 7« léger. 17*, 10*, 9*, 2i« et 28* de ligne.
13* régiment prfwisoire. — Le 12* régiment sera composé de 3 bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des 5g% 69*, lo^^S io3', 7C* et ioo« de ligne.
Il se réunira à Metz.
/J* régiment provisoire. — Le i3* régiment sera composé de 3 bataillons formés de la manière suivante :
\*^ bataillon : 2 compagnies du 5^ bataillon du 35^ de ligne ; 2 compagnies du 5* bataillon du 53^ de ligne ; 2 compagnies du :>* bataillon du loG* de ligne.
2* bataillon : 2 compagnies du 5^ bataillon du 9^ de ligne ; 2 compagnies du 5* bataillon du 84' de ligne ; 2 compagnies du 5* bataillon du 92* de ligne.
3' bataillon : 2 compagnies du 5* bataillon du i^ léger ; 2 compagnies du 5^ bataillon du i3* de ligne ; 2 compagnies du 5^ bataillon du [\i* de ligne.
Chaque compagnie sera de i4o hommes, chaque bataillon de H4o hommes et le régiment de 2,000 hommes.
Ce n'rjiment se réunira à Milan.
i/f^ régiment provis< tire. — Le i4* réyiment provisoire sera composé de 3 bataillons formés de la manière suivante :
1*"^ bataillon : 2 comparjnies du 5* bataillon du 62* de ligne ; 2 compaçjnies du 5' bataillon du 101* de ligne ; 2 compagnies du 5* bataillon du 102* de ligne.
Ce bataillon se réunira d'abord à Gènes et sera prêt à se rendre à Alexandrie au premier ordre.
2' bataillon : 2 compagnies du 5* bataillon du 22* léger ; 2 compaçjnies du 5^ bataillon du 3* léger ; 2 compagnies du 5* bataillon du 22^ léger ; 2 compagnies du 5* bataillon du i4* léger.
Ce bataillon se réunira à Alexandrie.
.'^* bataillon : 2 compagnies du 5' bataillon du C* de lifjne ;
2 (•r>mpagnies du 5* bataillon du 10* de ligne ; 2 compagnies du 5^ bataillon du 20^ de ligne.
(At bataillon se réunira à Alexandrie.
ifj^ régiment provisoire. — Le vô'^ régiment sera composé de
3 bataillons formés de 3 compagnies des 5" bataillons des Oy^^, 2«, 50^, 37*, (j3% 112*, I", 62^ de ligne et 23* léger.
Ce régiment se réunira à Alexandrie.
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/6* régiment provisoire, — Le 16* régiment sera composé de 2 compagnies de chacun des 8 régiments de l*armée de Dalmatie, et de 2 compagnies du -y* de ligne.
Ce régiment sera d'abord formé à Chambéry, et il se dirigera, après, sur Alexandrie.
Ces 4 derniers régiments (i3^, i4', i5* et iC') formeront la réserve de notre armée d'Italie et seront réunis, 3 à Alexandrie et I k Milan.
Les 9 régiments de l'armée italienne formeront un régiment composé de même, lequel sera fort de 2,5oo hommes et se réunira à Milan.
Ainsi, la réserve de Tarmée d'Italie sera composée de deux brigades, l'une de 2 régiments, qui se réunira k Milan, l'autre de 3 régiments, qui se réunira k Alexandrie ; l'une et l'autre commandées par un général de brigade, et qui seront prêtes k se porter partout où les circonstances l'exigent.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Paris, la mars 1809.
J'ai l'honneur d'adresser k S. M. le projet de formation d'un corps de réserve.
Ce projet porte k 54, 000 hommes cette réserve au lieu de 45)500 hommes.
La différence en plus qui existe entre le projet de formation présenté k S. M. et l'aperçu qu'elle a bien voulu donner provient de 2,5oo hommes du g* régiment provisoire qui doit se former k Mayence et qui a été oublié dans l'aperçu donné k S. M., ci 2, 5oo hommes.
2,800 hommes du régiment provisoire qui peut être formé des 5"bataillons pareillement oubliés, savoir les 6*, 16% 24', 25*, 2Ô* léger, 22*, 45*, 54*, 57* et 96* de ligne, ci 2,800 —
800 hommes du 5* bataillon du 5* Léger pour le port de Cherbourg, ci 800 —
800 hommes du 5* bataillon du 16* de ligne pour le port de Toulon, ci 800 —
Et 1,600 hommes en plus provenant des i3*, i4', i5* et 16* régiments provisoires qui présentent 11,600 Français en Italie, au lieu de 10,000 portés dans l'aperçu, ci 1,600 —
Au total 8,5oo hommes.
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Moyens (f exécution pour la formatiom du corps de réserve.
La force des 5" bataillons qui doivent concourirk la formation des régiments provisoires de cette réserve était, au i5 février, savoir :
Présents sous les armes dans les 116 dépôts 07,841 î 1 17,678
Hôpitaux du lieu 7»347 / ^ l'ef-
Conscrits de 1810 dirigés sur les iiC dépôts 52,485 ) fectif. A déduire sur cette situation :
Les détachements mis en marche depuis le i5 février pour compléter les i*', 2«, 3* et 4* bataillons . 19,614 ]
Les détachements qui restent à fournir par / . « q«^ les dépôts pour le complément de ces mêmes | ' 1", 2*, 3« et 4* bataillons 24*221)
Il restera pour la formation des régiments provisoires du corps de réserve 78,888
Plus les 10,000 conscrits de la garde que l'intention de S. M. est de faire concourir à ladite formation 10,000
Manque au complet du projet de formation que je propose de faire fournir par les dépôts des régiments qui se trouvent avoir 3oo, 4oo \ 1 4)388 et 5oo hommes disponibles après avoir complété leurs compagnies aux régiments provisoires 4,488
Total des movens d'exécution 88,221
Force du corps de réserve projeté 54,980
II restera pour le fonds des iiO dépôts d'infanterie . 33, 241
D'autre part, restant pour le fonds des iiG dépôts
d'infanterie 33,24 1
Sur les((uels il faut déduire :
1° Les hommes aux hôpitaux 7,3^7!
2° Le non-disponible qui se compose des officiers d'administration, instructeurs, ouvriers, enfants de troupe et évalué à 100 hommes présents par dépôt, ce qui fait pour le fonds des iiO piquets ou dépôts des régiments ii,Goo « ««
3° Le manque au complet du projet de for- ' ' mation que je [)ropose de faire fournir par les régiments qui se trouvent avoir 3oo, 4oo et joo hommes dans leurs dépôts après avoir comjijété leurs compagnies aux régiments provisoires 4»383
Restant disponible dans les iiO dépôts d'infanterie après le complément des compagnies (|u'ils doivent fournir aux régiments provisoires du corps de réserve. 10,911
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Je supplie S. M. de vouloir bien me faire connaître ses intentions sur la formation de ce corps de réserve et sur les moyens d*exécution que j*ai Thonneur de soumettre à son approbation.
O* d'Hunebourg.
l'empereur au ministre de la guerre.
Rambouillet, x3 mars iSog, minuit.
Monsieur le général Clarke, je reçois votre travail du 12 mars sur la formation d'un corps de réserve, composé des 5** bataillons de l'armée. Je vous le renvoie pour que vous y fassiez faire quelques changements que je vais vous indiquer.
Lorsque j'ai passé la revue du 86* en Espagne, j'ai ordonné que les quatorze compagnies revenant de Portugal fussent formées en douze compagnies et composassent les deux premiers bataillons ; ce qui, avec le 4* bataillon, qui était de l'ancienne armée d'Espagne, fait trois bataillons au delà des P\Ténées. Le 3* bataillon, qui doit être réorganisé, et le 5* se trouvent donc en Bretagne. Donnez ordre que tout ce qui appartient à ce régiment et se trouve en ce moment à Bordeaux et à Saintes, arrivant du Portugal, rentre dans la i3* division militaire, et que le 3* bataillon soit reformé sans délai. Ce 3* bataillon complété à 84o hommes et le 5* bataillon fort de Soo hommes feront partie du i*' régiment, qui se réunira à Pontivy.
J'ai donné l'ordre que le 3* bataillon du 70*, qui était à Saragosse, envoyât tous ses hommes disponil)les à Madrid, et que le cadre retournât en Bretagne. Il faut réitérer cet ordre et prendre des mesures pour que le 3* bataillon soit également formé à 84o hommes ; ce qui, avec le 5* bataillon du 70*, formé à 800 hommes, réunira i,6/io hommes.
Vous formerez alors de la manière suivante la brigade destinée à la défense de Pontivy: i" régiment, composé du 3* bataillon du 70*, 84o hommes ; du 5* bataillon du 70*, 800 hommes; du 5* bataillon du 47'j 800 hommes; total, 2,440 hommes ; 2* régiment, composé du 3* bataillon du 86*,
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84o hommes ; du 5* bataillon du 86*, 8oo hommes ; du 5* bataillon du i5* de ligne, 8oo hommes; total, 2,44o hommes. Total de la brigade qui se réunira à Pontivy, 4)880 hommes, près de 5,ooo hommes.
Je n'ai aucune obser\'ation à faire sur le 2* régiment, qui désormais sera le 3*, ni sur le suivant.
Au 4* régiment, je vois que le 12® de ligne est porté comme devant faire partir pour Farmée du Rhin 56o hommes, c'est-à-dire les quatre compagnies de fusiliers du 4* bataillon ; mais il serait nécessaire aussi de porter en compte le nombre d'hommes nécessaire pour compléter les grenadiers et voltigeurs de ce même 4* bataillon ; or, vous n'avez rien porté pour cette destination. En général, on a bien complété les grenadiers et voltigeurs du corps d'Oudinot, mais on n'a pas complété les grenadiers et voltigeurs des 4*' bataillons de l'armée du Rhin. 11 est vrai qu'ils doivent être complétés dans les 3" bataillons de guerre ; mais alors c'est autant d'hommes à envoyer de plus aux bataillons de guerre.
Il faut faire ces changements sur votre état, qui d'ailleurs nie paraît bien conçu.
Quant au 10* régiment, qui a été oublié, il faut en former un nouveau régiment qu'on réunira à Metz.
11 y a déjà à Metz le 12* régiment, qui devient le i3*, par suite des changements faits pour la formation de la brigade de Pontivy. Le nouveau régiment sera alors le i4^; ces deux régiments formeront une brigad<*. 11 me semble que ce 1 4*^ régiment pourra être composé de la manière suivante: i" bataillon, deux compagnies du 20' léger, deux compagnies du 6* léger, deux compagnies du 24* léger; 2* bataillon, deux compagnies du 26* léger, deux du 16' léger, deux du 32* léger; 3* bataillon, deux compagnies du 96* de ligne, deux du 22' de ligne, deux du 54*, deux du i5* de ligne. 11 man(jue deux compagnies pour le 2* bataillon; on prendra les denx compagnies du 32* léger qui sont à Toulon.
Ainsi une brigade composée de deux régiments et forte
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de 5,000 hommes se réunira à Pontivy ; une brigade composée de trois régiments et forte de g,ooo hommes se réunira à Paris ; une brigade composée de deux régiments et forte de 5,ooo hommes se réunira à Boulogne ; une brigade composée de deux régiments et forte de 5,ooo hommes se réunira à Gand et à Wesel; un régiment de a,5oo hommes se réunira à Mayence ; une brigade forte de 5,ooo hommes se réunira à Strasbourg ; une brigade forte de 5,ooo se réunira à Metz ; enûn, deux brigades formant cinq régiments seront en Italie.
Quant à la formation de cette réserve, rien ne presse. Il me paraît qu'il est d'abord nécessaire d'achever de compléter les bataillons de guerre qui sont en Allemagne et les 4" bataillons qui doivent les rejoindre. Pour terminer cette opération importante, j'ai besoin que vous me remettiez les états suivants : i® un état de l'armée du Rhin, qui me fasse connaître la situation de l'effectif de tous les corps ; cette situation comprendra l'effectif des bataillons de guerre au i*' février et l'augmentation résultant des envois de détachements partis jusqu'au i5 mars, et que l'on supposera arrivés au même nombre qu'ils sont partis ; une colonne me fera connaître ce qui manque encore pour porter ces bataillons au grand complet ; 2° un état de situation détaillé des 4" bataillons de l'armée du Rhin; cet état indiquera l'emplacement, le cadre, la situation de chaque compagnie et le nombre d'hommes, en comptant comme reçus ceux dont vous aurez appris le départ, et faisant connaître ce qui manque au complet.
Tous les 4** bataillons de l'armée du Rhin doivent avoir leurs grenadiers et voltigeurs et deux compagnies de fusiliers déjà partis ; mais je crois que ces compagnies partent très incomplètes, et qu'il y manque beaucoup de monde. Une colonne fera connaître les dispositions que j'ai prises pour distribuer en leur faveur une portion des conscrits de la garde. Une autre colonne fera connaître ce qu'il faut prendre encore pour compléter les grenadiers et voltigeurs et les deux premières compagnies de fusiliers. Cela fait, il
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faudra pourvoir à compléter les 3** et 4^ compagnies de fu^ siliers.
Les deux états que je vieas de vous demander pour l'armée du Rhin, je vous les demande aussi pour le corps d'Oùdinot et pour le corps d'observation. Enfin, vous me présenterez dans une récapitulation : i^ le total de mes armées en Allemagne au i^ avril, en supposant reçu ce qui est parti pour les renforcer ; a^ ce que devrait être leur situation au complet ; 3^ ce qui manque. Par là je connaîtrai ce qui me reste encore à envoyer pour porter mes armées d'Allemagne au complet, et ce n'est qu'après que ces armées et les 4^ bataillons qui doivent les rejoindre seront complétés, qu'on pourra travailler à la formation du corps de réserve.
Les régiments du corps de réserve qu'il importe le plus de former promptement sont les deux de Saint-Omer et celui de Gand ; mais il manque 3,3oo hommes pour les compléter. Il est donc convenable que vous me proposiez de faire venir les cadres de ces différents régiments à Paris, pour y prendre 3,000 conscrits de la garde et les conduire à SaintrOmer et à Gand, où ils compléteront les régiments ; mais, pour cela, il faudrait que les cadres des bataillons fussent déjà formés. Vous me ferez donc connaître ceux des régiments qui, dès aujourd'hui, ont le cadre du 5' bataillon et ceux qui ne l'ont pas.
Par ce moyen, ces trois régiments se trouveront organisés ; ce qui me mettra à même de disposer des dix 4** bataillons qui sont actuellement au camp de Boulogne, composés de conscrits des quatre années, et que je destine aussi à rejoindre les bataillons de guerre en Allemagne. Proposezmoi cette mesure, qui est des plus urgentes. Il me tarde aussi d'apprendre que les officiers de l'École militaire et les sous-officiers des vélites sont partis.
Je désire que vous m'apportiez mercredi Tétat ci-joint, avec les changements et avec le travail que je viens de vous demander.
S^VPOLÉON.
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RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 21 mars.
J'ai rhonneur d'adresser à S. M. le projet de formation du corps de réserve avec les changemeuts qu'elle a bien voulu m'indiquer par son ordre du i3 mars. Hommes.
Ce projet porte cette réserve k ^0,g4o
Moyens d'exécution.
La force des 5" bataillons qui doivent concourir k la formation des régiments provisoires de cette réserve était au i5 février, savoir:
Présents sous les armes dans les 117 dépôts 5g,53o
Aux hôpitaux du lieu 7,387^119,552
Conscrits dirigés sur les 117 dépôts .... 52,635
A déduire sur cette situation :
1° Les détachements mis en marche depuis le i5 février pour compléter les 3 premiers bataillons et les 4 premières compagnies des 4" bataillons, non compris 3,267 conscrits de la garde également mis en marche,
ci 24,521
2° Les détachements qui restent k fournir pour le complément des mômes 1*" bataillons,
ci • * . ï3»37i.53 2
3° Les détachements qui doivent compléter [ '
les 10 bataillons du camp de Boulogne . . . 3,007 4° Les détachements que doivent former les
5* et C® compagnies des 4" bataillons . . . . 12,320
Il restera pour la formation du corps de réserve de l'intérieur .' , . . 66,333
Plus les 10,000 conscrits de la garde que l'intention de l'Empereur est de faire concourir k ladite formation . 10,000
Manque au complet du projet de formation que je propose de faire fournir par les dépôts des régiments qui se trouvent avoir de l'excé- ) 16,281 dent après avoir complété leurs bataillons de guerre et leurs compagnies aux régiments provisoires du corps de réserve 6,281
■ Total des moyens d'exécution. . . . 82,614
1. Il résulterait de cet exposé que 56,486 hommes constituaient les renforts expédiés ou sur le point d'être expédiés à l'armée d'Allemagne.
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Les moyens d'exécution, après avoir porté au complet les bataillons de guerre en Allemagne et en Italie,
étant de 82,614
La force du corps de réserve projeté étant de . . . 56, 940
Il restera pour le fonds des 117 dépôts d'infanterie . 26,674 Sur lesquels il faut déduire :
1* Les hommes aux hôpitaux 7»3^7 ,
2° Le non-disponible, qui se compose des officiers d'administration, instructeurs, ouvriers, enfants de troupe, évalué à 100 hommes présents par dépôt, ce qui fait pour les 117 dépôts 11,700
3** Le manque au complet de projet de for- ^ 25,368
mation que je propose de faire fournir par les dépôts des régiments qui se trouvent avoir un excédent après avoir complété leurs bataillons de guerre en Allemagne et en Italie ainsi que leurs compagnies aux régiments provisoires du corps de réserve 6,281
Restant disponible 3o6
Au moyen de ces dispositions, l'infanterie française, en Allemagne, se trouvera au i*'' avril forte de 1 1 1,906 hommes (en y comprenant les 8,267 conscrits de la garde), ci 11 1,900
Cette force s'accroîtra de 10 bataillons du corps de Boulogne et des détachements restant ! ^ „ .. h former pour compléter les 3 premiers batail- ' ' Ions et les 4 premières compacjnies des 4" bataillons i3,\iH I
Enfin des 5* et 6* compagnies des 4*' bataillons. . . ii>,32o
Total (les bataillons de guerre en Allemagne . . 187,6^3
en y comprenant 2,628 hommes qui se tiouvent excéder le complet h quelques réyiments.
L'infanterie fran(;aise, en Italie, se trouvera au i*"^ avril forte de 87,486
Elle s'accroîtra par les détachements restant à fournir pour compléter les i*"", 2^, 3* et 4' bataillons 7,020
Total des bataillons de guerre en Italie 94»4'^6
en y comprenant 616 hommes (jiii excèdent le complet.
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Le corps de réserve de Tintérieur, savoir :
Les i4 premiers régiments provisoires qui ont leurs
bataillons de guerre en Allemagne présenteront une
force de 37,720
Les l\ derniers régiments provisoires qui ont leurs
bataillons de guerre en Italie présenteront une force de 1 1,620
Les 2 brigades de La Rochelle 6,000
Enfin, les 2 bataillons isolés de Cherbourg et de
Toulon 1,600
Total du corps de réserve 06,940
0* d'Hunebourg.
A la suite de ce rapport, le 23 mars, l'Empereur rendait un premier décret portant création de 17 demibrigades provisoires et un deuxième créant des colonels en second pour commander les unités provisoires soit d'infanterie, soit de cavalerie*.
ORDRE DE l'empereur AU mXISTRE DE LA GUERRE.
a3 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, j'ai signé le décret sur la composition des 17 demi-brigades provisoires de réserve.
Donnez ordre qu'au i" avril, deux compagnies des 17* d'infanterie légère et 19*, chacune de i4o hommes, et formant ensemble 56o hommes se rendent à Saint-Omer. Ces quatre compagnies formeront le fonds du i" bataillon de la 6* demi-brigade provisoire de réserve.
Que deux compagnies, tirées de même des 5** bataillons du 25* et du 28', se mettent également en marche pour Saint-Omer où elles formeront le fonds du 2* bataillon, enfin que deux compagnies des 5** bataillons des 36* et 43' se réunissent à Saint-Omer, pour former le fonds du 3' bataillon de la 6' demi-brigade. ^Vinsi, cette demi-brigade se trouvera
I. Voir les a-.nexes n" 18 et iS
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d'abord composée de i6 compagnies à i4o hommes. Si les dépôts ne peuvent fournir ce nombre, ils fourniront, du moins, ce qu'ils pourront, pourvu, toutefois, qu'il y ait 80 hommes par compagnie ; ils devront saiis* nouvel ordre compléter leurs compagnies à i4o hommes, par l'envoi successif des hommes habillés et disponibles. Cet envoi sera réglé tous les samedis, de manière que chaque détachement soit au moins de 20 hommes.
Ciomme les 5~ bataillons qui concourent à la formation de cette demi-brigade doivent fournir 3 compagnies, chaque dépôt se tiendra prêt à procéder à la formation de la 3* compagnie, aussitôt que les deux premières seront complétées.
Vous donnerez orUre que la 7* demi-brigade provisoire commence également à se réunir à Saint-Omer. A cet effet, deux compagnies du 44^, du 46*9 du 5o% du 5i% du 55* et du 75* seront mises en marche au i^ avril pour Saint-Omer, où elles formeront le fonds des 3 bataillons de la 7* demibrigade de la même manière, et ainsi qu'il vient d'être dit pour la formation de la 6*.
Enfin, vous donnerez ordre que le fonds de la 8* demibrigade se réunisse à Gand. A cet effet, 2 compagnies du 5* bataillon du 48', 2 des 108% 72% 65% i3* d'infanterie légère, 27* idem^ 22*, 54' et 45' se mettront en marche à la môme époque, pour former à Gand, les 4 bataillons de la 8* demi-brigade.
La réunion de ces 3 demi-brigades va bientôt me permettre de disposer des 10 4'* bataillons, qui doivent rejoindre leurs bataillons de guerre en Allemagne; ils doivent se tenir prêts à se mettre en marche, mais avant de leur en donner Tordre, je désire pour\ oir, de la manière suivante, au moyen de porter ces 4** bataillons au complet de 84o hommes.
Les 4'* bataillons du 25*^, du 28* et du 36', qui ont besoin chacun de 200 à 3ôo conscrits pour être complétés, les recevront des conscrits de la garde, et le dépôt sera dispensé d'y pour\'oir. En conséquence, les hommes que ces 4" bataillons ont à Boulogne seront incorporés dans les grena-
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diei*s et voltigeurs, et dans les deux premières compagnies, et les cadres des deux dernières se rendront à Saint-Denis où ils seront casernes. A leur arrivée, la garde leur fournira 3oo conscrits pour chaque corps, ce qui portera ces dernières compagnies au grand complet. Elles resteront à Saint-Denis jusqu'à nouvel ordre ; vous préviendrez de celte disposition le général qui commande la i6* division militaire, afin qu'aussitôt que la 6® demi-brigade aura plus de i,ooo hommes réunis, il fasse partir pour Saint-Denis les cadres des 5" et 6*' compagnies de ces trois régiments.
Le 4* bataillon du 46® se rendra à Saint-Denis tel qu'il est, il sera complété à i4o hommes, par compagnie, avec des conscrits de la garde. IjC 4* bataillon du 76* enverra à Saint-Denis les cadres de sa 5* et 6® compagnie qui y recevront 3oo conscrits de la garde, et par ce moyen le dépôt sera dispensé de fournir les 289 hommes qu'il devait envoyer.
Aussitôt que la 7* demi-brigade aura 1,000 hommes réunis à Saint- Omcr, le général commandant la division devra faire partir pour Paris les cadres des compagnies du 75*^ et le 4* bataillon du 46*.
Aussitôt que la 8* demi-brigade sera forte de 1,000 hommes, je compte faire partir également les 4" bataillons du 48*, du 108* et du i3* léger. Ces bataillons devront se tenir prêts à partir pour joindre leurs bataillons de guerre ; mais vous prendrez mes ordres pour ce mouvement.
Le 72® de ligne et le 65* doivent envoyer à l'armée les 5" et 6** compagnies de leurs 4" bataillons. Ordonnez que les cadres de ces 4 compagnies se rendent à Paris, où ils seront complétés par 3oo conscrits que la garde fournira à chacun de ces corps, et, moyennant cette acquisition, les dépôts seront dispensés de fournir ce nombre.
Ayant ainsi pourvu à la formation de ces trois demi-brigades, qui me permet de disposer de *io bataillons des camps de Boulogne et d'Anvers ; ayant poun^u également, par les dispositions que j'ai prises hier, à tout ce qui manque aux bataillons de l'armée du Rhin, du corps d'Oudinot et
du corps du duc de Rivoli, pour que ces bataillons soient portés au complet, il ne reste plus qu'à pourvoir à la formation des 5* et 6' compagnies des 4** bataillons afin de compléter ces 4** bataillons en Allemagne. Voici les dispositions que je me propose de prendre à cet égard :
Je désire que les 5* et 6* compagnies des 4" bataillons 3o% 3i% 33% 111% 12% 85% 7*^ d'infanterie légère, io% 3% 22*, 57* et io5' se forment le plus tôt possible au complet de i4o hommes. Ces compagnies seront dirigées sur Strasbourg, où on les formera en bataillons de marche. On fera autant de bataillons de marche qu'il y a de divisions à l'armée. Ainsi, le i"^ bataillon sera composé de deux compagnies du 3o% du 6i*, du 65*, formant 84o hommes (le 65' partant de Paris), ce bataillon s'appellera bataillon de marche des 4" bataillons de la division Morand.
Le 2' bataillon sera composé des 2 compagnies des 33*, III' régiment et portera le nom de bataillon de marche des 4" bataillons de la division Priant.
Le 3' bataillon sera composé des 2 compagnies du 7* léger, du 12* de ligne et du 85', il s'appellera bataillon de marrhe d(»s4" bataillons de la division Gudin.
Enfin, le 4* bataillon, composé des 2 compagnies du 10', du li" de ligne, du 07', du 72' et du 100', portera le titre de bataillon de marche des 4" bataillons de la division Saintllilaire.
Quant au corps d'Oudinot, il sera également formé de 1 2 bataillons de marche. Le i" sera composé des 5' et G' compagnies du ()*= léger, du 24' et du 20' et ainsi de suite, en suivant Torganisation des demi-brigades. Toutes se mettront en marche pour Strasbourg, où Ton organisera ainsi successivement les 12 bataillons de marche, et comme, à l'époque (lu départ de ces bataillons, les 12 premiers seront incorporés, il n'y aura pas de confusion dans la répétition de cette dénomination.
Ainsi, je désirerais que dans le courant d'avril, mes armées en Allemagne puissent recevoir les augmentations suivantes : 1° les 10 bataillons des camps de Boulogne et d'An-
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vers, composés de conscrits tout formés, ci 8,4oo hommes
Les 5' et 6* compagnies des 4** bataillons* 12,320 —
Enfînles6,ooohommesdont j'ai ordonné le départ hier, pour compléter les 3 corps, ci 6,ooo —
Le total fait une augmentation de . . . 27,000 hommes d'infanterie pour mes armées d'Allemagne.
On pourrait aussi commencer la formation des demi-brigades provisoires de la réserve.
Je désire qu'au i" mai, la r' et la 2' demi-brigade puissent se réunir à Pontivy, et que les 3', 4* et 5* puissent se réunir à Paris.
Je remarque que, dans la formation de la 3* demi-brigade, il manquera 5oo hommes au 121^ et 4oo au 122®. Il faudra encore que la garde y pourvoie ; mais auparavant, il faudra nommer les deux majors, organiser déflnitivement ces dépôts et connaître leur comptabilité.
Pour commencer la formation de cette 3* demi-brigade, il faudrait ordonner qu'au i" avril, 2 compagnies du 32*, 2 du 58% 2 du 121* et 2 du 122% chacune portée à i5o hommes, et formant ensemble 4 petits bataillons, fussent réunies à Paris pour former le fond de la 3* demi-brigade. Dans le courant d'avril, cette demi-brigade recevrait le complément de ses compagnies.
On pourrait réunir de même le fond de la 4' et de la 5® demi-brigade; mais je remarque que le 12* de ligne, le i4*, le 34* et le 88*, qui doivent fournir la composition de la 5* demi-brigade, manquent des 3/4 de leur monde, pour atteindre le complet qui leur serait demandé. Il faudrait donner ordre à ces dépôts d'envoyer à Paris, chacun, le cadre de deux compagnies de leur 5* bataillon. La garde donnerait à chacun de ces corps 3oo hommes, ce qui formerait le fond de la 5* demi-brigade. Les dépôts des régi-
I. Voir le rapport du ministre de la guerre à l'Empereur, en date du 3o mars, chapitre XIII.
ments fourniraient, aussitôt que faire se pouiTitil, les troisièmcs compagnies. J'ai parlé plus haut de l'organisation des 6*, 7* et 8* deipÎTbrigades.
Les 9*, 10', 11*, la' et i3' pourraient se réunir après le i5 avril.
Je désire que la i4* demi-brigade puisse être réunie à Milan, au 20 a\-ril, et que les i5', 16' et 1 7' puissent également se mettre en marche vers le ao avril, pour être réunies avant le 1" mai, à Alexandrie.
Vous prendrez mes ordres sur ces divers projets. Il faut qu'au préalable ces régiments aient complètes les 5' et 6* compagnies des 4" bataillons, qui sont en Allemagne.
En attendant, présentez-moi un rapport sur ces mouvements et sur l'époque où ils pourront avoir lieu.
Les seuls ordres positifs que contiennent ces lettres sont ceux relatifs au.\ 3 demi-brigades qui doivent se réunir à Sainl-Oraer et à Gand ; 'expédiez-les sans délai.
Napoléon.
CHAPITRE X
ORGANISATION DE l'aRMÉE DU RHIN ET DU CORPS
d'observation, du 8 au i3 mars. (^Rapproche-ment des divisions de V armée du Rhin. — Pre-mières instructions adressées au maréchal duc d^Auerstaedt en cas d^ offensive de V armée au-^ trichienne,^
Les corps d'armée de la nouvelle armée d'Allemagne étaient formés. Les contingents de la Confédération du Rhin se réunissaient et devaient, dans le courant du mois de mars, être concentrés sur les points qui leur avaient été désignés.
Mais si ces corps étaient constitués, leur organisation était encore très incomplète.
Les mesures nécessaires pour compléter les effectifs des 3 premiers bataillons de chacun des régiments de l'armée du Rhin, ainsi que les bataillons à 4 compagnies formant les demi-brigades du corps du général Oudinot, étant à peu près complètement prises, l'Empereur avait prescrit, par son ordre du 3 mars, d'organiser et de compléter les 4" bataillons. Des instructions avaient été envoyées dans ce but, le 8 mars, par le ministre de la guerre.
C'est aussi à celte date que les premiers ordres sont donnés pour augmenter les effectifs des régiments de cavalerie légère de l'armée du Rhin et pour constituer des régiments provisoires de dragons.
l'empereur au major général.
Paris, le 8 mars 180^
Mon Cousin, le 22* de ligne doit rester à KQstrin, à Stettin et à Glogau '• Le 4* bataillon, composé de deux compagnies de grenadiers et de voltigeurs et de deux compagnies de fusiliers, doit se rendre, comme le reste de la division Saint- Hilaire, àMagdebourg. Les 100 hommes du aa* de ligne qui font partie du 4* bataillon de marche de l'armée du Rhin serviront à renforcer ce 4* bataillon. Le général de division Liebert commandera non seulement la place de Stettin, mais encore la Poméranie suédoise. Donnez ordre au général Rapp de revenir en France. Il laissera provisoirement le commandement de Danzig au général Ménard. Donnez ordre que le 2* bataillon des équipages militaires soit destiné à Tannée du Rhin et le 5* bataillon au corps d'observation du Rhin. Dirigez en conséquence ce dernier sur Donauwerth où le duc de Rivoli lui enveira des ordres. J'ai nommé le colonel Colbert général de brigade ; donnez-lui l'ordre de se rendre au corps du général Oudinot pour commander la brigade de cavalerie* légère de ce corps. Le colonel Pire commande le 7* régiment de chasseurs ; il faut qu'il rejoigne
son corps.
Napoléon.
l'empereur au 3nMSTRE DE LA GUERRE.
Paris, 8 mars 1809.
J'ai fonné 16 cohortes de 10,000 conscrits de ma garde. Présentez-moi la nomination de quatre élèves de l'Ecole militaire de Saint-Cyr pour remplir les places de sous-lieutenant dans chacune de ces cohortes ; ce qui fera l'emploi de 64 élèves. Ces jeunes gens seront sous les ordres des officiers de ma garde, les aideront à former les conscrits et rempliront le rôle d'adjudant. Us pourront servir aussi à
I. Le major général assurait l'exécution de cel ordre le 9 mars. Le marechai Davout recevait l'ordre de répartir les 3 premiers bataillons du 22* de liijne dans les places de Kiistrin, Stettin et Glogau.
marcher avec les détachements pour les régiments où ils auront une destination déflnitive; ce qui, avec les io4 élèves nécessaires pour les 5** bataillons, fera i68 élèves que Técole devra fournir cette année. Présentez-moi i68 jeunes gens pour remplacer ceux-là à Saint-Cyr.
Faites-moi connaître ce que Técole de La Flèche et les lycées pourraient fournir. J'ai quarante lycées; si chacun peut fournir lo élèves âgés de dix-huit ans, ce serait 4oo caporaux-fourriers que j'enverrais, 200 dans les différents régiments et 200 dans les corps d'armée du Rhin. II faut voir si l'Ecole polytechnique ne pourrait pas fournir une cinquantaine d'officiers. Faites demander aussi si l'école de Compiègne ' ne pourrait pas fournir une cinquantaine de jeunes gens âgés de plus de dix-sept ans, pour incorporer dans les
compagnies d'ouvriers d'artillerie.
l'empereur au ministre de la guerre.
Paris, le 8 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, j'ai au delà du Rhin dix-sept régiments de cavalerie légère ^ ; mon intention est de prendre tous les moyens pour porter chacun de ces régiments à une force d'environ 900 ou 1,000 hommes. Pour cela, il y a deux moyens : d'abord, envoyer aux dépôts de ces dix-sept régiments l'ordre de diriger sans délai tout ce qu'ils ont de disponible sur Strasbourg, où les détachements seront organisés en escadrons de marche pour rejoindre les escadrons de guerre ; le deuxième moyen, c'est de prendre dans les dépôts des régiments de chasseurs et de hussards qui sont en Espagne tout ce qui est disponible, pour renforcer les régiments des armées d'Allemagne et les y incorporer.
I. École des arts et métiers fondée dans cette ville le 6 ventôse an XI (a5 février i8o3).
a. Ces régiments étaient les suivants : 5®, 7«, 8« et 9« hussards ; i*', a*, 3', 7«, ii«, la*, i3«, i4*i i6«, i9«, 20«, 23« et 24* chasseurs. Les 3», 14**, 19® et a3* chasseurs qui devaient constituer la division de cavalerie léf|cre du coq>s d'observation du Rhin étaient en marche sur Belfort et devaient bientôt traverser le Hhin.
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Pour le premier moyen, il suffit d'un simple ordre, que vous expédierez aux dépôts des 5% 7*, 8* et 9' de hussards et à ceux des i*, 2*, 3*, 7% 1 1*, 12% i3% i6*, 20* de chasseurs, d'envoyer à Strasbourg tout ce qu'ils ont de dispcH nible. Faites-moi connaître combien ces i3 régiments pourront envoyer à Strasbourg '.
Vous recommanderez au général chargé d'organiser les escadrons de marche d'avoir bien soin de se conformer, pour cette formation, à celle des brigades de cavalerie légère de l'année du Rhin. En conséquence, il réunira les différents détachements et escadrons de marche, de la manière suivante, savoir : i^ escadron de marche, composé des détachements des i^, 2* et 12* de chasseurs ; 2* escadron, des détachements des 5% 7* de hussards et 11* de chasseurs; 3* escadron, des détachements des 8* de hussards et 1 6* de chasseurs; 4* escadron, des détachements du i3* de chasseurs ; 5* escadron, des détachements des 9* hussards, 7* et 20* de chasseurs. On dressera procès-verbal de cette opération, et vous m'en rendrez compte à temps, pour que je puisse ordonner le mouvement de ces escadrons au delà du Rhin.
Quant au deuxième moyen, qui est de tirer des dépôts de cavalerie légère de l'armée d'Espagne, j'y ai pourvu par le décret qui vous sera adressé *.
DÉCRET
Paris, le 8 mars iSot), Art. i«'.
Seront dirigés sans délai sur Strasbourg :
60 hommes du dépôt du i«' huss. i ^ *. • • j i . i.
* ' «ç J Pour cire mcorpores dans le 7» huss.
120 — io« — Pour être incorpores dans le 5« huss.
60 — a* — Pour être incorporés dans le 8« huss.
i3o — 4* — Pour être incorjwrés dans le 9« huss.
Total: 420 hommes.
Art. 2.
100 hommes du déi>ôt du i5« régiment de chasseurs à clieval seront dirigés sur Plaisance, pour y être incorporés dans le détachement du lA' chasseurs et, de là, rejoindre les escadrons de guerre du i4* ri'gimeut de chasseurs.
5o hommes du 4® escadron du 21* chasseurs seront incoqiorés dans le ao* chasseurs.
100 hommes du 4* escadron du 5« chasseurs seront incor]iorés dans le i«' de chasseurs. Napoléon.
Les détachemenU diritjés sur Strashounj y arrivèrent du 4 «"* ^^ «wiV.
ENVOI DE RENFORTS. tkOQ
Je sais que le io%^le 22* elle 26* de chasseurs ne sont pas compris dans cette mesure ; mais ces trois régiments exigent un rapport particulier, vu qu'ils peuvent me fournir un ou deux escadrons, et que je serai toujours à temps de les faire agir sans incorporation.
Quant aux cinq régiments qui ont leurs dépôts en Piémont, j'ai ordonné que ces dépôts dirigeassent, sans délai, des détachements sur Plaisance. Donnez ordre que de Plaisance ces détachements continuent leur route sur Vérone*. Le i5' chasseurs ayant ses escadrons de guerre en Espagne, incorporera dans le i4* les 100 hommes qu'il a disponibles à son dépôt.
Lorsque toutes ces opérations seront terminées, je désire que vous me fassiez connaître quel sera l'effectif de mes dix-sept régiments de cavalerie légère en Allemagne.
Je désirerais avoir en Allemagne i4>ooo chasseurs ou hussards^ i3,ooo cuirassiers et 3,ooo dragons ; total : 3o,ooo hommes de cavalerie. J'attends votre rapport sur les dragons, pour la formation des 4 ou 5 régiments provisoires de dragons.
Chargez le général sénateur Beaumont de se rendre à
Strasbourg pour y être spécialement chargé de la formation
de cette division.
Napoléon.
En exécution de ces ordres, le Ministre de la guerre adressait à l'Empereur le rapport qui suit :
J'ai rhonneur de rendre compte k l'Empereur qu'en exécution des ordres de S. M. en date des 6 et 8 mars, j'ai donné ceux nécessaires pour que les dépôts des régiments de chasseurs et de hussards, dont les escadrons de guerre sont employés à Farmée du Rhin, fournissent, sup-le-champ, tous les hommes montés qui s'y trouveront disponibles et les fassent diriger sur Strasbourg.
D'après les derniers états de situation qui m'ont été adressés
I. Voir le rapport du Ministre de la guerre à l'Empereur du a6 mari.
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par les généraux commandant les divisions militaires, chacun de ces dépôts pourra fournir, de suite, le nombre d*hommes ci-après, savoir :
Le I*' régiment de chasseurs : i officier, 5o hommes, 5i chevaux;
Le 2* régiment de chasseurs : i officier, 7 hommes, 7 chevaux ;
Le 7* régiment de chasseurs : i officier, 70 hommes, 71 chevaux ;
Le 1 1* régiment de chasseurs : i officier, 76 hommes, 78 chevaux ;
Le 1 2* régiment de chasseurs : i officier, loi hommes, loi chevaux ;
Le i3* régiment de chasseurs: 2 officiers, 60 hommes, 64 chevaux ;
Le 16* régiment de chasseurs : 2 officiers, 120 hommes, 124 chevaux ;
Le 20* régiment de chasseurs : i officier, 25 hommes, 26 chevaux ;
Le 5* régiment de hussards : i officier, 54 hommes, 55 chevaux ;
Le 7* régiment de hussards : i officier, 3o hommes, 3i chevaux ;
Le 8* régiment de hussards : i officier, 79 hommes, 8 1 chevaux ;
Le 9* régiment de hussards : i officier, 5o hommes, 5i chevaux.
Total : i4 officiers, 722 hommes et 740 chevaux.
Tous ces détachements seront réunis k Strasbourg le 10 avril ^
J'ai chargé, conformément aux intentions de S. M., le général Mariilaz de former ces divers détachements en 5 escadrons de marche, en se conformant, pour cet eflet, k la composition des brigades de cavalerie légère de l'armée du Rhin et de dresser procès-verbal de cette opération.
J'aurai l'honneur de demander les ordres de S. M. pour le mouvement de ces escadrons de marche, aussitôt que ce général m'en aura adressé les procès-verbaux de formation.
ORDRE DE l'empereur DU 8 MARS iSoQ.
Monsieur le (jénéral Clarke, je reçois votre lettre du G, avec l'état qui y est joint. Je vois que la force des 12 bataillons de marche du corps du qénéral Oudinot * est de 6,3oo
« 1. II résultera de ces diverses dispositions que les rèiiirnents de chasseurs et de iiussards employés en Allemaffiic présenteront un elTeclif de i/|,0()<) hommes. » (Note du Ministre de la (juerre.)
2. Voir l'ordre de l'Emjïer^'ur du i3 février, le rapport du Ministre de la
hommes et qu'il manque 3,ooo hommes pour les compléter. Ces 3,000 hommes seront fournis par ma garde. J'ai déjà donné une destination aux 600 hommes qui se sont trouvés prêts.
Donnez ordre que les 1,600 hommes qui vont être disponibles après ceux-là soient habillés de l'uniforme des régiments ci-après, dans lesquels ils seront incorporés, savoir :
Hommes.
Pour la 2* compagnie de fusiliers du 6* légère. ... 5o
Pour la i'* et 2* compagnie de fusiliers du 25* légère. 4o
Pour la 2* compagnie de fusiliers du 9* légère. ... 100
Pour la 1" et 2* compagnie de fusiliers du 27* légère. 100
Total pour Tiafanterie légère 290
Pour les 2 compagnies de fusiliers du 8^ de ligne . . 100
Pour les compagnies du 24* de ligne 200
Pour les 2 compagnies du 45* de ligne 60
Pour les 2 compagnies du 94* de ligne 60
Pour les 2 compagnies du 95* de ligne 100
Pour les 2 compagnies du 96* de ligne 100
Pour les 2 compagnies du 34* de ligne ....... 100
Total pour Tinfanterie de ligne 720
Ma garde peut encore fournir 1,000 hommes, puisqu'elle reçoit 1,600 hommes des départements de la Loire-Inférieure et de la Vendée \ Vous donnerez des ordres pour la forma-
rjuerre du i5, la lettre du Miaistre de la guerre au général Claparëde du i6 février et l'ordre de l'Empereur du 4 mars.
Ces la bataillons de marche, d'un efTectif exact de 6,375 hommes, arrivèrent à Augsbourg, g bataillons du ao au a8 mars, et 3 bataillons tes 5, 8 et a8 avril.
I. Le 17 mars, le Ministre de la guerre rendait compte à l'Empereur qu'il ne lui était pas possible de former ce détachement de 1,000 hommes, à moins d'y comprendre des conscrits de 18 10. C'était le premier envoi de conscrits de cette classe aux troupes d'infanterie de l'armée d'Allemagne. Jusqu'à ce jour, les renforts étaient, en grande partie, constitués avec des conscrits des quatre classes.
Le même jour, l'Empereur adressait au Ministre de la guerre les instructions suivantes :
« Faites-moi connaître à qui sont destinés les 1,010 hommes que les conscrits de la garde doivent fournir pour le corps du général Oudinot ; à défaut de conscrits des années antérieures, on pourra les faire fournir par ceux de 18 10, de la manière suivante : les tirailleurs de la garde, forts aujourd'hui de a,5oo.
tion d'un bataillon provisoire qui sera composé de 260 hommes du 82*; i5o hommes du 58*; 3oodu2i*; 3oo du 122*; total : 1,000 hommes, et qui portera le nom de bataillon de marche d'Oudinot n" i3.
Ces 1,000 hommes seront distribués entre les régiments suivants: 5o hommes au 63*; 100 hommes au 27*; 100 hommes au 89* ; 5o hommes au 59* ; 80 hommes au 69* ; 80 hommes au 76* ; 25o hommes au 100' ; 260 hommes au io3«.
Les détachements de ma garde partiront habillés. Vous enverrez, à cet effet, au conseil d'administration les numéros des régiments où ils doivent être incorporés, aOn qu'on fasse faire leur uniforme et qu'on y mette les boutons de ces régiments.
Par ce moyen, le corps du général Oudinot recevra un renfort de 8,3oa hommes, et il manquera peu de choses à son complet, en présents sous les armes.
Quand le corps d'Oudinot aura reçu ces 8,000 hommes % vous me ferez connaître ce qui pourrait manquer au complet des compagnies et s'il y a moyen de les tirer de quelques dépôts, où se trouveraient des conscrits des 4 années antérieures à 1810.
Napoléon.
doivent être portés à 3, 200 ; c'est donc 700 hommes qui leur manquent (la garde derail recevoir 10,000 hommes sur le contingent de 1810). Afon intention est ((ue la (jarde prenne un dixième sur les conscrits de iSio. Ainsi, sur les .'i.ooo conscrits de 1810, actuellement existants, la garde en choisira 3oo, (pii pa^>se^ont sur-le-champ dans les tirailleurs. Aussi'ôt (ju'un 4° mille sera arrive, la (janle en choisira encore 100 et ainsi de suile justpi'au complètement du mille que la cjarde doit recevoir ; par ce irun en, les tirail!eur.> seront i>ortrs à 3,3(X) et il vaut mieux (pi'il y en ail 100 d<" plus que de muins. Lorsque ce !«*■ choix sera fait, on prendra, sur les 2,700 restants, les plus beaux et les plus t'i»rls, |X)ur le corps du qên«*ral Oudinot; on les habillera et on les tiendra prêts à partir en deux détachements de r>oo houunes chacun ; le 1" détachement partira le 2') mars, cl le 'a^ dans les premiers jours d'avril. Donnez des ordres en corisétpience. )>
1. Le même Jour, l'Empereur prescrivait au Ministre de la guerre de faire partir un bataillon de marche du 24® légère à l'eflectif de 600 hommes destiné au C()rj)S du général Oudinot. Ce bataillon partait de Paris I • y et arrivait à Strasbourg le 2S mars.
Des bataillons d»^ marche du i2i<^ et du 122® étnient mis en marche pour la même destimiion 1? 11 mars et devaient arriver à Strasbourg le 3o.
ENVOI DE RENFORTS. 2l3
LE MINISTRE DE LA GUERRE AU MINISTRE DIRECTEUR DE l'administration DE LA GUERRE.
Le 8 mars i8og.
Monsieur le Comte, j'ai eu l'honneur d'informer V. E. par ma lettre du 17 février que, d'après un ordre de l'Empereur, j'avais donné ceux nécessaires pour que les dépôts des i*' et 2* régiments de carabiniers, i*% 2*, 3*, 5«, 9*, lo*, 1 1* et 12* régiments de cuirassiers fournissent, chacun, un détachement pour être formés en un régiment de marche, lofs de leur arrivée à Strasbourg.
Je n'ai pas laissé ignorer k V. E. la position pénible dans la- ((uelle se trouvent les dépôts de troupes à cheval, en général, qui, ayant épuisé tous leurs moyens et même leur crédit, me rendent journellement compte qu'ils se trouvent hors d'état de fournir de nouveaux détachements, s'il ne leur est accordé des secours suffisants pour se libérer, en partie, avec les anciens créanciers et faire de nouveaux achats d'effets d'habillement, «l'équipement, de harnachement et de chevaux.
J'ai l'honneur de prévenir V. E. que l'intention de l'Empereur est qu'au i*' avril les dépôts des régiments de grosse cavalerie ci-dessus désignés fournissent de nouveaux détachements pour rejoindre leurs escadrons de guerre.
La volonté de S. M. est aussi que les dépôts des 4*) 6*1 7* et 8* régiments de cuirassiers, qui sont dans les 27* et 28* divisions militaires ', fournissent à la même époque un renfort de 5oo hommes montés à leurs escadrons de guerre.
J'ai cru devoir faire connaître ces dispositions k V. E., afin de vous mettre k portée de donner ceux que vous jugerez convenables pour que les dépôts de grosse cavalerie soient en mesure de remplir les intentions de S. M. k cet égard.
O* d'Hunebourg.
ORDRE DE l'empereur DU Q MARS iSoQ.
Monsieur le général Clarke, je vous envoie un état que j'ai fait dresser du corps du général Oudinot. Faites-le rectifier, s'il y a des erreurs, et faites vérifier s'il manque effectivement 100 hommes au 16* légère, 100 hommes au 96% 100 hommes
X. Dans le Piémout et la Lombardie
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au 54% 112 hommes au 26* légère et en tout 1,100 hommes. Proposez-moi les moyens de les compléter.
Faites mettre à chaque division les noms des généraux qui commandent les brigades, les noms des adjudants commandants, des commandants du génie, de l'artillerie et des commissaires des guerres, afin que je m'assure qu'il ne manque rien à ces deux divisions.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A L EMPEREUR
Le i3 mars 1809.
J'ai rhonneur d'adresser ci-joint k TEmpereur un état dressé d'après celui que S. M. a bien voulu m'envoyer avec son ordre du 9 de ce mois, et rectifié d'après les renseignements qui me sont parvenus depuis peu de jours sur la force des compagnies de fusiliers des 4' bataillons parties des dépôts pour se diriger sur Strasbourg.
S. M. remarquera qu'il manque effectivement 1,177 hommes pour porter chacun de ces bataillons du corps d'armée du général Oudinot k 56o hommes ; et qu'il ne reste pour remplir le plus promptement possible ce vide, que le seul moyen de prendre dans les dépôts des régiments d'infanterie ci-dessous indiqués le restant des conscrits de 4 classes qui s'y trouvent, savoir :
NOMBRE
NOMBRE
EMPLACE-
DES CORPS
de dépôts.
10 février.
viennent de fournir.
aux <lépôts.
32« infanterie de ligne.
Paris
Nota. — Les
58' infanterie de Lijne.
l'aris
conscrits de
I2i« infanlerie de ligne.
Versailles
3oo
lOU
1810 ne sont
I22« infanterie de ligne.
Versailles
point compris
2" infanterie h'-gère. .
Paris
Aa.i
«tans le nom-
V* infanterie léyère. .
Paris
bred'hommcs
r^- infanterie légt^re. .
Paris
restant aux.
30» infanterie de ligne.
Calais
dépôts.
7V infanterie de ligne.
Liile
lOl)
4H« infanterie de ligne.
Anvers
I ,oV»
io8» infanterie de ligne.
Total de^
Anvers > hommes d
isponihlcs .
3oo
nx)
La mesure que j'ai l'Iionneur de proposer ii S. M. est la seule qui soit exécutable, les dépôts des autres corps étant totalement
épuises
Je supplie donc S. M. de vouloir bien me faire connaître si
son intention est d'adopter la proposition que j'ai Thonneur de lui soumettre et de vouloir bien me donner ses ordres pour le mouvement de ces détachements.
G** D*HUNEB0URG.
l'empereur au major général.
Paris, 9 mars i8og.
Mon cousin, donnez ordre que la partie de ma garde qui est restée à Valladolid, c'est-à-dire l'infanterie, la cavalerie et l'artillerie, se dirige sur Vitoria, où elle recevra de nouveaux ordres, de sorte qu'il n'y ait plus personne de ma garde au delà de Vitoria '. Donnez le même ordre pour mes chevaux et le service de mes écuries qui seraient encore à
Valladolid.
Napoléon.
l'empereur au mlnistre de la guerre, a paris.
Paris, 9 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, je reçois votre rapport du 8. Je vois que l'artillerie, les bataillons du train, qui sont en Allemagne, manquent de soldats^. Ne serait-il pas possible de tirer de ceux d'Espagne, qui sont trop considérables, des hommes pour les incorporer dans les premières compagnies ? Je l'ai fait pour les régiments de chasseurs et de hussards. Cela porterait au complet les bataillons du train en Allemagne K
Napoléon.
1. Le ai février, l'Empereur écrivait au duc d*Istrie à Valladolid : t Mon cousin, je vous ai demandé de faire partir ma garde à cheval. Mon intention est que ma garde à pied parle également. » {Voir la lettre de C Empereur au maréchal Bessières, du i5 février.)
a. A la même date, un ordre de l'Empereur prescrivait aussi de renforcer les compagnies du génie de l'armée du Rhin par l'envoi à Vérone, Mayence, Strasliourg et Wurlzbourg de 790 hommes provenant des dépôts des i*', a», 4* ft 5^ bataillons de sapeurs.
3. L'Empereur donnait l'ordre de faire revenir les hommes à pied du dépôt de Niort et de les diriger sur leurs dépôts respectifs. Dans une lettre adressée au Ministre de l'administration de la guerre, l'Empereur s'exprimait ainsi : « L'envoi de chevaux en Espagne est inutile. Dans les circonstances où nous uous trouvons, il y a trop de cavalerie en Espagne. »
3i8 GAMnusm i» 1809.
CNUMUI DE L'EmnOlBIlR.
9 BMn 1S09.
Mcmsieiir le général daike, je reçœs ToCre lettre an 7 man, idatÎTe aux deox légûnents de chass^irs à clieTal de la légion porlagaise. Donnez ordre que le i*' régiment complète deux escadrons de deux compagnies chacun^ ebaqne compagnie de 70 hommes. Ces deux escadrons formeront un régiment provisoire que tous mettrez sous les ordres du meflloir colond et se dirig^ont sur Strasbourg, aussitôt quib seront «n état de partir'. Vous donnerez i ce régiment des adjudants-nuqors et les officiers nécessaires. Vous pourrez même y mettre, s'il le &ut, des offiders de |dus. Le reste du régiment restera au dépôt et fera des recrues pour se compléter.
NapouSon*
l'empereur au ministre de l'administration de l'armée.
Paris, le 9 mars 1809.
Monsieur le général Dejean, vous me demandez par votre rapport du 8 mars l'autorisation d'envoyer i5o hommes en Italie pour le 9^ bataillon du train. Mais il faut d'abord que les bataillons des armées du Rhin soient au grand complet; car le 9* bataillon qui est à l'armée d'Italie est le moins important des services de cette armée. On a moins besoin d'équipages militaires en Italie qu'ailleurs. Vous me demandez 300 chevaux pour porter au complet les bataillons du train des armées du Rhin ; rien n'est plus pressant que cette mesure ; et il n'y a pas de temps à perdre pour le faire.
Napoléon.
I. Ce régiment partait de Grayle 35 mars, à refleclif de 280 hommes montés, se dirigeant sur Huningue ; il était destiné au corps du général Oudinot
h EMPEREUR AU MINISTRE DE LA MARINE.
Paris, 9 mars 1809.
Monsieur le vice-amiral Decrès, je désire avoir un des bataillons de la flottille' à l'armée du Rhin. Voici quel serait mon but : faites-moi connaître s'il serait rempli. 1,200 marins seraient fort utiles cette année pour le passage des rivières et pour la navigation du Danube. Mes marins de la garde m'ont rendu de grands services dans les dernières campagnes, mais ils faisaient un service qui était indigne d'eux. Les marins qui composent les bataillons de la flottille savent-ils tous nager ? Sont-ils tous capables de mener un bateau dans une rade ou dans une rivière ? Savent-ils l'exercice d'infanterie ? S'ils ont cette instruction, ils me seront fort utiles. Il faudrait envoyer avec eux quelques officiers d'artillerie de marine et une centaine d'ouvriers avec leurs outils. Ce serait d'une grande ressource pour le passage et
la navigation des rivières.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
L'Empereur m'a chargé, par son ordre du 6 mars*, de faire former 3 régiments provisoires de dragons, avec des détache-
1. Les marins qui, sous le nom de marins de la flottille, devaient concourir aux opérations sur le Danube, en 1809, avaient leur origine dans l'organisation de la flottille de Boulogne, alors que le premier Consul préparait la descente en Angleterre.
La multitude et la diversité des bateaux réunis dans les ports de la Manche avaient nécessité leur groupement en divisions, escouades ou sections. C'est alors que le premier Consul constitua les équipages de la division consulaire par Tarrèlé du 3o fructidor an XI (17 septembre i8o3) dont le i«' article est ainsi conçu :
« Il sera formé un bataillon de marins qui portera le nom de bataillon des matelots de la garde. »
Ce bataillon devint plus tard le bataillon des marins de la garde impériale.
Dans la suite, lorsque TEmpereur eut ajourné son projet de descente en Angleterre, les équipages des bateaux furent mis à terre et organisés cooune les équipages des grands navires (décret du a mars 1808), par décret du 7 avril 1808, en 5 bataillons de la flottille, qui se numérotèrent à la suite des 4o bataillons constituant les équipages des grands navires.
Voir cet ordre
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ments tirés des dépôts des régiments établis en France, de manière k utiliser les 3,000 dragons qoi s'y trouveront disponibles.
Le i*' régiment provisoire de dragons sera réuni k Orléans.
Le 3* régiment provisoire de dragons sera réuni k Louvain.
Le 3* régiment provisoire dé dragons sera réuni k Strasbourg.
Dans le cas ou S. M. voudrait bien adopter le projet de formation que j'ai l'honneur de lui soumettre, il j aurait avant le i*' mai 4 régiments provisoires de dragons, savoir : les 3 nouveaux et celui qui se trouve déjk' formé k Tours <; au total : Ayooo dragons, non compris les ^cadres des 3* et 4* escadrons de» répiments de dragons employés k l'armée d'Espagne auxquels j'ai donné l'ordre de rentrer en Fnmce pour rejoindre leurs dépôts'.
C^ d'Hunebourg.
M. LAYALETTEy DIRBGTBUR GÉmiUAI. DBd POSTES,
AU MAJOR GiNJRAL*
Paris, 9 mars 1809 Monseigneur,
J'ai l'honneur d'adresser k Votre Altesse Sérénissime l'itiné-
faire k suivre par l'estafette établie par ordre de S. M. l'Empereur et Roi pour le transport des correspondances du Gouvernement, de Paris à Munich.
J*ai rhonneur de prévenir Votre Altesse Sérénissime que cette estafette partira chaque jour de Paris k minuit, et de la prier en conséquence de vouloir bien donner ses ordres pour que les dépêches qu*elle aurait à faire passer par cette voie soient remises à l'administration avant 10 heures du soir.
Lavalette.
de paris a munich.
De Paris à Strasbourg et Kehl par Nancy.
— Bischof&heim.
— StoUhofen.
— Rastadt.
Voir l'ordre de l'Empereur du ao février
2, Cet ordre avait clé expédié le 8 mars. Les cadres des 3« et 4* escadrons des i", a», 3«^, 4«, 5», G», 8», 9e, loc, ii», ia«, i3«, i4«, i5«, i6«, i/, 18», ig», ao^, ai<^, aa«, a5^, aG« cl a7^ dragons devaient immédiatement se rendre à Bayonne d'où ils devaient être dirigés sur leurs dépôts respectifs.
RAPPROCHEMENT DES DIVISIONS DE l'aRMÉE DU RHIN. 221
De Paris à Ettlingen.
— Garlsruhe.
— Durlach.
— Pforzheim.
— Vaihingen.
— Stuttgart.
— Plochîngen.
— Gôppingen.
— Geislingen.
— Westerstellen.
— Ulni.
— Gunzburg.
— Zusmarshausen.
— Augsbourg.
— Eurasberg.
— Schwabhausen.
— Munich.
LE GÉNÉRAL PRIANT AU DUC d'aUERSTAEDT.
Bayreuth, le 9 mars 1809.
Mon Général,
Je vous dépêche, en hâte, le capitaine Hygonnet pour vous porter cette lettre et le rapport que j'y joins. Je ne vois plus de doute que TAutriche ne veuille décidément attaquer.
EIn conséquence, j'ai donné des ordres pour un rapprochement général : la copie ci-jointe de ma lettre de ce jour k M. le général Compans vous fera connaître ces dispositions.
A rinstant je reçois le rapport du colonel Méda du 7 au 9 ; je vous en envoie copie ', et k la fois le texte et la traduction d'une proclamation du prince Charles du 1*' mars 1809^.
Priant.
I. Par ce rapport, le colouel Méda fait connaître les noms d'un certain nom> bre de régiments cantonnés dans le cercle de Saatz, ainsi que la formation, dans le même cercle, de grands magasins de vivres et de fourrages. « Un parc de 7a pièces de canon avec tous les caissons est à Maschau (cercle de Saatz), 800 canonniers et les chevaux du train sont très resserrés dans leurs cantonnements. V
a. Dans cette proclamation, l'archiduc Charles, parlant au nom de son souverain, fait appel aux volontaires et les invite « à former des bataillons qui puissent aussi se consacrer, même hors des limites des États héréditaires, à la défense de la patrie si elle était menacée par un ennemi. »
tàMfÀem PB
COPIE d'une LETmB DU C^Sf^RAL FRIANT AU GÉStàtUOs COXPAMS,
CBET I» l'état-makhi célfilUL*
Bmjrta&f fe 9 iMn 1S09.
Je ne vois plos de prdbabilité, mon cher Général, contre nne attaque très prochaine de la part de rennemi.
En consè^inence, je voos {me de Tonloir bim donner Tordre à la 1" dÎTiâon de se diriger snr Erfnrt et Weimar.
Le général Morand devra laisser nn bataillon à Magdebonrg» ainsi que ses hôpitaux et les bagages de sa division : si, dans ce légimenty il se tronve 4 bataillons, on devra lais84»r de préférence son dernier bataillon*
Ordonnez à la 3* division de se mettre en marche pour se rendre à Cobourg ; les hôpitaux de cette division resteront à Hanovre ; et ses équipages seront dirigés sur Hameln.
Ordonnez également à la a* division de cuirassiers de se mettre en mouvement ppur se rendre à Erfurt» en arrière de la i" division dlnfonterie. L^ équipages de cette division de cavalerie seront également dirigés sur Hameln.
VouB voudrez bien fixer un lieu de dépôt pour les équipages de la division Saint-Germain afin de ne pas faire trop rétrograder ; j'aurais souhaité qu'ils fussent aussi k HamelD.
Je vous préviens que la nature des derniers rapports que je reçois sur l'armée de Bohême m'ont déterminé k dépécher un officier k M. le Maréchal k qui je donne en même temps connaissance de ces dispositions que j'ai l'honneur de vous adresser.
Je dois vous faire connaître aussi que j'établis le 2^ de chasseurs k Lobenstein ;
Que j'ai envoyé l'ordre au 5« de hussards de venir occuper Cronach.
Je vous prie d'ordonner au 7* de hussards de se rendre k Schleiz.
Vous recevrez ci-joint copie du rapport du 9 mars.
LE MINISTRE DE LA GUERRE AU DUC DE RTVOU
Monsieur le Maréchal, j'ai l'honneur d'informer V. E. que, d'après les intentions de S. M., je donne l'ordre aux détache-
TTients désignés ci-après ', destinés k compléter les régiments de votre corps d*armée, de se rendre k Strasbourg :
Du 5* bataillon du i4* rég. d*infanterie de ligne, 800 hommes venant de Sedan arriveront k Strasbourg le aS mars.
Du 5* bataillon du 34* rég. d'infanterie de ligne, i5o hommes venant de Givet arriveront k Strasbourg le 27 mars.
Du 5* bataillon du 43* rég. d'infanterie de ligne, 100 hommes venant de Boulogne arriveront k Strasbourg le 3 avril.
Du 5* bataillon du 44* rég. d'infanterie de ligne, 4oo hommes venant de Valenciennes arriveront k Strasbourg le 8 avril.
Du 5* bataillon du 5i* rég. d'infanterie de ligne, 260 hommes venant de Lille arriveront k Strasbourg le 5 avril.
Du dépôt du 55* régiment d'infanterie de ligne, 200 hommes venant de Dunkerque arriveront k Strasbourg le 9 avril.
L'intention de S. M. est que ces 1,900 hommes soient incorporés de la manière suivante, savoir :
Les 800 hommes du i4* régiment dans les 3 premiers bataillons du 18* régiment d'infanterie de ligne.
Les 4oo hommes du 44* régiment dans ceux du 4* régiment d'infanterie de ligne.
Les i5o hommes du 34* régiment dans ceux du 2* régiment d'infanterie de ligne.
Les 100 hommes du 43* régiment dans ceux du 67* régiment d'infanterie de ligne.
Les 25o hommes du 5i* régiment dans ceux du 16* régiment d'infanterie de ligne.
Les 200 hommes du 55* régiment dans ceux du 3/* régiment d'infanterie de ligne.
Je vous prie, en conséquence. Monsieur le Maréchal, de donner l'ordre au colonel du 18* régiment d'infanterie de ligne de laisser k Strasbourg 2 capitaines, 4 lieutenants, 4 sous-lieutenants, 4 sergents, 8 caporaux et 4 tambours, pour recevoir les 800 hommes du i4* régiment de ligne, et de donner également l'ordre aux colonels des 4*» 2*, 67*, 16* et 37* régiments d'infanterie de ligne de laisser de même k Strasbourg, par chaque régiment, le nombre d'officiers et sous-officiers nécessaires pour recevoir le détachement qui leur est respectivement destiné, et dans la proportion de la force de ce détachement.
Ces officiers et sous-offîciers devront faire dresser un procèsverbal de remise et incorporation des détachements qui les con- ■cernent et les conduiront, immédiatement après, aux bataillons de
I. Ces détachements étaient tirés de régiments dont, les 4 premiers bataillons «taieot en Espagne.
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goem on ils seront définitivemeDt iocorporés. Le procès-verbal sera dressé par on commissaire des guerres et fera mention de rhabillement.
Quant aox officiers et sons-officiers qni auront amené ces détachements à Strasbourg, ils retourneront k leurs o* bataillons on dépôts, après en avoir bit la remise.
J'ai llionneur d'informer, en même temps, V. E. qu'un Imh taillon de marche, composé de la manière ci-après et destiné k compléter le 34' régiment d'infanterie légère, a Tordre de se rendre de Paris k Strasbourg, où il arrivera le a8 mars. Savoir:
loo hommes du a* régiment d'inbnterie légère. i5o hommes du 4* régiment d'infanterie légère. 33o hommes du la' régiment d'infanterie l^ère.
Total : 6oo hommes.
Je prie V. E. de donner l'ordre au colonel du a4* d'infanterie légère de laisser k Strasbourg a capitaines, 4 lieutenants, 4 sousJieutenants, 4 sergents et 8 caporaux pour recevoir les 6oo hommes tirés des 3 régiments d'infanterie légère ci-dessus désignés.
J'invite V. E. k me faire connaître l'arrivée de ces divers renforts k la destination qui leur est prescrite et leur incorporation dans les régiments qu'ils doivent respectivement compléter.
O* d'Hunebourg.
LE M.UOR GÉNÉRAL AU MINISTRE DE LA GUERRE
Paris, le lo mars 1809.
L*£inpereur, Monsieur le Ministre de la guerre, m*a dit ce matin qu^il avait nommé généraux de brigade le colonel Gérard du 2^ de hussards, le colonel Jacquinot du 11* régiment de chasseurs et enfin le colonel de Pire du 7* régiment de chasseurs. (Juant au colonel Colbert, S. M. m'a dit avoir signé le décret ainsi que pour nommer le général Montbrun général de division.
L'intention de S. M. est que le général de brigade Colbert se rende au corps du général Oudinot où il commandera le 9* de hussards, le 7* et le 20^ de chasseurs.
Le général Montbrun commandera la division composée de la brigade du général Pajol et celle du général de Pire, la première formée des 5« et 7* de hussards et 11* de chasseurs, celle du général de Pire du 8* de hussards et i6* de chasseurs.
Le général Jacquînot commandera la brigade composée du i**", du 2« et du 12* régiment de chasseurs.
Le général Gérard se rendra près l'Empereur.
Je prie V. E. de donner Tordre à ces généraux de se rendre au quartier général des corps d'armée où sont leurs brigades.
S. M. me charge également de vous faire connaître que son intention est que vous donniez Tordre au général sénateur Beaumont de se rendre k Strasbourg pour y être chargé de la formation des quatre régiments provisoires de dragons qui doivent y être réunis. Ce sénateur sera employé k Tarmée d'Allemagne ;
Au sénateur La Boissière d'être rendu le 20 mars à Ulm, pour v prendre le commandement de la cavalerie du corps du duc de Rivoli '.
Alexandre.
l'empereur au \ice-roi d'italie.
Rambouillet, 11 mars 1809'.
Mon fils, faites partir le régiment de marche de cuirassiersy qui est à Brescia, pour Augsbourg, où chaque détachement rejoindra son corps ; qu'il franchisse le Tyrol aussi promptement que possible, en faisant de bonnes journées et sans séjours. Faites-lui donner en partant la solde jusqu'au I**" avril
Napoléon.
l'empereur au roi de hollande.
Rambouillet, 11 mars 1809.
Je reçois votre lettre du 26 février. Pourvoyez à la défense de la Hollande et organisez au moins 20,000 hommes présents sous les armes, sans compter ce que vous avez en Espagne et en Allemagne, afin de mettre votre pays à l'abri
1. Le général La Boissière, en raison de son état de santé, ne put prendra» le commandement de cette cavalerie; il fut remplacé, dans la suite, par le général Manilaz.
Voir la lettre de l'Empereur du 27 février
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de toute incursion, car la guerre est imminente. Toutes mes rroupes sont employées, et vous serez sûrement attaqué au mois de juin ou de septembre'.
Napoléon.
ORDRE DE l'empereur DU II MARS 180Q.
Monsieur le général Clarke, j'ai vu hier les détachementSt des Sa', 58« et lai' formant un bataillon n" i3, destiné pour les 63", 27', 3t|*, 59*, 69', 76', 100° et io3*. Faites partir ces 600 hommes pour Strasbourg.
J'avais demandé qu'un détachement de 3oo hommes du 172' fît pai'lie de ce bataillon. Cependant, il y a au dépôt de ce régiment à Versailles 5oo hommes. Donnez ordre que 3oo hommes en soient extraits et qu'ils soient promptement habillés et équipés pour rejoindre les régiments dont ils doivent faire partie. Faites-moi connattre quand ce 5* bataillon sera formé >.
Il n'y a pas un moment à perdre, pour former les 5" bataillons et la compagnie de dépât des régiments de grosse cavalerie, de chasseurs et de hussards. Donnez, sans délai, des ordres et envoyés des élèves de l'École militaire de Saint- Cyr, qui sont excellents pour exercer et former des conscrits. Les sergent»-majors doivent être fournis par mes fusiliers. S'il y en a à Paris qui soient dans ce cas, on peut les faire partir sui^le-champ; s'il n'y en a pas à Paris, écrivez au corps à son passage à Bordeaux, pour que le commandant fasse les choix nécessaires et fasse partir par la diligence les fusiliers qu'il aura désignés
Je désire également nommer 200 vélites de ma garde souslieutenants d'infanterie et 5o vélites sous-Ueutenants de cavalerie. Mon intention est de n'en prendre aucun qui ne
I. Les An(|lsîs se monlrèrcpt cOcctirecnent, su commencement de juillet, dan» le nord de l'Allemagne ; ils svaienl projeté UD débarquemeDl en Hollande.
1. Ce balailloD de marche, t l'eDéctif réel de 63l hommes, destine au corps du générât Oudinot, parlait de Paris le it mars et arrivait A Strasbourg le 3a.
3. Ce bataillon de marche, drstiné A compléter les mêmes régimeats que les hommes composant le bataillon de marche n* i3, partait de Paris le ai mars el arrivait A Strasbourg le g avril.
se soit trouvé à Austerlitz, à léna ou au moins à Friediand. Les 200 vélites destinés pour Tinfanterie seront répartis dans les régiments ci-après, savoir :
2 seront attachés à chacun des 34 bataillons ' qui composent le corps du général Oudinot 68
2 à chacun des 2 1 régiments du corps du duc d'Auer-
staedt 42
2 à chacun des 12 régiments du corps du duc de
Rivoli 24
2 à chacun des 12 régiments des divisions Broussier,
Sera, Grenier et Lemarois* 24
2 à chacun des 8 régiments de la division Barbou ^ . 16
1 à chacun des régiments de la division Miollis * . . 8
2 à chacun des 2 régiments de la division Dupas . . 4
Total .... 186
Vous me proposerez une destination pour les i4 autres dans les régiments de l'armée d'Espagne qui en auraient le plus besoin.
Quant aux 5o (sic) vélites destinés à la cavalerie, ils seront répartis ainsi qu'il suit, savoir :
i4 choisis dans les vélites des grenadiers à cheval, pour ' les i4 régiments de carabiniers et de cuirassiers, ci . . i4
24 choisis parmi les dragons pour les dépôts des 24 régiments de dragons, qui font partie du régiment de marche de Tours, ci 24
17 parmi les chasseurs à cheval, pour les 17 régiments de chasseurs et de hussards employés aux armées du Rhin 17
Total. ... 55
Vous me ferez le plus tôt possible un rapport sur cet objet et vous demanderez qu'un conseil composé du général Walther, des colonels de mes grenadiers et chasseurs à pied,
I. Le corps du gcncral Ourlinot se composait de 34 bataillons français, plus le bataillon des tirailleurs corses et le bataillon des tirailleurs du Pô. a. Ces divisions étaient à l'armée d'Italie.
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de mes dragons'et de mes ehéssetfrs i cheval qui se trouvent à Paris vous préseateot des sujets.
Je De veux que des hommes qui fassent honneur à la garde. S'U n'y en avût pas un nombre suffisant pour remplir mes mtentions, je préfère qu'on en prenne moins. Il faut qu'ils sachent bien leurs manœuvres, bien faire l'exercice à feu et qu'ils soient en état de rendre des services dans l'in- Eanterie ou dans la cavaloie.
Napoléon.
NOTE DE L ENTEREUH AU lONISTItE DE LA CUERAE.
Pn^venir le yénéral Vandamme quî est à Boulogne ' d'être rendu le 20 à Stuttgart pour y prendre le commandement des troupes w.-urtembergeoises.
Donnez l'ordre au général Rampon à'?\re le 16 i Boulogne pour remplacer le général Vandamme.
Donnez l'ordre au général Rouyer d'élre te 30 à Wurt»* bourg où il sera chargé, sous les ordres du mwéchal Davout, de former les l\ régiments des 5 maisons ducales de Saxe et des petits princes.
Napoléon.
LE HAJOn GÉNÉRAL A L'EMPEREint.
RambouiUrl, le ii mara 1809.
Sîra, J'ai l'honneur de soumettre h V. M. le travail ' préparé par le général Songis pour l'organisation de l'artillerie des armées d'Allemagne.
Il en résulte qu'il manque :
aSg caissons, 34 chariots, 4o forges, que le général Sougis propose de tirer de France ;
I. Le ^iaéra] Vandammi; commandiil le csmp de Boulogne cl la iG" ilivi- .OD militaire.
a. Voir le rapport du général Songis sur l'organisation àe rartilleric. du mr.(.nn„. ». ,4).
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2 compagnies d'artillerie a pied et 2 d'artillerie k cheval, qu'il propose de tirer d'Espagne ;
2 compagnies d'ouvriers, dont une demi-compagnie pourrait être prise à Strasbourg et le reste en Espagne ;
4 compagnies de pontonniers, dont 2 pourraient être tirées de Mayence et 2 d'Espagne ;
goo conscrits pour le train ;
1,200 chevaux, indépendamment des 2,000 que le général Hanicque a ordre d'acheter.
Le général Songis présente en même temps des propositions pour compléter le [)ersonnel des états-majors d'artillerie de ces corps d'armée.
Je prie Sa Majesté de me faire connaître ses intentions.
Alexandre.
LE MLMSTRE DE LA GUERRE AU DUC DE RIVOLI
Paris, le II mars 1809.
Monsieur le Maréchal, Tintention de TEmpereur étant d'augmenter de 600 chevaux le nombre de ceux du train d'artillerie employés au corps d'armée dont vous avez le commandement, et cette remonte devant avoir lieu à Strasbourg, il devient indispensable que les divisions de votre corps d'armée laissent en France tous les soldats du train excédant le nécessaire relatif au nombre des chevaux actuellement existant. Veuillez en conséquence donner les ordres à MM. les généraux Saint-Cyr et Legrand de laisser à Strasbourg et à MM. les généraux Boudet et Molitor d'envoyer dans cette place, lors de leur passage à Huningue, tous les soldats du train qui ne leur sont pas nécessaires pour la conduite des chevaux.
Ces soldats amèneront sous peu de temps au corps d'armée 600 chevaux conduisant i5o voitures d'approvisionnement et rentreront dans les cadres de leurs compagnies.
O* d'Hunebourg.
{Arch. du Prince cCEssling.)
CAMPAGKE DE iSog,
LE M,UUK GENEIIAL AU Dt'C U AL:|::IISTA>^UT,
Je v.tus o.\|>é(lir>, Monsieur le Maréchal Duc d'Auerslaeiit, uii lie mes ailles de eamp.
11 est probable. Monsieur le Duc, que les fasse tiiblcmcnU île l'Autricbe, li «n ju(|er par les uotions mililaires et pollliques ijue l'uu H, ne iliiHiieiil lieu de leur part A aucune ospëtc du mouvi'-
Opeiidatit, l'Empereur, eo tout élni de causf , n pensé i^u'il était (roiiveiiuble do vous doaaer une diiecliou générale.
Le 30 mars, tout voire corps d'arinèo sera réuni ii Bavreiit^, Battiburif et Wurtubourq. Il parait convenable cl prudent de faire ocr.upfir Cronairh, Forcliheim et Amberg, y ayant non seulement uno garnison bavaroise, mais encore de les fnirf tifipnwisionner de muDJtions et de vivres, lommo aussi An mettre les pièce» sur les remparts de mauiferc que ces places soient ii l'ubri d'un coup do main. On ne doit tenir it liavreuth que te nombre (le malades qui pourrait être évacué en ^8 heures. Le surplus doit être évacué sur WurtKbourg, où on établira un hApital. La prudence veut que las choses soient disposées de manière h pouvoir évacuer la principauté do Bayreuth sans perdre uu seul ho. lime, un seul dmriol, un seul cliev.-il. ¥a^ cor.séqueuce. il Tant que l'artillerie et toute espèce de voiture aient leurs attelages. "Tout ce qui ne serait pas attelé doit être dès ce moment dirigé sur Wurtzbourg.
Dans tout mouvement improviste de l'ennemi sur Bayreuth, fait avec des forces supérieures aux vôtres, vous ne devez avoir qu'un but, c'est de vous réunir avec le duc de Rivoli et avec le général Oudinot et èi cet effet manoeuvrer pour être toujours maître de vous porter sur le Danube afin de vous réunir, comme je viens de vous le dire, au duc de Rivoli et au général Oudinot, ayant soin de jeter tous vos embarras et vos bagages dans la citadelle de Wurtzbourg qui doit être approvisionnée.
Le général Saint-Hileire, avec ses 5 régiments, son artillerie et sa cavalerie, doit aussitôt que possible vous rejoindre sur Bamberg, de sorte que vous ayez vos ao régiments d'infanterie, vos lo régiments de cuirassiers et vos 8 régiments de cavalerie
I. Cetic \eun, écrite de Hambouillrl, oii If mijnr général séjourn rEmpereur, coalisât les premières inslructions idresKées lu duc d'Ai CD prévision d'uD« brusque invasion de la Baviiire par lei> Totcfï aulrii
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légère réunis le 19 à Bamberg, la droite tirant »ur le Danube. La gauche de Tannée bavaroise est k Straubing. £n vous mettant en communication avec elle par votre droite, vous aurez facilement des nouvelles do ce qui se passera.
L'Empereur, Monsieur le Duc, pense et regarderait m^me comme une chose avantageuse que Tennemi fît une incursion en force et voulût prendre rofFensive. Dans ce cas, il faudrait bien se garder de marcher à lui isolément, car il ne peut pas être en mesure de rien faire de sérieux, quand il le voudrait, avant le i5 avril.
L'intention de TEmpereurest que la division Saint-Hilaire soit placée de manière h ce qu'elle forme votre droite, c'est-k-dire entre Nuremberg et Ingolstadt. Si donc l'ennemi ne fait aucun mouvement, S. M. désire que la division Priant continue k rester dans le pays de Bayreuth, qu'une autre division soit a Nuremberg, une 3* k Bamberg, que la brigade de cavalerie légère de votre ancien corps d'armée soit placée de manière k observer tous les débouchés depuis Egra jusqu'k celui qui va sur Amberg, afin d'être instruite des mouvements de l'ennemi et d'avoir le rapport des voyageurs. Il faut que les régiments de cette brigade de cavalerie légère aient des détachements sur toutes les routes qui de Bohême débouchent en Allemagne, depuis Bayreuth jusqu'aux postes qui seront occupés par la cavalerie bavaroise sur Cham et Rôtz.
Quant au général Saint-Hilaire et aux 5 régiments de cavalerie légère (jui ne faisaient pas partie de votre ancien corps d'armée et qui forment la division du général Montbrun, ainsi que la division Nansouty, ce qui forme un corps de 5 régiments d'infanterie, 18 pièces de canon, 5 régiments de cavalerie légère et 5 régiments de grosse cavalerie avec 12 pièces d'artillerie légère, tout cela, dis-je, doit être jeté sur le Danube en seconde ligne, de manière a n'avoir aucun point de contact avec l'ennemi. Vous pourrez placer toute cette extrême droite de votre corps d'armée sous les ordres du général Saint-Hilaire. Si les mouvements des Autrichiens, Monsieur le Duc, continuaient a inquiéter la famille royale de Dresde, qu'elle voulût se retirer sur Leipzig ou sur le Rhin, ce ne pourrait être qu'une chose très avantageuse. Le prince de Ponte-Corvo, qui a Tordre de se rendre k Dresde pour y prendre le commandement de l'armée saxonne, serait plus libre de ses mouvements, si la cour n'était pas k Dresde. Au reste. Monsieur le Duc, il ne faut rien faire de prématuré. D'après To])inion de l'Empereur, il n'y a aucune probabilité que les Autrichiens veuillent entreprendre quelque chose d'offensif. Cependant, si des circonstances imprévues démentaient ce pronostic, il serait convenable ([ue la famille royale se
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rqjloyâl sur Leipzig, puisque l'armée saxonne pourrait être dans le cas d'évacuer Dresde.
Mettez, Moasieur le Duc, un officier très intelligent avec le nombre de cavaliers nécessaire pour bien observer lu route qui de Pilsen, en Bohême, va h Amberg et Ratisboime.
S'il v avait des événements imprévus, vous devez sans parle de temps en prévenir le commandant de Magdebourg et le roi de WestpliHlie.
Voici la position dea armées fi-an^raises eu Allemagne et au Hhia:
1» Le duc de Rivoli, h Ulm, a^anl Ji ses ordres les divisions Legrand, Saint-Cyr, Molitor et Buudet.
Une brigade d(< cavalerie légère commandée par le gi-nérul Ln Buissiëre.
Les troupes de Bade et de Hcsse-Darmstadl font aussi partie de son corps d'armée ;
a" Le corps du général Oudinot, h Augsbour»], avec la division Espagne : ce corp^ reste toujours k vos ordres ;
3» Les troupes de Wurtemberg, k Haal, Erlaugen, Neresheim ;
'1° L'armée bavaroise, formée en 3 divisions sous les ordres du duc de Danzig, est réunie à Straiibing. Landshut et Munich.
Eu cas d'événement, Monsieur le Duc, il faut que vous marchiez sur ces corps et que ces corps marchent sur voua, pour faire voire réunion soit sur Ingolsladl, soit sur Donauwerth. Vous senlez bipr: ijnc vnus ne setif/ jins retidu h celte prisitiiin ijue l'Empereur y serait arrivé. Ce mouvement concentrique réunirait plus de 180,000 hommes et vous seriez couvert sur la droite du Danube par le Lech et sur la gauche par la Regnitz. C'est donc sur Donauwerth qu'il faudrait réunir tout le biscuit dont vous pouvez disposer.
LE UAJOn GÉNÉRAL AU GÉNÉRAL
Rambouillet, le i
L'Empereur, Monsieur le général Oudinot, désire que vous m'adressiez le plus tôt possible l'état de situatioo de votre artillerie, de vos équipages, alln de bien connaître votre armée. Vous êtes toujours sous les ordres du duc d'Auerstaedt, qui a son quartier général à Wurtzbourg.
Dans le cas d'événement imprévu, c'est sur le Lech qu'il faut se réunir : le duc d'Auerstaedt sur Donauwerth, les Bavarois et le duc de Rivoli se retireraient aussi sur le Lech, de manière qu'il se trouverait aux environs de Donauwerth 180,000 hommes.
L'Empereur ordonne que vous fassiez rétablir les têtes de pont sur le Lecli et que, pour les armer, vous demandiez de Tartillerie au gouvernement bavarois.
LE MINISTRE DE LA GUERRE AU DUC DE RIVOLI
-Paris, le ii mars 1809.
Monsieur le Maréchal, j'ai Tlionneur do prévenir V. E. que chacune des 4 divisions qui composent le corps d'armée dont S. M. vous a confié le commandement, devant avoir la bouches à feu françaises, il devient nécessaire de compléter ce nombre aux divisions des généraux Molitor et Boudet, dont la première n'a que 10 pièces d'artillerie et la seconde 8.
S. M. vient d'approuver que ce surplus d'artillerie, consistant en 3o voitures, dont 0 bouches à feu, serait donné k la division du général Saint-Cyr par le directeur d'artillerie a Strasbourg, et remis par elle aux autres divisions quand elle les aura rejointes.
Cette division a plus de chevaux qu'il ne lui en faut pour son service et peut faire atteler ces 3o voitures.
Je préviens de cette disposition MM. les généraux Carra- Saint-Cvr, Boudet et Molitor.
Comme il n'existe qu'une compagnie d'artillerie par division, ce qui est insuffisant pour le service de 12 bouches k feu, S. M. a donné l'ordre d'en faire réunir 7 k Strasbourg (5 k pied et 2 k cheval ') qui sont probablement destinées k servir dans les divisions et au parc de réserve dont S. M. vient aussi d'ordonner la formation k Strasbourg.
Une partie de ce parc pourra ôtre attelée par 2 compagnies du train du 4* principal, fortes de 260 chevaux qui vont se rendre k Strasbourg.
Je joins ici le tableau de composition de l'artillerie du corps d'observation de l'armée du Rhin.
C" d'Hunebourg.
{Arc h. du Prince cTEssliny.)
I. Voir la lettre de l'Empereur au minisire de la querre, du ai février 1809 (chapitre VI). Ces 7 coiiipar|iiics d'artillerie devaient être rendues le 29 mars à Strasbourg.
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LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC DE RIVOLI
Rambouillet, le ii mars 1809.
L'intention de TEmpereur, Monsieur le Duc de Rivoli, est que vous placiez votre corps d'armée de la manière suivante :
Votre quartier général et une division k Ulm ;
Une division a Gûnzburcj ;
Une division à Memmincjen ;
Enfin, une 4* division entre Ulm et Donauwerth, de sorte que, de quelque côté qu'il faille marcher, vous aurez toujours une division qui aura la tête et quelques marches d'avance sur les autres. Il sera nécessaire de mettre du côté de Donauwerth, sans cependant occuper cette ville, la division Carra-Saint-Cyr dont les troupes de Ilesse-Darmstadt font partie.
Si rien ne presse, Monsieur le Duc, il faut laisser pendant quelques jours k Mergentheim et Pforzhcim ces troupes et celles de Bade pour leur donner le temps de se former avant de rejoindre leur division.
Alexandre.
(Arch. du Prince cTEssling.)
l'intendant général VILLEMANZY AU MINISTRE DE l'administration DE LA GUERRE.
Erfurt, le 11 mars i8og.
Monseigneur,
J'ai rendu compte k V. E., par ma lettre du 2O février dernier, des mesures que j'avais prises pour faire exécuter le transport de 120,000 rations de biscuit, de Wurtzbourg sur Ratisbonne, et celui de 160,000 rations de Cronach pour la même destination '.
Aujourd'hui, j'ai l'honneur de vous informer que la régence de Wurtzbourg a accordé, conformément k la demande que je lui en avais faite, les moyens de transpoit des 120,000 rations de biscuit qui arriveront k Hatisbonne du 20 au 28 de ce mois ;
Que la régence de Bamberg fournit également les moyens de transport pour les 160,000 rations partant de Cronach ; que déjà un convoi est en route, que le second partira le 12 de ce mois, et que le tout sera rendu k Ratisboune le 25 du courcint.
Toutes les mesures de conservation de ces biscuits, pendant la route, ont été prises.
I. Voir U lettre de l'Empereur au général Dejean du ai février 1809.
a3G CAMPAGNE HE 1809.
A ('PS délails j'ajoulcrni ijuc les moiiturcs à Baniber;] el k Wiirlzbourg se continuent avec activité, et que je ne les suspendrai qu'autant que j'en reeevrai l'ordre «le V. Ê. : celte opèralion aura d'ailleurs l'avantage d'amener la conservation de beaucoup de grains.
tJi-Joint le rapport que vient de me faire M. Reilicll, régisseur général des vivres-pain, sur la situation des manulenlinns «le la ligne du Mein ',
Votre Excellence y remarquera que plusieurs fours ne sont plus en èlal de servir. J'onlouiie qu'on s'occupe saus délai d'y Faire le.s réparalions qu'ils exigent, h l'exception, toutefois, de la reconstruction des voûtes qui manquent k trois fours de la inanulenlioii de Bamberg, et de l'ouvrage qui reste k faire pour auliever la construction des quatre fours de Forchheini qui n'ont été que rnmmencés. J'attendrai les otilres de V, K. pour faire revoûter et achever la construction de ces sept fours, si elle juge h propos que l'on s'occupe de ce travnil.
; UnAMD-DCC DE HESSE-DARMSTADT Alî HIC DE HlVOLl.
Monsieur le Maréchal, M. le chevalier Porcher m'a remis la lettre de V. E., en date
Wurlzbourg.
tr les bords du Mcin est de six Tours ; ils sont en mniiTai étal; plutieui's chrininêcs sont tombées; Iqs eaux du Mein se sont élevées e onl pénéU^ jusqu'à la hauteur df$ àtrca. Ces fours doivent èlre réparés ; ils n pourraient sertir dans l'état oii ils sont. Les réparations deaianderaienl peu d
Il existe huit autres fours aux casernes el deux à la citadelle, qui doivcn
La contenance de chacun de ces dix fours est de 5oo rations.
Bamberg.
Des huit fours que nous y avons élevés en 1806, il en existe 5 en bon étal
Porcbhelm.
Il existe quatre fours dans te meilleur étal ; quatre autres, commences, n'or pas été élevés Jusqu'à l'Atre.
Il existait une manutention de huit fours fours. Il est plus que probable qu'ils onl cl< rapport sur celte manutention.
du 6 de ce mois, et quoiqu'elle ne me soit pas adressée direclenient, je m'empresse d*y répondre moi-même par le plaisir que j'ai de vous donner une marque particulière de ma considération personnelle et de ma satisfaction que mon contingent soit sous vos ordres. J*ai eu Thonneur d'écrire k S. M. l'Empereur et Roi, il y a peu de temps, pour lui offrir un certain nombre de troupes qui doit former mon contingent. V. E. trouvera ci-joint l'état de situation de ce contingent. Il consiste en ^,^00 hommes d'infanterie, 3oo de cavalerie, 6 pièces d'artillerie et 3o chariots de munitions.
J'attendais avec impatience la réponse de S. M. I. lorsqu'on m'a communiqué hier l'ordre de mouvement du Ministre de la guerre dans lequel mon contingent n'est porté qu'à 2,4oo hommes et 8 pièces d'artillerie ; le jour du départ de ces troupes y est fixé au 20 de ce mois.
N'ayant pas encore reçu de réponse de S. M. ', et l'ordre de marche de mon contingent étant changé par la lettre de V. E., je me propose de le faire partir tel que je l'ai annoncé à S. M., h moins qu'elle n'exige que je ne fournisse que le contingent demandé par le Ministre de la guerre. J'ai donné en conséquence ordre à un de mes régiments qui se trouve en cantonnement à Giessen, de se rendre ici, et je ne pourrai faire partir la totalité de mon contingent que le 20 de ce mois, tout ayant été arrangé d'après ce plan.
Comme je n'ai annoncé à S. M. que 6 pièces de campagne, j'y ferai ajouter le plus tôt possible, si on le demande, 2 autres pièces.
Il me reste k désirer. Monsieur le Duc, que vous veuilliez bien me faire parvenir une feuille de route pour le passage de mes troupes dans les Etats de la Confédération.
Dans l'incertitude où je suis si je dois fournir le contingent tel que je l'ai offert ou tel qu'on le demande dans ce moment, je désirerais également connaître les intentions de S. M. l'Empereur pour m'y conformer, et V. E. m'obligera de me fournir des lumières k cet égard. Au reste, mon contingent est prêt a mar-
I. Le 23 mars l'EmpcnMir écrivait au grand-duc de Hesse-Dannstadt : « Mon Friîre, j'ai reçu la Icllro (|ue V. A. a écrite le 11 mars au duc de Ri- %*oli. Je vous ai mande <|ue j'acceptais avec grand plaisir votre contingent porte à 4*700 hommes d'infanterie et à 5Go chevaux. Je vous remercie du zrle que vous montrez pour la cause commune, et ne doutez pas que je ne vous en tienne compte lorsque les circonstances se présenteront. Il sera nécessaire actuellement de penser à se procurer des recrues pour remplacer les malades, les d<*serteurs, et suppléer aux diminutions auxquelles les évcuemeots donneront lit u. »
Napoléon.
clier. et je n'aKcnils qu'une résolution pour diriger loul pu coq-
Le DU.
lArcI,. lia fi-inee irEtilins-)
l'empf.beuh au mi\istbiî de la g< eure:.
Rambouillel, 13 mars iSuy.
Monsieur le général Clarke, il y a à Tarmée dti Rhin vingt Pt un régiments d'infanterie; treize ont les grenadiers etvollignurs de leur 4° bat^\illon avec les bataillons de guerre et viennent de recevoirl'ordre d'envoyer les i"et2* compagnies de Fusiliers, pour porter ces 4" bataillons à 4 compar|nies ' .
Le 7° d'infanterie légère doit recevoir le même ordre ^. C'est par erreur que, dans une de mes lettres précédentes, lin a rais le 5* régiment d'infanterie légère. Les grenadiers et voltigeurs de ce régiment sont au 4* bataillon ; failes-les partir, sans délai, avec ce qu'il y a de disponible des compagnies de fusiliers, de sorte que ce régiment ait 4 compagnies de son 4* bataillon avec ses bataillons de guerre.
Le 17° de ligne et le 21* ont déjà leur 4' bataillon à l'armée du Rhin.
Quatre régiments, savoir ; le i3* régiment d'infanterie légère, le 26', le 48' et le 108*, ont leur 4* bataillon aux camps de Boulogne et d'Anvers. Ces 4" bataillons ne pourront partir pour l'Allemagne que lorsqu'on aura pourvu, par l'organisation des réserves, à la défense des camps'. Le i5° régiment d'infanterie légère a son 4' bataillon en Espagne. Ainsi, l'armée du Rhin devrait avoir 84 bataillons, mais un bataillon est en Espagne et quatre sont retenus momentanément dans les camps de Boulogne et d'Anvers; total : cinq bataillons à déduire. Il devrait rester à l'armée du Rbin 7g bataillons, mais il y a encore une autre déduction à faire sur
1. Par un ordre de l'Empereur en date du g mars, 16 comps<|nîe5, à l'cffectir de 3,640 hommes, consUtuées ea a balaillons de marche, élaieut dirigées sur l'armée du Hliin pour renforcer les 4" balailloas.
a. Ces compsguies de fusiliers devaient arriver t Strasbourg du s8 mars au CavriL
3, Voir le chapilre IX ; Formation d'an corpt de réttrue.
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ce nombre. Quatorze régiments ne pourront envoyer les 5* et 6* compaç|nies de leur 4* bataillon que lorsqu'elles auront été complétées par la conscription de i8io; ce qui fait vingt et une compagnies de moins, ou la valeur de près de 4 bataillons à déduire. Ainsi, l'armée du Rhin aura donc, au i*' avril, 75 bataillons, qui, à 84o hommes chacun, doivent donner une force de 63, 000 hommes.
Lorsque l'armée du Rhin aura reçu les 4 bataillons de Boulogne, 3,36o hommes, sa force se trouvera portée à 66,360 hommes. Enfin, lorsqu'elle aura reçu les 21 compagnies que les 4'* bataillons ont de moins en ce moment, 2,940 hommes, la force totale de l'armée sera définitivement de 69,000 hommes.
Le corps d'Oudinot doit Ctre composé de douze demibrigades, chacune forte de 3 bataillons, ce qui devrait faire 36 bataillons ; mais il y en a quatre, savoir : le bataillon du 28% celui du 46®, celui du 5o* et celui du 75*, qui ne pourront passer le Rhin que lorsqu'il aura été pourvu à la défense des côtes'. Resteraient donc 32 bataillons. Mais ces 32 bataillons n'ont encore chacun que 4 compagnies, hormis les tirailleurs corses et les tirailleurs du Pô, qui en ont chacun 9 ; il manque donc deux compagnies à chacun des trente autres bataillons, ce qui fait soixante compagnies de moins, ou la valeur de dix bataillons à déduire.
Ainsi, l'armée d'Oudinot aura donc, au i" avril, vingtdeux bataillons, qui, au complet de 84o hommes, doivent présenter une force de 1 8,48o hommes. A quoi il faut ajouter une treizième demi-brigade, formée de trois bataillons portugais et forte de i,5oo hommes environ; ce qui portera la force du corps du général Oudinot, au i" avril, à 19,980 hommes. Lorsque ce corps aura reçu les quatre bataillons de Boulogne, il devra former un total de 23,34o hommes. Enfin, lorsqu'il aura reçu les 5" et 6" compagnies que les
1 . Ces quatre 4*" bataillons, qui étaient détaches au camp de Boulogne, coniptiiient nuinéi-i([uement au corps du r|énéral Oudinot et devaient le rejoindre lors de la formation du corps de réserve. — Voir l'état du corps du ijéuérul Oudinot joint à l'ordre de l'Empereur du 9 mars.
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4" bataillons complëlent en ce moment ' (soixanle compagnies à i4o hommes, 8,4oo hommes), le corps du général Oudînot devra dérmiLivcinent être Tort de à i ,7^0 hommes.
Le corps (l'observation du Rhin est de la régimenls, ce (jui devrait faire 4^ bataillons ; mais 7 bataillons sont en Espagne, i au camp de Boulogne et 4 sont au corps du général Oudinot; total : 13 bataillons à déduire. Le corps d'obser\'ation du Rhin, au lieu de 1^8 bataillons, ne peut donc être composé, au i" avril, que de 30, ce qui doit faire une force de 3r),a4o hommes, et, lorsque le bataillon que ce corps d'armée a sur les côtes aura pu le rejoindre, sa force totale sera alors de i-j bataillons et de 3 1,080 hommes.
Le corps des villes hanséatiques a 3 régiments, ce qui devrait faire 8 bataillons ; mais le 5* d'infanterie légère a 2 bataillons en Espagne et le 19' d^' ligne en a i au camp de Uoulogne, ce qui fait 3 bataillons à déduire ; restent donc 5 bataillons, qui, an 1" avril, doivent présenter nue force de i4,aoo hommes, et, lorsque le bataillon que ce corps a au camp de Boulogne aura pu rejoindre en Allemagne, la force du corps des villes hanséatiques se trouvera être de 5,o4o hommes.
Ainsi, on peut résumer des trois manières suivantes l'aperçu de la situation de mes armées en Allemagne :
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I. Le9 i" bataillons qui complétaient leurs 5° et 6" compagnies pour la cor|>s du fi^iïriil Oudinot, à l'ciceplion de quatre d'entre eux, Bj>parlcnaicnl à des réglmenls qui élaieal en Espagne.
org.vnisation. 24 1
l'empereur au ministre de la guerre.
Rambouillet, la mars i8og.
J'approuve l'organisation de l'artillerie du corps d'observation du Rhin ', avec cette modification qu'au lieu de 32 caissons d'infanterie, il faut en mettre 44> pour avoir 1 ,5oo,ooo rations attelées, et calculer sur 26,000 baïonnettes. Il faut, pour chaque division, une compagnie d'artillerie à pied et une à cheval, ce qui fait 4 compagnies à pied et 4 à cheval. Il n'y a que 3 compagnies d'artillerie à pied et i à cheval ; c'est donc 3 compagnies à cheval et i à pied à envoyer. En ajoutant 2 compagnies au parc, cela ferait 3 compagnies d'artillerie à pied et 3 à cheval à envoyer, ou 6 compagnies.
Il y a 5 compagnies à pied qui arrivent de Valence ; il y en aura donc 2 de reste, qui seraient à la disposition du général Songis pour le parc général. Il vient de Valence 2 compagnies à cheval ; ce sera donc une autre à fournir*.
Napoléon.
l'empereur au ministre de la guerre.
Raml)ouiIIet, 12 mars 1809.
J'ai donné Tordre, et vous le réitérerez, pour que les cadres des 3** et 4** escadrons des 24 régiments de dragons qui sont en Espagne se rendissent en France'. Vous donnerez ordre au dépôt d'Auch que tous les officiers et sousofficiers des 3" et 4" escadrons des mêmes régiments de dragons se dirigent sur-le-champ sur Versailles.
J'ai donné ordre, et vous le réitérerez, que les hommes sans chevaux des régiments qui sont en Espagne se dirigent sur Bayonne. Donnez ordre à Bayonne qu'ils soient dirigés sur leurs dépôts.
I. Voir aux annexes le rapport du fjêiicral Sonrjis sur l'organisation de l'ar- CUlerie de rarmcc d'Allf»ninfjne.
a. Voir la lettre de l'Empereur au ministre de la guerre du 21 février. 3. Voir les ordres dj rEuipcreur du G et du 8 mars.
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•l'iii iluiiiit- clt's ordres, et vous les réitérerez, pour que tous les liommcs montés ou non montés il» dépôt de Niort ', ou qui y arriveront, se diritjeasseiit sur leurs déptits, hormis les hommes montés en état d'enirer on campagai*, qui se diri(|cront sur Strasbouri}.
J'iiurai, par ce moyen, eu Francu, 48 escadrons de dragons. Ces 4S escadrons, à aoo hommes cliaquc, fcrtuit g, 600 hommes. Je composerai alors 12 régiments provisoires de 4 escadrons des 3' et 4' escadrons de i'ha(|ue régi-
Faites-moi un état à plusieurs colonnes, indiquant : i» le nombre de chevaux existant en France, y compris les depuis d'Auch, de Niort et le régiment pro>-isoire de Tours; a" le nombre de dragons annoncés comme partis d'Espagne et sans chevaux ; 3° le nombre de conscrits à recevoir en i8ro. Je suppose que toutes ces parties réunies ne doivent pas former moins de 10,000 hommes. Vous me ferez faire un second état, indiquant le uondire de chevaux existant aux dép(>ts, en comprenant les dépiîls de Niort, d'Auch, et le régiment pnivkoire de Tours, le nombre de chevaux dont les marchés ont été passés, enfm ceux pour l'achat desquels le ministre Dejean a porté 6 millions dans son budget de i8og. Je suppose que tout cela ne doit pas aller loin de g, 000 à 10,000 chevaux. Faites-moi faire le même travail sur les selles.
Je verrai alors ce qu'il faudra faire pour compléter mes 48 escadrons ou mes 12 régiments provisoires. Mais mon inlcnlion est d'utiliser ceux que j'ai aujourd'hui, puisque je ne puis maîtriser les circonstances et qu'il serait ridicule que je laissasse oisifs li,ooo ou 5, 000 chevaux de dragons que j'ai, lorsqu'ils peuvent être de quelque poids dans la balance.
Donnez donc l'ordre, demain matin : aux hommes montés en état de faire la guerre, appartenant aux 3" et 4" escadrons qui sont au dépôt d'Auch, officiers, sous-officiers et soldats,
e d'Espagne, des déj>d(s gciivraux
de se diriger sur Strasbourg ' ; à tous les hommes montés en état de faire la guerre du dépôt de Niort, de se diriger sur Strasbourg * ; à tout le régiment provisoire de Tours, de se diriger sur Strasbourg '. 200 hommes ont été mis sous les ordres du colonel Henry ; donnez-lui Tordre de les renvoyer sur Strasbourg dès qu'il n'en aura plus besoin*. Envoyez en même temps des ordres aux dépôts des régiments de dragons qui sont en France de faire partir, 24 heures après la réception de votre ordre, tous les hommes disponibles montés, pour Strasbourg. Prenez vos mesures pour que les plus éloignés elfectuent leur départ avant le i5 mars. Donnez également l'ordre à ces dépôts de faire partir, du 20 mars au i^ avril, pour Strasbourg tous les hommes qu'ils auront disponibles, et toutes les fois qu'ils en auront 10 en état de partir, en faisant comprendre aux commandants des dépôts
quel est mon but. J'aurai ainsi à Strasbourg, le , les
cadres de 24 compagnies de dragons.
Par des états que j'ai, plus récents que les vôtres, les dépôts de France peuvent fournir, au lieu de 900 hommes, i,5oo hommes; 200 au moins partiront d'Auch, 1,000 de Tours, 200 de Niort. J'aurai donc 3, 000 dragons rendus à Strasbourg dans les premiers jours d'avril.
Chargez le sénateur, général de division, Beaumont, de se rendre à Strasbourg avant le 20 mars, afin de passer la revue et d'organiser 4 régiments provisoires 5. Vous désignerez 4 majors pour commander les 4 régiments et 8 chefs d'escadron.
Le i" régiment provisoire se compose de 6 compagnies des 4" escadrons des i*% 3*, 4*> 5*, 9* et i5* de dragons ; le
I. Le 18 mnrs, un escadron de marche, formé de 169 hommes montes, partait d'Auch et arrivait le 26 avril à Strasbourg.
3. Le 16 mars, un escadron, de marche, fonné de a3o hommes montés, partait de Niort et arrivait le 17 avril à Strasbourg.
3. Le régiment provisoire de dragons établi à Tours quittait cette ville le i5 mars, à refTectif de 8i4 hommes montes et arrivait à Strasbourg le 10 avril.
4. Le colonel Henrj-, colonel-major de la gendarmerie d'élite, avait reçu ce détachement de dragons i)our l'aider dans la répression du brigandage dans le département de la Sarthe.
Le général Beaumont recevait cet ordre le iG mars
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i^ de dragons peut faire partir, après-demain, 120 hommes de Versailles : il peut en faire partir i3 de Niort ; ce qui portera le cadre de cette compagnie à i3o hommes. Le 3* peut faire partir 1 10 hommes de Versailles et 16 de Niort; ce qui, comme vous vovez, fera un bel escadron de 200 hommes. Le 4* régiment peut fournir de suite 3o hommes de son dépit ; il recevra 1 10 hommes du régiment provisoire de Tours et 20 de Niort, ce qui portera cette compagnie à 160 hommes. Le 5* peut faire partir 83 hommes de Versailles; le dépùt de Niort fournira 65 hommes; ce qui portera cette compagnie à i48 hommes. Le 9* rece\Ta de son dépôt 90 hommes et 4o hommes de Niort. Le i5* rece\Ta de son dépôt 78 hommes et 80 hommes du dépôt de Niort ; ce qui fera qu'au i*' avril ce i*' régiment provisoire sera composé de 800 hommes prêts à entrer en campagne, indépendamment de ce que le dépôt d'Auch pourra envoyer directement.
Le 2* régiment pourra fournir i4o hommes de son dépôt; il recevra 78 hommes du régiment provisoire de Tours ; ce qui fera plus de 200 hommes ; ainsi de suite pour les autres nVjirnrnis. Il en est plusieurs, tels que le 25*, qui, ayaut 120 liornmrs au régimeut provisoire de Tours, 100 honmies à recevoir de sou dépôt, pouvant en recevoir encore une vingtaine du dépôt d'Aucli, auraient 2.50 hommes. Dans ce c is, vous devez recommander qu^iu lieu de fiiire partir le cadre i\\\\\i\ compagnie, on fasse partir tout le 4* escadron.
Meltcz-nioi sous les yeux un projet qui organise ces 4 régiments provisoires conformément au présent ordre. Vous aurez le temps, en expédiant les ordres demain matin, d'arrêter l'organisation et la formation de ces régiments avant l'arrivée de ces détachenienls à Strasbourg.
Mandez aux chefs des dépôts que les officiers (|ui sont au dé[).')t (le Niort ou au régiment provisoire de Tours doivent se joindre à Strasbourg avec les régiments ; (ju'ainsi ils doivent calculer en consé(iuence. Toutes les fois (|ue les détachernents réunis d'un même régiment feraient moins de 100 hommes, le cadre seul d'une compagnie sera suffisant;
s'ils passent 200 hommes, le cadre entier du 4^ escadron partira, de manière à former 2 compagnies.
Dans la destination que j'ai donnée aux détachements des différents régiments qui concourent à la formation d'un même régiment provisoire, jai eu égard à l'emplacement des dépôts.
Si les circonstances ne deviennent pas pressantes, je laisserai à ces 4 régiments provisoires le temps de s'organiser à Strasbourg et d'y recevoir des renforts. Vous sentez qu'il me sera facile de former 8 régiments de ces 4> aussitôt que chaque régiment pourra envoyer son escadron complet, puisqu'alors j'aurai 24 escadrons que j'organiserai à 3 escadrons par régiment. Du moment que j'aurai les 48 escadrons, je ferai 12 régiments provisoires que je porterai à 4 escadrons, mais en réunissant toujours les escadrons d'un même régiment dans le même régiment provisoire. C'est dans cet esprit que je n'ai point adopté la proposition que vous m'avez faite de laisser subsister le régiment provisoire de Tours. Il s'ensuivrait que le 25*, par exemple, qui a à sou dépôt plus de 100 hommes, aurait au régiment provisoire de Tours 100 autres hommes. Ce serait du désordre et de la confusion, il n'y aurait rien à attendre de ce régiment. J'ai en Espagne trop de régiments de dragons, je n'en rappelle aucun ; je me contente de rappeler les cadres et les hommes qui n'ont pas de chevaux. Avant la fin de l'année, les 48 escadrons qui s'y trouvent n'en formeront pas probablement 24.
Napoléon.
LE GÉNÉRAL DE LAURISTON A l'eMPEREUR.
Paris, le la mars 1809.
Sire,
J'ai rhonneur d'adresser à V. M. l'organisation d'un parc de 48 bouches k feu avec double approvisionnement et sa distribution en 10 batteries. Elle verra ce qui existe à La Fère, ce qui vient d'Espagne et ce que Ton prendra k Strasbourg. D'après les t>rdres de V. M., 800 chevaux seront achetés en Franche-Comté,
iidront de Ik haut le pied k Strasbourg, y prendront les i. Je pourrai, avec les chevaux et mulets venant d'Espagne et les 300 chevaux achetés aiitnur de Paris, Taire coaduire h Strasbourg les bouches h Teu et munitions, taut celles existant à La Fèrc, que celles venant d'Espagne. 11 me mnniiuera ' 4oo soldats du train. J'ai demandé au général Walther ^oo conscrits de ceux destinés h la garde, ii prendre parmi des fils de laboureurs. J'en ai eu ba pour la première destination. Leur bonne volonté, leur habitude k soigner et conduire des chevaux me fait préjuger, de leur part, un bon service.
Ces conscrits ainsi choisis me paraissent préférables h des soldais du train de la ligne qui seraient longtemps h arriver k habiller et d'ailleurs les bntalllous du train de la ligne sont déjà très Taibles. A l'exception des pièces de 8, tous les afTùts des bouches k feu venant d'Espagne seront renouvelés h La Fére, C" DE Laiiriston.
(Arch. .Vol.)
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Total : 48 (Arch, NaL)
LE DUC d'aUERSTAEDT A l'eMPEREUR.
Erfurt^ le 13 mars 1809.
Sire,
J'ai rhonneur d'adresser k V. M. copie d'une lettre de S. M. le roi de Saxe que j*ai trouvée ici k mon arrivée/et d'une note qui y était jointe '.
V. M. aura pu voir, par toutes les dépêches de M. Lefébure et par tous les rapports de Dresde, quelle est la terreur qui y règne, et combien on y désire la présence d'un général français.
Si les circonstances devenaient pressantes, j'y enverrais le général Morand de sa personne. En attendant, je répondrai au roi de Saxe dans le sens que m'a prescrit V. M.
Je joins k cette dépêche différents rapports que j'ai trouvés ici, k mon arrivée.
L'adjudant-commandant Romeuf, que j'avais envoyé en mission à Oldenbourg pour liAter le départ du contingent de ce duché, est de retour ; j'aurai l'honneur d'adresser, demain par le courrier, à V. M. le rapport de cet officier.
D'après ce qu'il m'a dit, il paraît que le duc d'Oldenbourg n'a pas 100 honinies sous les armes, et qu'il s'écoulera trois ou quatre mois, avant qu'il ait levé, armé et équipé les 800 qu'il doit fournir ; S. A. doit avoir écrit k M. de Chaïupagny.
Duc d'Auerstaedt.
LE DUC d'aLERSTAEDT AU MAJOR GENERAL.
Erfurl, le 12 mars iSoy.
Monseigneur, J'ai appris h mon arrivée ici que le général Priant avait d'abord révoqué les ordres de mouvement qu'il avait donnés aux
1. Dans celle lellre, datée du 5 mars, le roi de Saxe fait savoir au duc d'Auerslaedt que ses trou|)es sont réunies autour de Dres<le, jMUir stiinrr, dil-il, les directions convenables ouœ inférf^fs de la cause commune et de ma pntpre sûreté. Je compte sur vos sentiments pour moi, que vous ne m'en laisserez pas manquer.
!'• et 2« divisions de grosse cîivalerie, et que, d'après de nouveaux renseignements, il les avait fait expédier do nouveau *.
Les derniers ordres n'étant partis d'Erfurt que le 5 de ce mois ne sont arrivés au général Saint-Germain à Hoya que le 7 et quelques heures après au général Saint-Sulpice k Verden. Lorsqu'ils sont parvenus a ces officiers généraux, leurs troupes devaient être en mouvement pour rentrer dans leurs premiers cantonnements.
Il résulte de ces ordres et contre-ordres que, quelque diligence que fassent les régiments de ces divisions qui étaient cantonnés dans le voisinage de l'Elbe et de la mer, il leur sera impossible d'être rendus le 22 k Bamberg.
Voici, d'après le compte que je me suis fait rendre par le chef de l'état^major de l'armée, l'ordre dans lequel toutes les troupes arriveront k la destination qui leur est assignée par votre lettre du 4 de ce mois :
Le ii« régiment de chasseurs, qui était déjk en marche, d'après les ordres de M. le général Priant, arrivera k Bamberg le 18 de ce mois ;
Le i7« régiment do ligne k Forchheim, le 17 ;
Le 7* de hussards arrivera k Bamberg le 21 ;
Le i3* régiment d'infanterie légère y arrivera le 22 et au besoin le 21 ;
Le 12* régiment de ligne, le 22 ;
Le 7* régiment d'infanterie légère, le 23 ;
Le 3o* régiment de ligue y arrivera le 23, au besoin le 22 ; Tartillerie de la i" division marchera avec ce régiment ;
Le 61 • de ligne y arrivera le 24 et au besoin le 23 ;
Le 65* de ligne, ne pouvant partir de Magdebourg que le 19, attendu que le 3* régiment de ligne ne pourra y arriver que le 18, ne sera rendu k Bamberg que le 28 ;
Le 21* de ligne y (arrivera le 24 ;
Le 25* de ligne y arrivera le 26 ;
Le 85* de ligne avec rartillerie de la 3* division y arrivera le 27 ;
Le i*' régiment de carabiniers pourra y arriver le 21 ;
Le 2* régiment, le 22;
La 3* brigade de la i'* division de grosse cavalerie, qui était plus rapprochée de Hanovre que la 2*, pourra être rendue k Bamberg le 24 et le 20 ;
La 2* brigade, qui était cantonnée dans le bas Weser, pourra être rendue k Bamberg le 26 et le 27 ;
I. Voir les leUres du gciiêral Friant au duc d'Auerstaedl du ;i et duAir.ars.
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L'ftrlillprie .le cf.Ue division, qui avait .Ifis clievaiix (lélaclu:-» pour l'Ëvacualioa de l'artillerie lic Matjdebourg, marchei-a avec
La 2' division de grosse cavalerie imurra élre rendue k Bamberg, 2 régiments le 28 et a le 21) ;
L'artillerie de celte division marchera avec le 11' régiment qui est présumé pouvoir arriver le 29 ;
L'incertitudo du chef de IVtat-major sur les points où pourraient se trouver les régimenls de grosso cavalerie qui avaient reçu des oi'dres et des contre-ordres ne permet pas d'jissurer d'une manière plus précise les Jours de leur arrivée à Bamberg : toutefois, j'ai l'houneur de prévenir V. A. que, s'il survenait des événements qui nécessitasse ut que ces troupes fissent des marches forcées, Je donnerais des ordres pour les faire arriver plus tôt.
PeudtiRt mon séjour à Paris, je remis k S. E. le Ministre de la gtierri! \\a aperi,'u des mouvements que j'avais oi'donnés au génâml Sitliil-HilHire ; avant trouvé k mou arrivée ici la réponse do ce général, je m'empresse d'en adresser copie k V. A. ainsi que des itinéraires qui y étaient joints.
Duc u'AUERSTAEOT.
LE GÉNÉRAL CARHA-SAINT-CÏB AU MAJOR GIÎV^HAL. Slratbourg, le la mars iSoC.
Monseigneur, J'ai reçu la dépêche que V. A. m'a fait l'honneur de m'adres- .«er le 7 de ce mois ' et qui m'a été transmise hier par H. le général commandant la 5* division militaire. En exécution des ordres de V. A., le 4C' régiment de ligne et rarlillcrie de la division sont partis aujourd'hui, en suivant l'itinéraire prescrit ;
1, Voir la itUre du mijor gênerai au duc de Kivolî, du 7 mars.
Le géncrsl Carra-SaÎDl-Cj'r écrivait le Icndcmaia au major générât : Strasbourg, le lî mars iSog.
J'ai l'haaneur de rendre compte à V. A. S. du départ du ak' régiment d'infanterie légërc qui a passé le Hhîa aujourd'hui, avec les ëi]tiipages de la division el 38 voilures d'artillerie que j'ai reçu ordre de S. E. le Coinle d'Hunebourrj d'emmener avec m:» ; le directeur d'ar(illcrie à Strasbourg devait m'en remettre Ireote, mais deux forges ne pourront élic prèles que pour le i6.
Ce directeur arrive en ce moment pour m'assurer que les deux forges serool prèles demain, el Je donne ordre è un ofQcicr d'iofanlerie de sa division qui conduit de Metz un convoi de dix voilures, qui n'avaient pu ilre réparties avant le départ, d'amener avec lui ces deux forges ; j'attends cet ufOcier d'un
demain, le 24* régiment d*infanlerie légère, Tétat-major, les administrations et les équipages passeront le Rhin pour suivre la même marche; et le i4, le 4* régiment de ligne partira de Strasbourg pour la môme destination. A moins de marche forcée, la tête de colonne n'arrivera que le 20 a Ulm, la seconde le 21, €t la dernière le 22.
J'aurai l'honneur de rendre compte, jour par jour, k V. A. du mouvement de la division.
C ARRA-Sa1NT-C YR .
l'empereur au ministre de la guerre.
Rambouillet, i3 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, je désire que dimanche on me présente, à la parade, une compagnie de chacun des 5" bataillons des 32* et 58* de ligne, 2*, 4*j 12* et i5* d'infanterie légère, complétée à i4o hommes ; ce qui ferait un beau bataillon provisoire de 6 compagnies'. Il faut que tous les hommes soient bien équipés et bien habillés. On me présentera également 3oo hommes du 3* bataillon du 122*, en bon état.
Faites-moi connaître le nombre de conscrits de 1810 arrivés au corps et le nombre de ceux qui sont habillés.
Les conscrits de la garde de 18 10 me présenteront, à la parade de dimanche, tout ce qu'ils auront d'habillé et en formeront autant de compagnies qu'il y aura de fois 200 hommes. Quant aux conscrits des quatre années antérieures à 181 o, on me les présentera dans l'uniforme des corps auxquels ils sont destinés.
On me présentera également, à la parade de dimanche, les chasseurs du grand-duché de Berg, s'ils sont en état de paraître.
Vous donnerez ordre au général Durosnel de passer la revue de i,3oo chevaux des dépôts qui sont à Versailles, et vous m'en rendrez un compte particulier. On pourrait faire partir pour l'armée un millier de ces i,3oo chevaux.
I. Ce sont les premiers ordres donnés par l'Empereur pour la formation des demi-brigades provisoires. (Voir le chapitre IX : Formation cCuri corj)s de ré" serve»)
Vous ordonnerez au général Mouton de passer une revue
particulière des 3^ooo hommes des dépôts d'infanterie qui
sont à Paris, de réformer tout ce qui est à réformer, et de
vous faire connaître ce que le reste pourra fournir de dispo»
nible.
Napoléon.
LE MAJOR GÉNÉRAL A l'eMPEREUR.
Rambouillet, le i3 mars 1809.
Sire,
J'ai rhonneur d'adresser k V. M. un rapport que je reçois k rinstant du général Drouet, en date du 9, annonçant le passage k Bayonne et le départ pour Paris des grenadiers et chasseurs de la garde impériale, qui arriveraient k Paris le 10 avril. Quant k la cavalerie et k Tartillerie qui n'étaient pas encore arrivées le 9 k Bayonne, le général Drouet a fait partir une ordonnance pour leur faire continuer leur marche.
Tout ce qui était resté de la garde k Valladolid ou sur tout autre point au delk de Vitoria, avait .eu Tordre de se rendre k Vitoria et je lui ai expédié celui de filer de Ik sur Bayonne et ensuite sur Paris '.
Alexandre.
(Arch. Nat.)
LE GÉNÉRVL LEDRU, COMMANDANT PROVISOIREMENT LA DIVISION
LEGR.VND, AU MAJOR GENERAL.
Strasbourg, le i3 mars iScmj.
Monseigneur,
A mon arrivée à Strashourg, j'ai trouvé Tordre de V. A., du 7 mars, qui prescrit k la division de continuer sa route pour être rendue k Ulm du 20 au 22.
Mais la division Garra-Saint-Cyr dont la marche devait précéder la nôtre, n'ayant encore qu'un régiment au delk du Rhin, j'ai cru devoir, sur les vives représenlalions du général Saint- Cyr, différer de 24 heures le départ du 2G* d'infanterie légère, afin que ce corps ne se trouvât pas encombré sur la route avec le 24* d'infanterie légère, les équipages de la division Saint-Gyr et un convoi de 3o voitures d'artillerie.
1. Voir la lellre de rEinj)crcur au major (jénêral du 9 mars.
En conséquence, le 26* légère partira demain et fera route avec le 4* d'infanterie de ligne.
Le 18* de ligne et rartillcrie de la division Legrand partiront après-demain 10.
Cette division au lieu d'arriver k Ulm du 21 au 22, n'y sera rendue que du 22 au 28.
Le retard de la division Saint-Cvr est la seule cause de celui que nous éprouvons.
Si les circonstances l'exigeaient, il serait facile au général Saint-Cyr de faire une marche forcée et je m'empresserais d'en faire autant.
Ledru.
LE GÉNÉR.VL OUDINOT AU MAJOR GÉNÉRAL
Aurjsbourrj, "le i3 mars 1809.
Monseigneur,
Conformément aux ordres que j'ai reçus de M. le maréchal duc d'Auerstaedt, j'ai l'honneur de vous adresser avec mes états de situation, tant de l'artillerie que du personnel présent, la demande en forme de proposition pour compléter mes cadres en officiers généraux et particuliers, dont la présence me semble indispensable.
Les croquis des ouvrages établis tant pour la défense du Lech sur les points de Friedberg et Landsberg que sur celui sur l'Ach vis-à-vis Rain.
Aucun de ces postes n'ayant été surveillés pendant notre état de paix, il en est résulté quelques dégradations, et depuis plusieurs jours nous sommes occupés à réparer.
La ville d'Augsbourg s'arme aussi avec activité et déjk on compte en batterie 54 bouches h feu de différents calibres. En attendant que le surplus destiné k compléter l'armement soit pourvu d'aiFûts, qu'on annonce de Munich, on ne peut continuer cette opération.
Le pont de Donauwerth, qui a été emporté par les grandes eaux, se reconstruit et dans le courant de la semaine il sera en état.
Les Bavarois ont établi des magasins k poudre k Gunzburg et Lauingen ; ils sont très occupés k approvisionner et mettre en état de défense leurs places fortes et particulièrement celles de Wurtzbourg et Kufstein.
Le général Chambarlhiac est passé ici se rendant k Passau, il m'a demandé des sapeurs dont je compte lui prêter une demicompagnie, dès que celle qui m'est annoncée me sera parvenue.
coailuiseni en coasè<|ueucc envei"» le pa_Ts. Je n'ai de malades de raiicienoe dîvisioa des grenadiers que 300 hommes qui ne peuvent se débarrasser de la fièvre qu'ils ont apportée de Dauzig.
L'opÎEiioa ici est que les hostilités ne peuvent tarder h commencer de part ou d'autre : Je u'entrerai point en déUiîi sur ce chapitre, non plus que sur les mouvements qu'on pr^le aux Aulrichieus, attendu que M. Otto, de qui je tiens une graudo partie de ce que je sais, est en relation très suivie avec votre cabinet, et qu'il ne manque sans doute pas de fournir jusiiu'b 1» iTioindre particularité, ce qui se passe Jt Sa conuaissauce ; au reste, je n'ai point d'autorisation à cet «ilTet.
J'écrirnt k M. le Maréclinl nussi fréquemment que l'importance me le commsuidera.
OUDI^OT.
l'.S. — Je n'ai point encore reçu les pièces d'artillerie qui doivent compléter mes 36 et j'attends toujours avec impatience les 6,000 outils qui me sont annoncés ainsi que les sapeurs*.
LE COMTE BELGXOT, aOMIMSTRATEI'H DU GRASD-DL(;HK DE BERO, Ail MAJOH riÉNÈFlAL.
DusscldorT, te i3 mars 1809.
Monseigneur,
J'ai reçu la lettre que V. A. m'a fait l'honneur de m'écrire le 7 du courant pour me recommander d'accélérer la formation du 3' régiment d'infanterie et le complètement du régiment de cavalerie du grand-duché de Berg, parce que ces iroupes doivent faire partie de l'armée de la Confédération du Rhin '.
Je soumets h V. A. l'état de situation des troupes du grandduché au 12 du courant. Depuis la formation de cet état, le régiment de cavalerie a re^u les gS hommes qui lui manquaient. Il est donc au complet tant en hommes qu'en chevaux. Il serait désirable qu'on pût conserver encore quelque temps le 3* escadron h Munster, et il ne pourrait qu'y gagner du cûté de l'ins-
I. Par une lellrc dalcc d'ErTurt, le g mars, le gënéml Compans inronniit le maréchal Darout 1 (|u'il venait de donner l'ordre au général TouzanI de diriger de suil: sur Augsbourcj les 6,000 outils attelés destinés au corps du général Oudinot •.
3. Voir le rapport du ministre de la {luerre à l'Empereur, du 11 février 180g, chapitre Vil et la leUrc du major général au coD!<eiUer d'Ëlai Ueugnot, du
truction. Toutefois, cet escadron peut h la rigueur se mettre en marche le premier du mois prochain. Il manque encore 4oo hommes au 3* régiment d'infanterie, et il y a tout lieu de croire qu'ils seront rentrés pour la fin du mois. Mais si Ton veut que ces conscrits, lesquels ne sont pas des Français, sachent au moins se poser et tenir une arme, ce régiment ne peut pas être prêt avant le i5 avril. Quelque précieux que soient les moments et malgré qu'on les compte, il n'a pas été possible de mieux faire.
J'attendais les ordres ultérieurs de V. A. sur la destination de ces troupes*.
Beugnot. .
le généetvl michaud, commandant la place de maqdebourg^
au ministre de la guerre.
Marjdehourg, le i3 mars 1809.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de vous rendre compte que les 4 régiments d'infanterie et l'artillerie de la division aux ordres de M. le général Morand, qui se trouvaient à Magdebourg et h Halle, le 7' d'infanterie légère et le i2« de ligne, qui étaient k Halberstadt et Blankenbourg, ainsi que le 7^ de hussards stationné à Aschersleben, ont reçu hier matin de M. le général Compans, chef de l'état^major général, des ordres d'après lesquels ils se sont mis en marche tant hier qu'aujourd'hui, pour d'autres destinations. Le 11^ de chasseurs a cheval était déjh parti le 4 de ce mois.
Pour que la place ne soit pas sans troupes, le 65* a différé son départ jusfiu'a l'arrivée du 3* régiment de ligne qui vient de Stralsund et est attendu le 18 de ce mois.
J'ignore encore quelles sont les autres troupes qui devront former la garnison de Magdebourg ^.
MlCHAUD.
I. Le iG mars, l'Empereur donnait ordre que le 3" rêijimenl d'infanterie du grand-duché de Benj fût prêt à entrer en campagne le i5 avri!, avec 12 pièces d'artillerie et les 5oo chevaux constituant les i*^' et 2'' escadrons du régiment de cavalerie. Ces troupes étaient à Dusseldorf et Munster. Les 3* et 4' escadrons dc^-aient partir de Versailles en temps utile. De sorte que, disait l'Empereur» je |»ourrai avoir à l'armée du Hhin i,08o hommes d'inranterie, 1,000 chevaux et la pièce» du grand-duché de iierg.
a. Voir la leUre du major général au duc d'Auerstaedt, datée du 4 mars.
CHAPITRE XI
ORGA?nSATION DE l'aRMÉE DU RIIIX ET DU CORPS »'oB-
sERVATioN, DC i4 AU ao DURS. {Création de si\r régiments provisoires de drof/ons. — Organisation déjensioe de la ligne du Lec/i. — Réunion des approvisionnements sur le Danube. — Rassemblemenl des divisions du corps d'observation du Rhin aua: environs d'Ulm.")
La coticenlralion des forces autrichiennes en Bohême était chaque jour confirmée.
Les dHférenls réyinients de la monarchie qni, venant de la Moravie, de la Hongrie ou des autres provinces de l'est de l'Empire, passaient par Vienne, pour rejoindre leurs corps d'armée, étaient régulièrement signalés '. Quelques-uns de ces corps étaient indiqués comme ne devant arriver sur la base de concentration qu'à la Gn du mois de mars. On pouvait en conclure que l'armée ne serait pas complètement rassemblée avant le commencement d'avril.
I. M. D'xiun, chargp d'affaires à Vienoe, écrivait ie l" m»rs au iniiiislre des rrtalions extérieures :
1 Les préparatifs se poursoiveni avec la plus ijrande activilé ; Iïs fossés de la place sont remplis d'artillerie prèle à être allelée el tes caissons remplis sont gardés par les cononniers. Il ea part jourDetlement des convois pour la Bohiine. >
Le C mars, M. Dwlun fait passer k M. de Champagny, la liste des réçiiments <iui traversent Vienne, depuis le aS février, pour se dirirfei vers l'oiiesl.
(Arc A. Aff. èlrang.)
RENSEIGNEMENTS SUR L^AUTRICHE. aSy
Cependant, beaucoup des renseignements parvenus jusqu'à ce jour laissaient entrevoir que l'intention de l'état-major autrichien était de franchir la frontière entre le 1 5 et le 20 mars.
Le général Andréossy, parti de Vienne le i" mars, arrivait à Paris le i3. Il se rendait aussitôt chez le ministre des affaires extérieures.
Pendant le cours de cette visite, M. de Champagny adressait la lettre suivante à l'Empertur.
Paris, i3 mars 1809.
Sire,
J'ai reçu, il y a une heure, les deux lettres ci-jointes du général Andréossy, qu'il m'a écrites pendant sa route, et le général lui-même est, dans ce moment, dans mon cabinet. Je suspends ma conversation avec lui pour envoyer, par le courrier qui part k trois heures, ces deux dépêches et communiquer k V. M. les premières notions que je viens de recevoir de cet ambassadeur ^
Il ne doute pas de la ferme intention de l'Autriche de faire la guerre. Cette résolution du ministère a été adoptée par l'Empereur, et le prince Charles obéit. Cette résolution était arrêtée au 20 janvier dernier ; elle a été produite par l'arrivée de la frégate espagnole k Trieste'. Le général ne doute pas qu'elle n'ait apporté de l'argent envoyé par les Anglais ; on a dit k Vienne que c'était de la junte, ce qui ne serait pas propre k donner beaucoup de crédit k cette nouvelle.
M. Andréossy ne peut assurer que l'Autriche ait le projet d'attaquer. Il croit que les nouvelles reçues de Saint-Pétersbourg ont changé en mesures défensives ses projets d'agression. Il dit que le découragement va croissant parmi les troupes, le peuple et les propriétaires, et, quoiqu'il évalue k 700,000 hommes ce que l'Autriche a mis sous les armes, cela ne llii paraît pas une force redoutable. Il croit que les nouvelles de Saint-Pétersbourg n'ont rien changé et ne peuvent rien changer aux projets de l'Autriche.
I. L'Empereur élait à llambouillet
Voir la lettre qui suit du général Andréossy au ministre des relations extérieures du i3 mars. La deuxième lettre n'a pas été retrouvée.
a. Voir la lettre du (jénéral Audrujssy au ministre des relations extérieures, du 1 5. janvier 1809.
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Tel eet le «oort rAsamé de mon commencement d'entretien avec loi. Ses lettres donnent d'antres détails, et, quant à la position dès troupes autrichiennes, il s'en rapporte an détail qu'il en a donné et qui est .entre les mains de S. M-, dont il attend les ordres.
Chaxpagnt.
(Arek. mL)
LE GJNiR&L ANDR^OSSr AU UNISTRE DES RELATIONS EXntelEURES.
Silibonrg, le 3 imn iSog.
Monseigneur,
Je suis parti de Vienne le i" k Ci heures du matin; il est 10 heures et j'arrive k Salzbourtj
Depuis Vienne jusqu'ici, je n'ai trouvé qu'un seul régiment qui est en route pour se rendre k Ried. Du reste, pus un soldat duns aucun endroit. Le rnsseniblement de Wels n'existe pas. A Eus et à Wels, on construit, en dehors de la ville, et avec une (jraiide activité des niogasins en charpente, et l'on b&tit des fours. Il parait que toutes les forces se cooccntreotdu côté de la Bohème. J'ai appris, k la poste, eotre Ëns et Wels, que deux règimctils d'infanterie avaient fait un mouvement de la gauche vers Linz. Il existe k Linz deux régiments de cavalerie, 3o compagnies de grenadiers et de l'artillerie. On a acheté, la semaine dernibre, dans le canton, des chevaux pour atteler cette artillerie. Les milices exercent tous les dimanches, mais elles n'ont reçu aucun ordre pour se rassembler.
11 paraît que d'après les nouvelles qu'on a reçues du prince Charles de Schwarzenberg ', l'Autriche a accéléré ses mouvements, et qu'elle a concentré davantage ses forces en Bohème et dans les Galicies.
Ayant trouvé une occasion parfaitement sûre pour Bayreuth, j'ai envoyé au général Priant et k M. le Maréchal duc d'Auer^ staedt le même état d'emplacement des troupes autrichiennes que j'ai adressé k Votre Excellence dans mars, u° 11. Je terminais ainsi ma lettre k l'un et à l'autre : « Les avis que je vous donne doivent être regardés comme de simples notes, et n'emportent des considérations d'aucune espèce relativement à la position où vous vous trouvez, s Mes lettres sont parties, par courrier, dimanche ce fait huit jours, à 8 heures du soir.
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La place de quartier-maître général n*était pas encore décidée entre Prokaska et Wimpfen. Le général Stipsicz ' fait les détails dans le quartier général de Tarchiduc Charles. la bataillons de grenadiers aux ordres de Victor Rohan doivent être réunis le 7 à Czaslau, lo lieues en deçà de Prague, côté de Vienne. Eu Bohême, la milice a prêté serment et a reçu ses drapeaux.
Andréossy.
(Arch, nat,)
Éclairé sur les résolutions déûnitives du cabinet de Vienne, l'Empereur adressait la lettre suivante au ministre des relations extérieures:
Rambouillet, i4 mars 1809.
Monsieur de Champagny, je pense qu'il est convenable d'envoyer aux sieurs Otto à Munich, Durand à Stuttgart, Bourgoing à Dresde, et à mes ministres à Carlsruhe et à Darmstadt, une copie de votre note à M. de Metternich et de votre conférence avec cet ambassadeur^. L'une et l'autre de ces pièces sont bonnes à montrer.
Napoléon.
NOTE DU COMTE DE CHAMPAGNY AU COMTE DE METTERNICH
Paris, 10 mars 1809.
Le soussigné, ministre des relations extérieures, a rendu compte à S. M. TEmpercur, son maître, de la communication qui lui a été faite par S. Ë. M. le Comte de Metternich, du retour de M. le Comte de Mier, et de la résolution qu*avait prise le cabinet de Vienne de mettre ses armées sur le pied de guerre.
L'Empereur Napoléon a été peiné de cette résolution. Les armements de l'Autriche, la conduite peu amicale de ses légations a Constantinoplc et en Bosnie, les écrits répandus avec profusion dans toute la monarchie contre la France, faisant craindre a S. M. que la faction anglaise ne prît du crédit à Vienne, l'avaient décidée à arrêter sur la Meurthe et la Saône
1. Le général Stipsicz fut nommé chef de la 4* section du quartier général de l'aimée autrichienne et chargé du commissariat et des vivres. a. Voi la lettre de l'Einjiercur à M. de Champagny, du 4 mars.
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la mnrcLc de ses ilivisiuris qui se portaient sur Doulogne, Brest et Toulon. S. M. avait en même temps engagé les princes de la (Jon fédérât) on !i se tenir prâts à tout événement, pour pouvoir, BU benoin, réunir leurs troupes et être en état, s'il le fallnit, de repousser toute agression. Mais, aprbs la déclaratiuR de M. île Meltemich, S. M. a donné ordre que ses troupes st; porlHsseut de l'inLérieur de la France ou delà du Hhîn, pour veiller k la sécurité de ses alliés et confédérés, et '(ue les troupes de ccu.\-ci fussent mises, sans délai, sur le pied de guerre.
Ainsi des armées seront opposées a des armées. I.'inilialive de l'inquiétude, des menaces et des armements, sera provenue de l'Autriohe. C'est k elle à faire connaître quand cet état devra (-csKer. Comme aucun différend n'existe entre les deux cours, et que, depuis le Iraité qui a été suivi de l'évacuation de Braunau par l'armée française, il n'y a aucun snjet de liliije entre les deux puissances, S. M. ignore entièrement h qui on en veut et ce qu'où prélend. Mais de sou cdté elle désire voir l'Europe jouir du calme et de la sécurité de la pais, et ses peuples recueillir le fruit dos économies qui en sont le résultat. Le soussigné est chargé d'exprimer ce vœu à Monsieur l'Ambassadeur.
l,a fjuerre /-tail donc considérée comme certaine, cl le moment où elle devait éclater ne paraissait plus indiqué que par le degré de préparation de l'Autriche.
Tout en activant fiévreusement l'organisation de ses forces en Allemagne, l'Empereur s'applique à déterminer l'époque probable du commencement des hostilités afin d'accélérer en conséquence les mesures les plus indispensables.
l'empereur au roi de BAVIÈRE.
Rambouillet, i4 mars iSog.
Monsieur mon Frère, je reçois la lettre de V. M. du A mars. V. M. aura reçu, depuis, la mienne, qui lui aura fait connaître les positions que je désirais que prissent ses troupes *. Je dois lui parler franchement. Si la guerre a lieu, ses trou-
. Voir l^ri|ipart, daté du 5 mtif, du major géoéral à l'Empereur
pes doivent agîr sérieusement. Le prince roval, quelque privilégié qu'il puisse ^tre de la nature, n'a jamais appris ni fait la guerre, il ne peut la savoir. Ce serait donc me priver de l'utilité que j'attends de vos 4o,ooo hommes que de ne pas mettre à leur t#te im homme sûr et ferme. J'ai nommé pour les commander le duc de Danzig, qui est un vieux soldat. Les troupes bavaroises sont aujourd'hui trop nombreuses et les circonstances sont trop graves pour que je
dissimule ma pensée à V. M
J'ai ordonné qu'une estafette fût établie de Paris à Munich, afin d'être instruit le plus promptement possible. J'ai fait connaître à Y. M. mes dernières dispositions : Bamberg, Wurtzbourg et Bayreuth sont les points de réunion de mes troupes. Du 20 au 3o mars, mes armées seront concentrées ; toutes les troupes de la Confédération seront également réunies et prêtes à recevoir les Autrichiens, s'ils se présentent. Le maréchal duc de Rivoli sera rendu pour cette épocjue à Ulm. Les nouvelles de Russie sont toujours les mêmes. L'empereur de Russie est indigné de la conduite de l'Autriche et fait marcher ses troupes. Le colonel Gorgoli, aide de camp de ce prince, qui arrive à l'instant, m'apporte de nouvelles assurances de ces dis[)Ositions.
Napoli^on.
l'empereur au major GÉNÉR/VL.
Rambouillet, i4 mars 1809.
Mon Cousin, je remarque que, dans le projet remis par le général Songis, il porte seize pièces en excédant de ce qu'il demande. Mais il ne faut pas les réformer ; il est nécessaire qu'il y ait (juelqucs pièces à chacun des parcs des trois armées. Je voudrais bien qu'il fût possible, sans faire trop de dérangement, de n'avoir qu'une seule espèce d'obusiers à l'armée.
Les 200 hommes d'artillerie qui sont à Danzig peuvent être réduits à 100. Les 100 hommes d'artillerie qui sont k Stralsund y sont inutiles. Les 200 hommes qui sont à Magdebourg peuvent être réduits également à 100. Les3,4ooca-
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l'empkreik au dlc d'alerstaert.
Rkoibouillct, it mars i8og. j
Mon Cousin, je désii'c avoir un itinéraire des routes (jui, de lit BohAme, aboutit^sent sur le Danube depuis Passau jusqu'à Ulin, surtout de celles de la iravcrsf^e des monlagnct). Envoyez également une note sur là xituniion actuelli; des fortîHcations de Prague '.
N'apoléos.
A la même époque, le ministre de la guerre écrivail à TEiupereur : a Sîre, j'envoie à Votre Majesté, par le cominandaut Muriel, de précieux matériaux lopographiques sur la Bohême et sur les environs de Vienne, >
L'eMPEREITII AL' MINISTRE DE LA GUERRE.
Faire faire au dépAt de la guerre une carte des étapes d'Allemagne, telles que je les avais marquées dans mes guerres d'Allemagne, depuis le Rhin jusqu'à Austeriiiz et la Vistule. Je désire que cette carte ne soit pas plus grande qu'une carte d'étapes de France, et que j'y voie bien le nombre de journées *.
I. Le B DiBTS, le iraiar g^o^rtl adressai! la lcl(r« qui suil au chef de balail- Ion Miiriel, sout-direcleur du liépôl général de la guerre ;
< L'Empereur, Moniieur le Clief de bataillon Muriel, me charge de demander ■u minislre de la guerre l'autorisation de voir quels sont le» mémoires, caries ou plans sur la Bohème, sur les déhouchés qui, de Passau, de Siraubîng, Ralisbonne, Ingolsladt vont en Bohime. On doit avoir au dépôt Iwaucoup de chose» du temps des guerres où commandait M. de Broglie, M. de Belle-lsie, etc.. On doit avoir des plans d'Ens et des hauteurs que le comte de Ségur a retraii' chées il y a bien des annéeH. Vous verrez avec le colonel Blein ce qui peut se trouver au dépôl, utile à l'Empereur, pour la guerre d'Allemagne et quand je
s pouvons <
u ministre de la
l'empereur au major général.
Rambouillet, le i4 mars 1809.
Mon Cousin, donnez ordre que les trois compagnies du bataillon principal du train de la garde qui étaient à Saragosse, partent douze heures après la réception de votre ordre, et se dirigent sur Paris. Us remettront leurs chevaux aux autres bataillons du train, s'ils en manquent ; s'ils n'en ont pas besoin, ils les ramèneront.
Recommandez que l'on fasse faire à ces troupes le plus de diligence possible. Donnez ordre que les i6 caissons attelés qui se trouvent à Saragosse, chargés d'outils, et une compagnie de sapeurs partent sans délai pour se diriger sur Bordeaux, où ils recevront de nouveaux ordres '.
Napoléon.
ORDRE DE l'empereur DU i5 MARS 1809 AU MINISTRE
DE LA GUERRE
Monsieur le général Clarke, j'attends que vous m'envoyez un état de l'armée du Rhin, pareil à celui que vous m'avez envoyé du corps du général Oudinot. Il me semble, autant que je puis en juger par ce que vous m'avez mis sous les yeux, qu'il doit manquer aux trois bataillons de l'armée du Rhin 890 hommes pour les compléter ; je ne parle pas des quatrièmes bataillons.
Napoléon.
I. Le même jour l'Empereur prescrivait au major général de tirer 1,000 hom* mes démontes des dépôts de la cavalerie, en Espagne, et de les diriger sur Auch, puis de là sur leurs dépôts respectifs.
Tous les officiers d'artillerie de la garde employés en Espagne devaient rentrer à Paris sans délai.
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ORDRE DE l'empereur DU l5 MARS 1809 AU MINISTRE
DE LA GUERRE
Monsieur le général Clarke, j'ai donné différents ordres pour combler le déficit de 5,ooo hommes qu'éprouve le corps du duc de Rivoli ^
Les 16*, 24* légère, 4* de ligne et 46* doivent fournir une force de 498 hommes ; je vous ai donné cet ordre le 4 mars. Faites-moi connaître quand ces détachements sont partis, leur force au moment du départ et quand ils arriveront à Srasbourg *.
Je vous ai donné ordre, le 6 mars, de faire partir des i4*, 44*j 43% 5i* et 55* des détachements formant i ,900 hommes. Faites-moi connaître l'époque de leur départ et celle de leur arrivée à Strasbourg 5.
Je vous ai ordonné également de faire partir de Paris un bataillon de marche de 600 hommes, sous le titre de bataillon de marche du 24* légère, un bataillon de marche de 800 conscrits de ma garde et 4oo hommes du 46*.
Faites-moi connaître l'époque où tout cela arrivera a Strasbourg*.
Proposez-moi des moyens de combler le déficit de 979 hommes, qu'éprouve encore le corps du duc de Rivoli.
Napoléon.
1. Le même jour, rEmpercur prescrivait la formation d'un i/j® balailloa de marche à l'efleclif de 3oo hommes, pour le corps du (jénéral Oudinot. Ce bataillon partait de Paris le 21 mars et devait arriver à Strasbourcj le 9 avril. a Par ce moyen, disait l'Empereur, le corps du çjcnéral Oudinot sera porte au (jrand complet. » C'est-à-dire que tous les bataillons constituant les demi-briïjades de ce corps étaient portés, par cette dernière mesure, au complet de o(k) hommes. Ces bataillons n'avaient en plus de leurs comparjnies d'élite que deux compagnies de fusiliers.
2. Le lO mars, le ministre de la guerre rendait compte que ces détachements étaient partis du 12 au i4 mars et devaient arriver à Strasbourg le 3 et le 18 avril.
3. Ces 1,900 hommes devaient arriver à Strasbourg du 25 mars au 9 avril. Ces détachemenLs [»rovenaient de dépôts ayant leurs régiments en Espagne ; ils devaient être incorporés dans de nouveaux corps.
4. Le bataillon de marche de Goo honmies devait arriver le 28 mars à Strasbourg. Les 800 conscrits de la garde avaient rec^'u l'ordre de se tenir prêts à partir.
Les 400 hommes du l^O^ de ligne devaient arriver à Strasbourg le 3 avril.
ORDRE DE l'empereur DU l5 MARS 1809 ^^ MINISTRE
DE LA GUERRE
Monsieur le général Clarke, le duc de Valmy me mande que mille chevaux sont prôts à partir, et en état de faire la guerre, au dépôt d'Aucli. Demandez-lui l'état de situation de ces mille chevaux, et qu'en attendant, il dirige sur Orléans , ceux de ces chevaux qui appartiennent aux 24 régiments de dragons, qui fournissent aux 4 régiments provisoires de Strasbourg '.
Vous me remettrez sous les yeux l'état de tous les détachements qui entrent dans la composition de ces 4 régiments provisoires de dragons, dont j'ai ordonné la réunion
à Strasbourg.
Napoléon.
le ministre d2s relations extérieures au ministre
de la guerre.
Paris, le i5 mars 1809.
Monsieur le Comte, M. Bâcher, en me communiquant la lettre que V. E. lui a écrite au sujet du mouvement des troupes de la Confédération du Rhin ^, m*a annoncé qu'il s'était empressé d'en donner connaissance aux États qu'elle intéressait.
Depuis cette époque , M. le Maréchal duc d'Auerstaedt, k son passage par Francfort, a prévenu M. Bâcher que l'intention de S. M. I. était que les régiments n°* 2 et 4 de la troisième division du corps d'armée réuni des princes de la Confédération se rassemblassent h Wurtzbourg, et que le môme rendez-vous fût donné aux contingents des princes de Schwarzbourg-Rudolstadt et Sondershausen, des princes de la Lippe-Detmold et Schaumbourg, et des princes de Reuss, de Waldeck et d'Anhalt 5. Quoique la lettre de V. E. ne renfermât rien qui fût applicable à ces derniers contingents, M. Bâcher a cru devoir néanmoins, d'après l'invitation de M. le duc d'Auerstaedt, les requérir au nom
1. Voir le rapport du ministre de la guerre à TEmpereur, du 9 mars, el la lettre de TEmpereur au ministre de la guerre, du 12.
3. Lettre du ministre de la guerre à M. Bâcher, datée du 4 mars. - 3. Voir la lettre du major général à M. Bâcher, datée du 7 mars.
S^S CAMPAGNE DE iSoQ.
do S. M. I. de se metlre en route el de se diriger, du lii ou ao de ce mois, sur Wurtzbourg.
V. E. aura reçu saus doute les ordres directs de S. M. l'Empereur et Rai h cet égard, mais je n'ai pas voulu lui laisser ignorer les démarclies qui venaient d'être faites par M. Bâcher sur la demande formelle do M. le Maréchal duc d'Auerslaedl.
M. BACIIEH AU MAJOH GÉNÉRAI..
Francfort a M., 1p
Monseigni Je n'ai reçu qu'hier V. A. S. a bien voulu n
ir, par la poste civile, la lettre dont
lorer le 7 de ce mois '.
D'aprbs les renHeignemeuta ijue je viens de recevoir, toutes
les iucerli(u(ie§ se trouvent levées, el je me vois maintenant a
même d'adresser h V. A. S. l'état de situation ci-joint, qui ne
lui laissera rien k désirer.
Je m'empresse de prévenir V. A. S. que je suis parvenu Ji réunir toutes les opinions divergentes des duc et prince de Nassau, des princes de Huheazollern-Hechingen et Sigmaringen, des princes de Snlm-Salm et Salm-Kvrbourg, d'Iscmbourg. Itlrslein, di] duc d'Arcnberg. du prince de l.icchl.>n<lein, el du prince de la Leyen, dont les ministres assemblés k Francfort ont conclu hier, sous ma médiation, une convention 'pour la i" brigade du Collège des Princes, qui se trouve sous le commandement et la direction du duc de Nassau, dont le 1" régiment est déjk eu Espagne, et le 2* en formation h Wiesbaden ). Uacker.
I. Voir crlle leltrc relitivc aOK Ux)upes qui doiTcnl i\n foumits par les priares de la ConràidrBlioD.
1. lYailé perpitatl conclu à Francfort entre le* Prinett riarût en maut par CarticU 38 de Cacte de la Con/idération rhénane.
Des capitulBlioDE perticulicrei ivaient clé lignées taUe les diflërenles musons princitres pour uoe augmenlation des troupes de leur conlinçieiil. Dans une leUrc du 1 1 mars adressée au maréchal duc d'AueriUedl. au sujet des régimenls qui doivent conslituer la 3* division du curps d'année des pHncea réunis, M. BaeliCT déclarait ne pas irouver tes ressources nécessaires à la coos- Itlulion i cinq régimenls de celle division. (Voir la lettre de l'Empereur i M. de Champagny, du 91 février.)
3. Au reçu de celte lettre, le major général informait le duc d'AuersIaedt de la composition de la 3> division de l'armée de la Con fédération, en lui faisant connaître que celle division resterait provisoirement placée sous ses ordres. Deux Qéaéraux ds brigade français paiianl allemand devaient être prochaiuc-
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P.S. — Je viens. Monseigneur, de me conformer aux ordres de V. A. S., en écrivant aux ministres des ducs de Meckleinbourg-Schwerin et Streliti.
ÉTAT des régiments de la Contidératioa du Rbla qui doivent être mis en mouvement le 20 mars conformément à l'ordre adressé le 4 mars par S. E. le ministre de la guerre â M. Bacbar.
(Joinl k la lettre adressée an m^jar général par M. Bâcher, le iS man iBog.)
BRIGADES
(JEtSERVATIO.NS.
NUMU
Le 1" régiment e-.! en Espagne.
La *• régiminl en formalioa à Wie.bad..^
du roll*[|c den
Lippe
lrompajniei.dAnf£tà«eli.
Priiires.
■ .fiSo
1 romnannies de Upue an Cnrmalion
i à Uelinold, ou râônilaceuieril dj ' relier qui innt en Espagne.
Eipsgne.
1 Inroutioii il HuitnlsUdl.
Nassau . . .
1 ,Cio. 1 .■ompagi.ie de Rrnss eu Espsan»- 1
Wuldeck
»^l.ommes de WaldecL en forma-
Uon à Arolsen. |
""l^iT*
, , .„j Seront rendus du m bd i3 ii Wurti-
'■^"i bourg. 1
Wurlibourg.
Ivtuwi
, aJ ^" Eipagoe.
I i™'|L« iTTégimenl en formation ii Wurlï- '
Brigade des Iraupes de B,<£.
Gf.-Duo de Heue
,''fS"|Ce> troupes se trouveront réunies 'SS le *. mU il Rs^tadl.
fool ' ' f^^^" d'arlitlerie badoiie attelées. iLe !•' rén latent est en Espagne.
a.4oo Ce» »*» homme» «ïer l'nrtiUerle
J sont prêts u partir de Dainsladl
' le 10 mars .Hou.
Il résulte de cet état :
Que le régiment des cinq maisons ducales de Saxe sera rendu i. Wurtzbourg du 20 au 23.
ment envoyés à Wurlzliourr|. A celte division de 7.000 à 8,00a hommes d'infanterie devaient être altacliées a compagnies d'artillerie, la 1" de Nassau, la s* des maisons ducales de Saxe ; 3 compagnies de sapeurs, la i" de Nassau, la 1° de Wurizbourg et la 3' des maisons ducales de S»xt, ce qui portera cette diviaioD à 8,uoo ou g.ooo bomuiea.
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Que celui de Wurtzbourg y est déjà.
Que celui de Nassau, en formation à Wiesbaden, ne pourra y être rendu que dans le mois d'avril, conformément à la dépêche du ministre des relations extérieures du 19 février.
Que le régiment d'Anhalt et de Lippe pourra être rendu k la fin du mois de mars k Wurtzbourg, k l'exception des deux compagnies de Lippe qui sont en formation.
Que le régiment de Schwarzbourg, Reuss et Waldeck pourra être rendu k la fin du mois de mars k Wurtzbourg, k l'exception de la compagnie de Schwarzbourg qui est en formation.
A Francfort, le i5 mars 1809.
AU MAJOR GÉNÉRAL
Stuttgart, le i5 mars 1809.
Monseigneur,
J'ai reçu la lettre en date du 7 de ce mois que V. A. m'a fait l'honneur de m'écrira.
Il y a déjk quelque temps que, d'après les ordres qui m'avaient été transmis par S. E. le ministre des relations extérieures, j'avais demandé que le contingent du royaume de Wurteuiberçj reçut une organisation conforme à celle des troupes françaises.
Le Roi, qui a reconnu de grandes difficultés dans cette opération, surtout au commencement probable d'une campagne, a fait parvenir directement ses observations k S. M. I. : mais il vient en même temps de faire mettre tout son corps d'armée en mouvement, et j'ai reçu l'assurance officielle qu'il serait réuni, au 20 mars, entre Heidenheim et Aalen, conformément au désir qu'en a témoigné S. M. l'Empereur.
Pour satisfaire k la demande de V. A., j'avais renouvelé à M. le comte de Taube * la sollicitation que je lui avais déjà faite de me fournir un état exact et détaillé de la composition et de la force de la division de réserve que doit former le contingent wurtembergeois; mais il a persévéré dans sa réponse : que tous ces détails avaient été envoyés par le Roi k l'Empereur avec la plus exacte précision, et je me vois dans le cas de ne pouvoir transmettre à V. A. qu'un état sommaire rédigé d'après les coii-
1. Ministre des relations evtéricures du royaume de Wurteinberfj.
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naissances que j*ai moi-même recueillies sur la force et la composition de ce corps d*armée '.
Tout ce que je puis savoir, quant aux positions qui ne sont point encore prises, c*est que le quartier général sera à Heiden-
I. Contingent wurtembergeois
Quartier oétcéral : Heidenheim.
Gékcral commandant : Le général Camrer.
Infanterie de ligne.
Honunes.
Régiment du Prince Royal . '. i»4oo
Régiment de Camrer i,4oo
Régiment du duc Guillaume i,4oo
Régiment de PhuII i,4oo
Régiment de Neubronn i)4oo
Infanterie légère.
Bataillon des chasseurs à pied du Roi 700
Bataillon des chasseurs à pied de Neufler 700
Bataillon d'inranterie légère de WolfT 700
Bataillon d'infanterie légère de Brùssel 700
Cavalerie.
Régiment des chevau-légers du Roi 600
Régiment des chevau-légers du duc Henri 600
Régiment des chasseurs à cheval du Roi 600
Régiment des chasseurs à cheval du duc Louis 600
ta,20O
Artillerie.
Une batterie d'artillerie de ligne composée de. . . J *^. . , *
^ v- ^3 obusiers de 7 pouces.
Deux batteries d'artillerie léqëre Tonnant ensemble. ! u • j '
^ ( a obusiers de 7 pouces.
Observations.
II reste en résen'e :
!• La maison du Roi, savoir:
I escadron de chasseurs du corps 80
a escadrons de gardes du corps 3oo
Le bataillon des gardes à pied 700
a^ Les deux régiments d'infanterie de ligne :
Du Prince Frédéric i,4oo
De Franquemont i»4oo
Un bataillon de garnison 700
3* Deux escadrons supplémentaires de cavalerie 3oo
Chaque régiment d'infanterie de ligne a a bataillons. Chaque bataillon a A compagnies.
Chaque bataillon de chasseurs à pied ou d'infanterie légère est justement la moitié d'un régiment.
Chaque régiment de cavalerie a 4 escadrons.
heim, et qu*on évitera de faire stationner des troupes du côté d*Eiwangen, attendu le peu de fertilité du pays.
Durant.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU M.UOR GÉiNËR.VL '.
Erfurt, le i5 mars 1809.
J'ai rhonneur de vous informer que j'ai envoyé MM. les adjudants-commandants Romeuf et Former d'Albe, le premier à Wurtzbourg et le second à Bamberg, Forchheim et Erlangen, pour y disposer les cantonnements de l'armée, en se conformant aux dispositions suivantes :
La 1'^ division d'infanterie sera cantonnée k Forchheim et aux environs, de manière à pouvoir être réunie dans un jour.
La 3* division d'infanterie sera cantonnée k Bamberg et aux environs, de manière à pouvoir être aussi réunie dans un jour.
La i'* division de grosse cavalerie sera cantonnée dans le pays d'Erlangen et entre ce pays et celui d'Anspach.
Le général Priant avait déjà dirigé le 5* régiment de hussards sur Gronach.
Le 7* de hussards se dirige sur Bayreuth.
Le 11^ de chasseurs sur Erlangen.
Des commissaires ordonnateurs sont partis, d'après les ordres de M. l'intendant général, avec MM. les adjudants-commandants Iloineuf et Fornier d'Albe, pour prendre sur les lieux toutes les mesures nécessaires pour assurer la subsistance des troupes.
J'ai fait partir M. le chef de bataillon du génie Prévost avec ordre de se rendre à Bamberg et Forchheim, pour y faire rétablir les fours.
J'ai fait donner ordre k des officiers du génie d'aller reconnaître les défilés débouchant de la Bohême entre Dresde et Bavreuth et entre Bavreuth et Passau ^.
Les p«ircs du génie et de l'artillerie partent le 17 de Fulda, pour arriver le 20 à Wurtzbourg.
Le (piartier général de l'armée partira d'Erfurt aussi le 17, pour être rendu le 20 k Wurtzbourg.
J'irai de ma personne avec l'intendant général et le chef d'état-major k Bamberg, pour voir arriver les troupes et reconnaître les établissements.
Duc d'Auerstaedt.
1. Voir la letln* du major rjcriéral au maréchal Davoul, du 11 mars.
2, Voir la icllre de rErnpercur au marcclial Davoul, du i4 mars.
CONCENTIt,\TION DE l'aRMÉE DU RHIN.
LE MARÉCHAI. DUC d'aUERSTAEDT AU MAJOR GÉNÉRAL.
Erfurt, le i5 mars 1809.
Monseigneur,
En réponse à votre lettre du 8 de ce mois ', j'ai Thonneur d'informer V. A. que le convoi d'artillerie destiné k compléter à 36 bouches k feu l'artillerie du corps du général Oudinot, est en marche en très grande partie depuis le 1 1 de ce mois.
V. A. trouvera ci-joint l'état du matériel de ce premier convoi fort de 75 voitures.
Le reste, qui n'avait pu être encore réuni, doit être en marche en ce moment; l'état en est ci-joint ainsi que celui du personnel de la totalité du convoi*..
Conformément k vos intentions, j'ai aussi l'honneur de vous adresser les itinéraires des corps de l'armée qui sont en marche pour se rendre k Bamberg ou k d'autres destinations 3. Les offi-
I. Par cette lettre, le major général prescrivait au duc d'Auerstaedt de compléter sans délai l'artillerie du corps du général Oudinot et de lui faire connaître la situation actuelle de ses troupes.
a. 18 canons ou obusicrs et 67 caissons ou chariots étaient partis le 11 mars pour Augsbourg, il restait aA voitures diverses à envoyer au corps du général Oudinot.
L'effectif des compagnies d'artillerie, de pontonniers et du train partant avec ces convois était de 537 hommes et 49a chevaux.
3. ITINÉRAIRES des troupes de Varmée du Rhin en marche pour se rendre à Bamberg ou autres destinations.
S" régiment de hussards.
Le i4 à Hildburghaasen.
Le i5 à Cobourg.
Le 16 à Sonnenreld.
Le 17 à Cronach.
/J* régiment d'infanterie légère.
Le i4 à Merseburg.
]>e i5 à Naumburij.
Le 16 à léna.
Le 17 à Rudolstadt.
Le 18 à Grûrenthal.
Le 19 à Cobourg.
Le ao à Bamberg.
DIVISION
/7e régiment de ligne.
Le 12 à OhrdrulT.
Le i3 à Meiningen.
Le i4 à Hildburghausen.
Le ]5 ù Cobourg.
Le if) H Bambcnj.
Le 17 à Forchheim.
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//• régiment de hussards.
Le i3 à Naumburg.
Le 18 à Camburg.
Le i3 à Iciia.
Le i4 à Rudolstadt.
Le i5 à Grdrenthal.
Le 16 à Neustadt.
Le 17 à Stafelstein.
Le 18 à Bamberg.
Le 19 à Forchheim.
Le 20 à Erlangen.
5o« régiment de ligne et artiUerie.
Le 12 à Calbe.
Le i3 à Cônncrn.
Le i4 à Halle.
Le i5 à Merseburg.
Le iG à Naumburg.
Le 17 à léna.
Le 18 à Rudolstadt.
Le 19 À Grâfeiithal.
Le 20 à Cobourg.
Le 21 à Bamberg.
aj^ CAMPAGNE I>E 1809.
niers ijui ont été eiiviniSs dauB le Hanovre pinir pniler les ordres de mouvemenl aux généraux Gilly et Saîiil-Sulpice n'étant point encore rentrés, il m'est impossible Je faire connaître positivement il V. A. les <lates d'arrivée aux divers gîtes, pour ce qui concerne les ai*, aâ' ot %l' de ligne et les quatre régîmeiils de In seconde division de grosse cavalerie. Je vous ai l'ait coniiaflre
Sf lyglaUHi dl Ugnt.
U 14 A Caibr.
U 17 à KmebuTi
Lt iS * .<(iniinbnr[
!..■ -.i i Bumbcrg.
GROSSE CAVALERIE
(intlingen .
Hlldburghau' Co bourg. .
Ebera. , . .
Bamlierg . ,
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plus particulièrement les motifs de cette impossibilité dans ma lettre du 12 de ce mois '. Les ordres et contre-ordres qu'avaient reçus les troupes cantonnées dans le Hanovre ne permettraient pas de leur adresser sans grand inconvénient des ordres de départ à jour fixe.
Les généraux ont été chargés de les diriger en toute diligence sur Hameln et IJanovre , d*oii elles se dirigent ensuite sur Bamberg, d'après les itinéraires qui ont été adressés par le chef de l'état-major.
V. A. remarquera que l'infanterie fait de grandes journées, je n'ai pas cru devoir presser la marche de la grosse cavalerie sans nécessité. Si j'apprenais que les Autrichiens fassent des mouvements sur nous, je lui donnerais ordre de doubler les marches.
D'après les calculs les plus probables sur les jours où les 2i«, 25' et 85* de ligne se sont mis en marche, j'ai lieu de croire que le premier arrivera à Bamberg le 2a, le second le 24 et le troisième le 25.
Je pense aussi que les deux régiments de la 2^ division de grosse cavalerie qui doivent tenir la même route que la première, la suivront immédiatement, et que les deux autres partiront d'Hameln immédiatement après le 25® régiment. Aussitôt que les rapports des généraux Gilly et Saint-Sulpice me seront parvenus, j'aurai l'honneur d'adresser à V. A. les itinéraires.
3» DIVISIOX.
de cuirassiers.
de cuirassiers.
de cuirassiers.
Le
à Hameln.
Le
à Hameln.
Le
H Hanovre.
Le
à Hôxter.
Le
à Hôxler.
Le
ù Elze.
Le
à Karlshaven.
Le
H Karlshaven.
Le
à Eimbeck.
Le
H Grebeiislein.
Le
à (ircbenstein.
à Gôttingen.
Le
à Cassel.
Le
à Cassel.
Le
à Heiliaenstadt à Mûhtnansen.
Le
à Melsungcn.
à Rothenburg.
Le
à Melsongen.
à Holhenburg.
Le
Le
Le
Le
à (jotba.
Le
à Hersield.
Le
à Hersfeld.
à Schmalfelden
Le
à Hunereld.
Le
à Hunefeld.
Le
à Meiningen.
Le
à Fuldn.
Le
à Fulda.
Le
à liltftarf fcauen.
Le
à Brûckenau.
Le
ù Brûckenau.
Le
à Cobourg.
Le
à Hametljurg.
H Hamelburg.
Le
ù Ebern.
Le
H Srhweinrurth.
Le
à Schweinfurth
Le
à Bamberg.
Le
à Hassfurth.
Le
k Hassrurth.
Le
à Bambenj.
Le
ù Bamberg.
//» de cuirassiers et artUterie,
Le H Hanovre.
Le ù Elze.
Le ù Eimbeck.
Le à Gôttingen.
Le H Heiliaenstadt
Le à Mûhlhausen.
Le H Gotha.
Le û Schmalfelden
Le H Meiningen.
Le à liMbwikauri.
Le à Cobourg.
Le H Ebern.
Le à Bamberg.
PARC DU GENIE ET DE L'ARTU-LERIE
Le 17 à Brûckenau.
Le 18 À Hamelburg.
Le 19 à Karlstadt.
Le 20 à Wurtzbourg.
1. Le gênerai Friaut avait prescrit, le !•' mars, à la 1" divison de grosse cavalerie de quitter le Hanovre pour se rendre à Erlangen, et, à la 2« division de la même arme, de se rendre dans les cantonnements de la i'*. Ces ordres avaient été révoques le a mars et confirmés à nouveau le 4 du- même mois.
jG CASlfAGNE DE
jour par jour, des corps pour lesquels ils Q'onl pu être remplis quant aux dates.
V, A. trouvera aussi, ci-joint, les itioératres des io5* régijiient de ligne et 8* de hussards'.
Duc d'Auerstaedt,
LE GÉNÉRAL OCDIISOT AU MAJOR OÉNÉRAL.
Augsbourg, le iG mars 180^ Monseigneur,
J'ai eu l'honneur dVuvover hier à V. A-, par un officier de mon ètut-major, ainsi que m'en avait donné l'ordre M. le Maréchal duc d'Auerstaedt , l'état de l'artillerie, l'état des emplois vacants, dans les compagnies de grenadiers et de voltigeurs, et ceux des ^tats-majors du corps sous mes ordres.
Je joins b cette lettre, pour me conformer à celle de V. A. en date du 8 mars', un état de situation, l'étal des orficiers $upè> rieurs présents ou annoncés pour commander les demi-brigadea et bataillons, et un dernier état des inspecteurs aux revues et commissaires des guerres. 11 m'est annoncé une compagnie de sapeurs, et une de pontonniers, dix-huit bouches à feu avec le personnel nécessaire.
,1e suis prévenu que les quatrièmes bataillons des a8', 4^°, ôo* et 75' ne m'arriveront pas, et ont reçu l'ordre de rétrograder sur Boulogne >.
Une compagnie des équipages militaires me serait bien nécessaire, et elle ne m'est pas annoncée 4, je sais qu'il n'y en a qu'une ^ l'armée du Hhin.
I. Itiaéraire des 105' régiment de ligne et 8* de bassards actuellentent en route pour ae rendre de Daaaig à Bayreutb.
Le io5* régiment partant de Danztg le 3 mars se rend te même jour, 3, k Neustadt ; le 4 A Lauenbourg ; le 5 à Lupow ; le 6 à Slolpe ; le 7 i Sclilawe ; le 8 à CAsIin; 1« g séjour; le 10 à Belgart; le ii à Scliicnelbein ; te 11 à negenwald; le i3 à Naugardlea ; le if à Gotlnow; le lâ à Slcttin; le iS séjour; le 17 à Liiclmilz ; le iS i Prenzlau ; le 19 à Temptin ; te 10 à Zelidenick ; le 11 i Oronîenburg ; te ii i Nauen; le i3 à Brandebourg; le i4 séjour; le 13 à Ziesar ; le 36 i Muckem ; le 17 A Magdeliourg ; le aO à Calbe ; le ig A Ciinnem ; le 3o A Hatic ; le 3i séjour ; te i*' avril A Merscburg ; le 1 A Noumburg; le 3 A Camburg ; le 4 A Icnn ; le 5 A Rudolsladt; le G A Griifentbat ; le 7 A Cronscli ; le B séjour ; le g A Culmbacb ; le 10 A Bayrcuth.
Le g> régiment de hussards, parlant de Danzïg le 5 mars el suivant la même roule que te io5<, devait arriver à BayreuUi le 11 avril.
■i. Voir celle lettre et celle de l'Empereur, datée du 7 mars.
3. Ces quatrièmes bataillons devaient rejoindre te corps du géni:ral Oiidïuol.
4. Par sa lettre au major général, en dote du 17 mars, l'Empereur prescrit d'envoyer au général Oudinot une des 4 compagnies du ^ bataillon des équipages militaires.
Le nombre des employés aux administrations nécessaires au corps de réserve me sont annoncés et arrivent journellement.
M. le colonel du génie Moulut est arrivé hier au soir, ce qui me complète les trois officiers du génie qui m'avaient été annoncés.
OUDINOT
LE GÉNÉRAL OUDINOT AU MAJOR GÉNÉRAL
Augsbourg, le i5 mars i8og.
Monseigneur,
M. le lieutenant général de VVrède a reçu hier une lettre de M. le lieutenant général Deroy ', qui lui annonce que les Autrichiens ont le projet de passer Tlnn le 16; cette nouvelle, k laquelle M. de Wrède et moi ne croyons pas, se trouve d'ailleurs démentie par une autre de M. Otto, qui me mande, en date du même jour, que les conseils et plans de cette nation sont un peu déroutés, et que le nombre de leurs troupes sur cette frontière, au lieu d'augmenter, est diminué '.
OuDINOT.
ORDRE DE l'empereur DU 16 MARS 1809 AU MINISTRE
DE LA GUERRE
Il 3era formé un régiment provisoire de chasseurs sous le titre de i'' régiment provisoire de chasseurs.
Il sera composé de 2 escadrons du 26^, complétés à 5oo hommes, d'un escadron du 10^ de chasseurs, complété k 260 hommes, et d'un escadron du 22* complété k 260 hommes, ce qui fera un total de 1,000 hommes.
Ce régiment sera réuni sans délai k Versailles 3. Vous donnerez des ordres pour que tout ce qui se trouve de disponible en hussards, chasseurs et dragons, et prêt k entrer en campagne, soit au dépôt d'Auch, soit k celui de Niort, soit k celui de Tours, soit enfîn k celui de Versailles ^ se rende sans délai k Strasbourg.
Commandant la i>^* division de l'armée bavaroise
2. C'est en réalité à cette époque que l'état-major autrichien se détermina à modifier son plan d'opérations. C'est à partir du ao mars que les 3«, 4°» ^* corfts et le !«' corps de reserve autrichien furent dirigés des frontières de la Bohème sur l'Inn.
3. Les a escadrons du aC« chasseurs partaient de Saumur le a5 mars ; celui du io«, partant de Bruxelles le ai mars, et celui du aa*, partant de Gand le aa, arrivaient à Versailles les a et 4 avril.
4* Des dépôts généraux de cavalerie existaient dans les villes indiquées cidessus.
Vous doanerez ordre qàe tout ce qa'îl j a de disponible «ox dépôts des cinq régiments de hussards, qui ont ieors escadrons deguerre-en Eipagne, ainsi qn'aox dépôts des 5% 2i« et 27* de chasseors, qui se trouvent dans le même cas, total 8 régiments de troupes légères, de se rendre également, sans délai, à Stras* bourg, bien armés et bien équipés; et au fur et à mesure que TOUS recevrez la nouvelle qu'en exécution de cet ordre des hommes sont parUs, soit du dépôt de leur corps, soit des dépôts de Niort, d'Anch et de Tours ou de Versailles, vous me proposerez l'incorporation de ce que ces huit régiments fourniront de disponibles, dans les dix-sept régiments qui sont en Allemagne, de manière que ma cavalerie légère en Allemagne soit portée au complet de 1,100 hommes par régiment '. Tous les hommes des dépôts d'Auch, de Niort, de Versailles et de Tours qui ne seraient pas disponibles pour entrer en campagne, retourneront an dépôt respectif de leur régiment, de sorte que les dépôts généraux seront dissous.
Donnez ordre que les cadres des 4^ escadrons des 17 i^é^ ments de cavalerie légère, qui sont en Allemagne, se rendent également à Strasbourg, en autorisant cependant les majors k garder' des officiers et sous-officiers pour le cadre de la compagnie de dépôt.
Mon intention est d'avoir, dans le courant d'avril, en bataille et compris dans mes 17. régiments de l'armée d'Allemagne, au moins 18,000 hommes qui, avec les 1,000 hommes du régiment provisoire feront 19,000 hommes de cavalerie légère; ce qui, avec les 6,000 dragons, qu'il sera possible de réunir en 6 régiments provisoires, et i3,ooo de carabiniers et de cuirassiers, portera vers la fin d'avril la cavalerie de mes armées d'Allemagne à 38, 000 hommes au moins *.
1. L'Empereur, depuis longtemps déjà, se préoccupait d'augmenter la cavalerie légère de l'armée d'Allemagne.
Le i^'^ janvier 1809, dans la lettre qu'il adresse de Benavcntc au ministre de la guerre, il exprime le désir de porter l'effectif des régiments de chasseurs et de hussards à 900 hommes, afin, dit-il, a de pouvoir présenter 870 hommes, officiers compris, à l'ennemi ». La difficulté d'improviser des cadres de cavalerie semble l'avoir fait renoncer à la création de nouveaux régiments, dans la cavalerie légère. (Il faut en excepter le i«f régiment provisoire de chasseurs, à créer avec les ressources laissées en France par les régiments de l'armée d'Espagne.)
Dans sa lettre du 8 mars au ministre de la guerre, l'Empereur prescrit de porter les effectifs de la cavalerie légère à 1,000 hommes par régiment; enfin, il prescrit les mesures nécessaires pour porter ce chiffre à 1,100 hommes.
2. Le même jour, l'Empereur écrivait au ministre de l'administration de l'armée, lui prescrivant de compléter à 200 chevaux les 3« et l\^ escadrons des at\ régiments de dragons destinés à concourir à la formation des 6 régiments provisoires.
Les dépôts de ces régiments possédaient 2,280 chevaux ; il en existait 290 à
INSTRUCTIONS AU DUC D AUERSTAEDT
Celte incorporation d'un régiment dans un autre ne doit être faite qu'en vertu d*un décret; mais pendant que vous ferez le travail, expédiez dans la journée de demain les premiers ordres, en correspondant avec le général Maurin pour la grosse cavalerie, avec le général Marulaz pour la cavalerie légère, et avec le général sénateur Beaumont pour les dragons'.
Aussitôt que votre travail sera prêt, présentez-moi les projets de décrets*. Rectifiez ce qui est relatif aux uniformes, afin que les détachements soient incorporés dans les régiments qui ont l'uniforme le plus analogue h celui du corps d'où ils sortent, et si, dans le décret du 8 mars, il m'était échappé quelques erreurs à cet égard, proposez-moi les rectifications nécessaires, afin, par exemple, qu'on ne voie pas des hussards rouges réunis avec des hussards bleus.
Pour les régiments provisoires de dragons, ayez soin d'ordonner que les 4*' escadrons envoient le nombre de maréchaux nécessaire.
Napoléon.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC d'aUERSTAEDT.
Paris, le 16 mars 1809.
Vous savez, Monsieur le Duc, que de Bohême pour venir sur le Danube, il y a plusieurs routes : celle venant d'Egra, celle (le Pilsen qui, après avoir passé Waldmûnchen, se divise en deux pour aller a Nuremberg par Amberg et à Straubing par Gham. L'intention de l'Empereur est que vous ayez la valeur de 2 ou 3 escadrons k Waldmûnchen , qui vous feront passer des renseignements sur les mouvements de la frontière. Vous donnerez l'ordre à l'officier qui commandera k Waldmûnchen de correspondre avec vous, et par sa droite avec l'officier bavarois qui sera k Straubing, pour tout ce qui se passerait d'important.
Rouen, Ooo à Auch, 5oo à Niort et des marchés étaient passés pour 1,600. Le rcHjiment provisoire de Tours en comptait 1,000, ce qui faisait un total de 5,3oo chevaux dont on pouvait presque immédiatement disposer pour ces nouvelles formations. Il était donc nécessaire de fournir 4»ooo chevaux aux a4 régiments de dragons dont les deux premiers escadrons étaient en Espagne.
L'Empereur prescrivait également au général Dejean d'acheter les chevaux nécessaires pour reconstituer, dans le courant de l'année, un escadron de a5o chevaux dans les dépôts des régiments de cavalerie légère employés en Espagne.
1. Ces trois généraux de cavalerie étaient à Strasbourg, où ils formaient en escadrons de marche les différents détachements de leur arme arrivant dans cette ville.
Voir annexe no
sSo CAMPAGNE DE l8og.
Le général bavarois qui serait il Slrauliing en ferait prévenir de suite le duc de Danzii] qui est à Munich. Je donne i'ordre k ce maréchal de tenir un poste assez cousidérabie k Cham, de niaaikre. k éclairer lo débouché de Purth; il éclairera ëçjalement tous les débouchés qui de Bohême vont sur le Danube par Zwisel.
Le ao, le duc de Danzig sera k Munich, et il est nécessaire que vous vous mettiez en communication avec lui.
Le général Guillemîaot est parti, avec plusieurs ingénieurs géographes, pour faire In reconnaissance de la frontière de la Bohême du côté de la Bavière '; vous devez mettre k sa disposition les ingénieurs que vous pouvez avoir; car l'Empereur désire que tous les débouchés de la Bohême qui vont en Allemagne soient décrits dans de bons mémoires, qui fassent connaître la nature des routes, les ressources du paj's, le nombre d'habitants, et que ces mémoires soient accompagnés de plans. Alexa.ndhe.
LE UAJOH GÉNÉRAL AU DUC DE RIVOLI
Pim, l« lO murs iSog.
L'intention de l'Empereur. Monsieur le Duc de Rivoli, est que vous laissiez les troupes de Bade à Fforzfieim ; mais, comme je vous l'ai déjà mandé, que vous en fassiez passer revue. Vous pouvez également laisser les troupes de Hesse-Darmsiailt k Mei^ genlheim et en faire passer revue par le général qui doit les commander; cependant, Monsieur le Duc, vous êtes autorisé k faire venir ces troupes, si les circonstances l'exigeaient; mais l'Empereur ne croit pas que l'Autriche soit sur l'offensive et que, dans le cas contraire, elle puisse faire aucun mouvement sérieu.v avant la lin du mots d'avril ; J'attends, Monsieur le Duc, des nouvelles de votre arrivée; l'Empereur désire que vous m'adressiez des rapports sur la situation des choses, sur celle de votre armée.
I. Le général GuilIenuDot élail désigné comme chef Ju service lopographiqiic de l'année.
Le i3 mars, le général Sanson, liirecleur du dcpol de la oueire, «nroynit l'ordre A M. Duvivier, ingcnifur géographe, en mission à Prancforl, de se meCtfe A la disposition du général Guilleminot pour contribuer à ceUc miiiïioD.
M. Weiss, de la brigade lopographiqiie d'Helvétie, et M. Haffr, de la brigade des quatre cantons réunis, reeevaicnt également le même ordre.
INSTRUCTIONS AU DUC DE DANZIG
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC DE DANZIG
Paris, le 16 mars 1809.
Je vous préviens, Monsieur le Duc, que je viens d'ordonner à M. le duc d*Auerstaedt de tenir un poste à Waldmiinchen, afin d'éclairer le principal débouché qui de Pilsen va k Nuremberg.
L'officier qui commandera ce poste a Tordre de prévenir le commandant de Straubing de tout ce qui se passerait, et ce commandant vous en instruirait k Munich; disposez quelques escadrons bavarois que vous placerez k Straubing, d'où ils occuperont Cham, Altennussberg, Zwisel sur la frontière de Bavière ; ces postes vous serviront k être instruit de tout ce qui se passe du côté de la Bohême. Quelques compagnies de voltigeurs placées aux débouchés et qui enverraient des espions en iiohéme, vous instruiraient suffisamment de tout ce qui se passe. Faites faire de bonnes reconnaissances k vos officiers d'étatmajor. D'après les notions qu'a l'Empereur, tout porte k croire que l'Autriche est sur la défensive. D'ailleurs elle ne peut être en mesure d'entreprendre rien de sérieux avant la fin d'avril. L'Empereur attend avec impatience le résultat des revues que vous aurez passées de l'armée bavaroise, afin de bien connaître sa situation. L'Empereur a envoyé le général Chambarlhiac k Passau pour fortifier les points importants de la rive droite du Danube. Faites reconnaître le nombre de ponts qui existent sur le Danube jusqu'k Passau. Enfin, prenez tous les renseignements que vous pourrez vous procurer sur les débouchés de la Bohême qui entrent en Allemagne du côté de la Bavière.
Alexandre.
LE DUC d'aUERSTAEDT A l'eMPEREUR.
Erfurt, le 16, mars 1809.
J'ai l'honneur d'adresser k V. M. différents rapports. Il paraît^ que la peur d'être attaqués par les Autrichiens inquiète les habitants de Dresde, c'est la dépêche ci-jointe du ministre de Saxe k Stuttgart qui a dû l'occasionner K II n'est point vraisemblable
1. EXTRAIT d'une NOTE DU MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE DU ROI DE SAXE
A STUTTGART
Stuttgart, le 9 mars 1809.
A son départ de Vienne, M. le général Andréossy, au lieu de prendre la route la plus courte, est allé par Salzbourg, d'où il a longé Tlnn jusqu'à Passau, ensuite traversant toute la Bavière, il est venu par Ingolstadt et Donauwerlh à Stuttgart, où il est arrive ce matin. De cette course, l'ambassadeur a tiré le grand et double avantage de reconnaître les positions cl les arrange-
[|iie les Auliii^hiens vieilliront sa inotlri" entre le coi-jis d'iirmêe que jo commande et les troujies saxonnes; au surplus, par l'itinéruire des régiments qui passent par Vienne, qui a été envoyé le 8 tl^ ce mois de cotte capitale, on voit qu'il v a encore de la marije avant le commencement des opt^rations militaires.
J'adresse ëgiilemeat k V, M. l'état des troupes qui se Irouveul en Biilii^me d'aprts les renscî()Dcmenls les plus récents. Il v en n d'ntitri-s qui sont annoncées.
tÏNÉ
HAI- OtiUINOT AC MAJ(1H
GiiNKMlL
e |6 mars
Ijneur, riiomicur de vous le me
nder pu
M.a pW'cé-
i du pont se réparent avec aclivil^', et celle.' d'.iugsliourg et Itaîii seront incessunmicnt armée.'î, du moins
DiKiiU iliix AiilrieliiciiB du cùlé tic Salïboiinj et de llrauiuiu, el (le s'ïiislruipr di-s caiilonneiiicnia iiirorcupcnl donii le moniïiil ncIucI Icï Irnupcï du dénierai Oudinol, <lc mJ^mr iiiie celles de Bavière. Il e»l parli i a heures ik l'aprtidlner, on grande hlle, pour reixlrc iwinpic de tout cr qu'il a vti A S. M, l'Bm^ p«r«ur. ht* notivelle» que cet ambusadeur nom a apportées oonannent le COuunNKmaeiil Irts prochain de ta guerre. La jiremiin idée de l'Aiitriclie ilail d'oatrer «d lio* Mii au wimineDceniciit de mars. La marebe des iraupes et les dcrninrs pr<']iar«llls «jant tcpeudanl subi qurlcpirs rvUiriis. le plan aoluH des Aulrichiens esl de passer leurs tronlièrei entre le iS et le lo du courant. Toutefois, M. l'ambassadeur espËre qu'à Cause de l'éloignemenl des réijimeDls de Honçirie, de Valachîe et d'Esclaronie, la premiëre attaque ne se fera pas avant le 35. Le rassemblement des troupes du côté de Linz, Salzbour;] el Brauuau est fort peu nombreux, et, i ce qu'il parait, seulement destini^ à faire une dé-
M. Andréossy assure positivement que les plus grandes forces de l'Autriche se portent contre la Saie, où on tentera une invasion en plusieurs endroits. Les notions quC cet ambassadeur s'est procurées encore sur sa route, sont «i positives i cet égard^ qu'il est impossible de douter de cette Irîsle vérité.
1. Voir la lettre du duc d'Auerstaedt, du 3 mars, au général Oudinol et celle du major général, du ii mars, eu même.
Le général Oudlnot adressait la note suivante sur la léle de pont du Lecli, en avant d'Augsbourg ;
I CelXc tèle de pont construite dans la dernière guerre contre l'Autriclie (voir le plan n> 3) est en bon état, ses courtines seules sont dégradées et leurs fossés un peu encombres par l'eboulement des terres, mais Soo travail leurs qui sont employés à réparer les rétabliront bien vite. L'objet essentiel dont il faut s'occuper pour mettre cet ouvrage i l'abri d'une insulte est de continuer son palissadement, qui ne fut pjini acheva lors de sa construction ; il reste iV palissader environ 3Bo i ioo toises Courantes, des fossés el des chemins couverts qui lient les deux demi-baslbns avec le réduit.
I II faudra aussi élever sur la rive gauche du Lech et dans les prolongements des branches des deux demi-bastions les batteries qui sont figurées sur le plan, mais qui n'existent point.
• L.e Iracé de cette tite de pont est bon, il serait seulement à désirer qu'elle
Udfla. Vây^
^ Porte ^^'ia^thruJtei'
tU, couvre Ui. P»r^»-^meht'
u.Lvffi, *arla.Cfuia^Jv!» tC'^t^fàioury à Munich-
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suivant les assurances réitérées qiie je reçois de MM. les Bavarois ; j'aurai d'ailleurs soin que les intentions de l'Empereur, transmises par V. A., soient ponctuellement observées.
M. de Stadion', ambassadeur d'Autriche près la Cour de Bavière, a pris congé et part demain pour retourner h Vienne. On prétend que M. de Metternich est aussi parti de Paris pour la même destination, et qu'il est passé par Ratisbonne afin d'éviter Munich.
On assure que l'Empereur Napoléon a demandé h la Cour de Bavière de faire manipuler pour son compte une forte quantité de biscuit, et d'en former magasins à Augsbourg, ainsi que de fourrages.
Les chevau- légers qui tenaient garnison ici en sont partis hier pour se réunir k la division de Wrède, qui se forme et va prendre poste dans les environs de Landshut * sur l'Isar, le tout est en bonne tenue et bien animé.
Il me man({ue G6 officiers de santé pour les avoir au complet à raison de 2 par bataillon, et conformément k l'arrêté du g frimaire an XII 3.
eût un peu plus de relief; son commandement sur la campagne est faible, mais ce défaut est moins sensible vu la nature du terrain uni qui est en avant.
« Le pont sur le Lech nouvellement reconstruit est en bois et sur pilotis ; comme il est fort élevé, il donne beaucoup de prise à rartillcrie. »
{Arch, du génie,) Oudknot.
La tète de pont d'Augsbourcj était à a,5oo mètres de cette place ; elle en couvrait les abords dans la direction de Munich et de Ratisbonne.
t Rive droite. La tète de pont de Hain est un ouvrage à couronne composé d*un bastion et de deux demi-bastions unis par deux courtines.
■ Rive gauche. L'ouvrage construit sur la rive gauche et destiné à couvrir la gorge de la tète de pont établie sur la rive droite est yn redan à crémaillère sur chaque face.
« Ces ouvrages sont parfaitement conservés et ont un bon relief. » {Arc h. du génie.) ■ Dans un rapport, daté du i" mars 1806, le capitaine du génie Rémond disait : « La tète de pont de Landsberg consiste en une double enceinte murée couverte par huit ouvrages en terre entourés d'un chemin couvert. Ces ouvrages ont une vingtaine de mètres de face et environ cinq mètres de relief sur la campagne.
« Il y a deux ponts à Landsberg ; celui d'amont a près de 80 mètres de long et celui d'aval une cinquantaine.
• Les routes qui aboutissent à Landsberg sont celle de Munich, celle de Memmingen, celle d'Augsbourg, celle de Fûssen, celle d'Inspruck. » {Arch. du génie.)
I. Frère du ministre des affaires étrangères de l'Empereur H'Aûtriche.
a. La 2« division bavaroise, commandée par le général de Wrède, se réunissait à Straubing.
3. L'arrêté du 9 frimaire an Xll (i« décembre i8o3) prescrivait, article i3: « il sera attaché deux chirurgiens par bataillon sur le pied de guerre, et an à chaque escadron sur le même pied.
I Ils seront réduits à moitié sur le pied de paix, a
J'ai réclamé h M. le duc d'Auerstaedt l'artillerie et les outils qui me sont annoncés, ces derniers me sont d'une nécessité d'autant plus grande qu'en même temps que je n'en ai aucun, MM. les Bavarois n'en sont pas plus pourvus, de sorte que les travaux se font par les paysans qui en ont de mauvais et travaillent avec indolence.
N'étant point autorisé à avoir des agents en campagne, je n'ai pas cru devoir en employer; cependant si l'Empereur veut savoir, par ce moyen, ce qui se passe au delà de l'Inn, je sais où prendre deux hommes dont les services seraient, je crois, utiles.
Le colonel du génie Moulut, qui m'était annoncé, vient ilc m'arriver.
OUDINOT
l'intendant général de l'armée du RHIN AU*MAJOR GÉNÉRAL.
Erfurt, le iG mars 1809.
Par suite des ordres que V. A. S. m'a fait l'honneur de m'écrire le 8 de ce mois * sur les évacuations d'habillement et de biscuit des places de l'Oder et de Magdebourg sur le Danube, j'ai celui de lui adresser ci-joint :
1° L'état constatant les quantités d'effets d'habillement dont je viens (rordoiincr le transport sur Donauwertli.
2*^ Un semblable état pour le biscuit ^.
1. Le niaji»r (jéiicral prescrivait h rinlendaiit (fcnêral Villenianzy, le 8 mars, de faire Iransporter les magasins sur Donauwertli.
a. ÉTAT des quantités de biscuit existantes dans les magasins ci-après; de celles à expédier sur Ratisbonne et Donauwerth et de celles qui y doivent exister.
DESIGNATION
INSTRUCTIONS AU GÉNÉRAL MORAND
Je (lois encore rendre compte k V. A. que les biscuits en route de Gronach et de Wurtzbourg, formant un total de 280,000 rations, seront rendus du 20 au 28 de ce mois k Ratisbonne.
ViLLEMANZY.
ORDRE DU MARÉCHAL DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL MORAND.
Erfurt, le 16 mars 1809.
Dans le cas d'hostilités de la part des Autrichiens, le général Morand prendra le commandement de Tarmée saxonne, qui est réunie k Dresde et aux environs. Il agira conformément aux instructions qui lui ont été données pour le service commune
I. LE MARÉCHAL DUC d'aUERSTAEDT AU CÉKÈRAL DE DIVISION MORAKD.
Erfurt, le 16 mars 180g.
Le bieo du serrice de l'Empereur exige, mon cher Général, qu*un officier général français se trouve à Dresde, pour, en cas d'événement, prendre la direction et même le commandement de l'armée saxonne qui s'y trouve réunie, et qui manque de direction et de chef. J'ai fait choix de vous, dans cette circonstance. Vous n'êtes détaché là que momentanément, et lorsque notre souverain aura fait connaître ses intentions sur la direction de l'armée saxonne, vous serez rappelé à votre division.
La guerre n'est pas déclarée, et il n'est pas à présumer qu'une puissance européenne se conduise comme une horde arabe, c'est-à-dire commence des hostilités sans déclaration préalable.
Cependant, comme à Dresde, on a de très grandes inquiétudes occasionnées par les grandes forces autrichiennes rassemblées en Bohème, et qu'à tout moment on y a la crainte d'être attaqué, et que les inquiétudes y sont d'autant plus grandes qu'on n'a aucun plan, j'ai pensé, pour parer à ces inconvénients, à y envoyer un général français, qui se bornera à donner des avis, et à concerter les mesures à prendre ; mais vous quitteriez ce rôle et vous prendriez le commandement si les Autrichiens attaquaient.
Annoncez la résolution de défendre Dresde, et tout ce qui peut faire croire à ce projet, et défendez-la réellement contre un coup de main ; mais si, contre toute vraisemblance, vous étiez attaqué par des forces majeures, votre objet doit être de conserver l'armée saxonne. Évacuer Dresde est un événement sans conséquence, mais perdre l'armée est un échec qui peut en entraîner de plus ou moins grands.
Vous chercheriez à couvrir Leipzig, et vous ne feriez la retraite par la rive droite que dans le cas de nécessité.
La nature du pays me paraît offrir beaucoup de facilité pour chicaner le terrain sur la rive gauche ; beaucoup de rivières plus ou moins marécageuses se jettent dans l'Elbe et présentent autant de déûlés.
Dans le cas où vous seriez forcé d'évacuer Dresde, vous enverriez des officiers au général Saint-Hilaire, qui sera vers le ao à Magdebourg avec cinq régiments d'infanterie et trois de cavalerie.
Sur votre avis, il ferait partir deux régiments de cavalerie, pour se mettre en communication avec vous sur les points que vous désigneriez.
Vous enverriez également des officiers à la recherche du prince de Ponte-
Tuutc rarniée (le S. M, le, Roi «le Saxe exécutera les ordres que le cjénëral Morand sera daus le cas de lui dauner,
Cet ordre est donné on exécution do reux qui m'ont été transmis par S, M, rKinperour Napoléon, protecteur de la Confédération du Kbin.
(oui CE <]iie ¥011 B smiricE.
Entlii, vous ui'iiiiilnurïez ègnlemcnl, en m'cavnyaiil ili:i oniuien, et mime quelqueii pctiU juirlis iiuï feraient le grand tour par ErFurl, Ciiliauri| et Hsinborg.
Dans loutïs rot r«lslions manlrex le pru dv Trnistfitiljlancc qu'il y « qj'un corps ■iilricUen le jette entre Dresde et le corps que je coaunande, et Taites Miillr qu'ils courraient de In^ grands dangers, pour qu'un ]inisse mpjHWer qu'ils oonijoirent un pareil prujet.
H Faut que vous ayez sous ta mnin. dans les enrirons de Dresde, tnule l'infanterie et tonte fartillerie. Cependant on peul disi>Oser Un pu driix botnillons en èct^vlons, sur la roule de Ur«sdc t l'raigue pour proléger U relraile da la ciralerie qui serait en avant.
1! faut placer entre Dresde et Bof quelques escadrons pour couvrir les ilébouchi^s'de la Bohème aur la Saïc, entre nulres sur Plauen el AilurC
Demandez qu'on établisse une lii)iie de correspondance entre Dresde el Hof et que tontes ic« dcpiiihes soient porlics par un ofOcier ou sous-ofdcicr qni »e servirait des clievaiix de coirespoocUnce.
Vos dépécbes seront remites au cominandaul de Hof qui les fera passer au néiwrat Friant à Bayreulh, auquel vous les adresserez pour tnoi. Le général PHanl vous fera passer Ie« miennes.
J'aurai mon quartier gciiiTsI le iq il Bambcrii et l«s trois quarts (]r l'amK'C seront réunis à Cette époque à Bayreulh et Bamberg et rautrc quart deux ou (rois jours après.
Assurez-vous que Kunigstein a une garnison sufûsanle, que la place est approrisionnée et que le commandement en est confié à un Ihiduhc incapable de déshonorer l'uniforme saxon.
Vous trouverez A Dresde M. Lefebvrc, secrétaire de la légation française, et M. de Castres, ingénieur^éographe ; ils sont pleins de zèle et d'intelligence, ils vous seront de la plus grande utilité.
Vous cotmaissez M. Thielmann et son dévouement à ta cause commune.
Étudiez bien, sans mettre qui que ce soit dans votre cunlidence, les différentes positions qui se trouvent entre Leipzig et Dresde, et enfin toutes celles I occuper en cas de retraite.
EnHn l'objet essentiel est de conserver toujours voire communication avec Magdebourg el le prince de Ponte-Corvo.
Dans la position oii vous vous Lroavez, mon cher Général, il vous faut la plus grande mesure, sans aOeclation, et si l'occasion s'en présente, la plus grande fermeté.
Agissez pour les communications entre la Ftohème et la Saxe, comme les Autrichiens pour celles entre la Saxe et la Bohème ; s'ils y apportent des entraves, apportez-en d'égales de votre côté ; s'ils tes interrompent tout i fait, prohibez-les aussi.
(Copie lie ces imlraclwm élail envoyée le 70 mars au majur général.)
INSTRUCTIONS AU GÉNÉRAL MORAND
LE DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL SAINT-HILAÏRE.
Erfurl, le 16 mars 1809.
Je VOUS préviens, mon cher Général, que j'envoie le général Morand k Dresde, pour se concerte^ avec le gouvernement saxon sur la direction k donner k Tarmée saxonne, et même en cas d'hostilités, pour en prendre le commandement. Je vous prie de garder cela pour vous.
Dans ce cas, le générai Morand est autorisé k réclamer de vous deux régiments de cavalerie légère, qui se porteraient aux endroits indiqués par lui.
Je vous prie de prendre des mesures pour que dans le cas où vous quitteriez Magdebourg, votre correspondance de Berlin, qui est très intéressante, continuât toujours ; oji l'adresserait au général Michaud, qui me la ferait passer'.
Il ne peut qu'y avoir de l'avantage k placer le 10* régiment d'infanterie légère k Halle et environs, et le 3* entre Halle et Magdebourg. Ne les envoyez Ik que lorsque vous leur aurez fait donner des cartouches et les fusils qui leur manquent.
(Juelle que soit la direction que l'on vous donne, ce sera autant de chemin de fait pour ces régiments.
Quant aux 12* et 16* de chasseurs, vous pouvez les placer aussi entre Magdebourg et Halle, laissant cependant deux escadrons k Magdebourg.
Concertez-vous avec le général Michaud et les autorités du pays pour assurer la subsistance de ces troupes.
Faites mettre au courant la solde de l'infanterie, de la cavalerie et de l'artillerie.
l'empereur au roi DE WURTEMBERG.
Paris, le 17 mars 1809.
Mon Frère, j'ai destiné le corps d'armée de V. M. à former une réserve particulière. J'ai nommé pour le commander le général Vandamine*, que vos troupes ont déjà connu en
I. Voir la lettre adressée par le général Saiol^Hilaire au duc d*Auerstaedf, le 33 jahvier 1809, sur le recrutement en Prusse.
2« Le 30 mars, le major général informait le général Vandanmie qu*il était désigné pour prendre le commandement des troupes du roi de Wurtemberg réunies à Hcidenhcim, Aalcn et Elwangen. Le général devait être rendu le 37 a Stuttgart et envoyer de suite la situation détaillée des troupes dont le commandement lui était confié.
388 CAHPAGNC HE l8o().
Silésifl dans la dernière guerre, U suni le seul l-ninçnîs, et il recevra directcmenl les ordres du major fi^iii^ral. Je suppose i[u'il ne Hera [i»«i désagri^able au (ji^iiérul uu(|uel V. M. a destiné le commandement de ses troupes de ser\ir sous le» ordres de cet officier, qui est un irfs ancien gi^n^ral et un buinine d'expérience. Les iroupes de V. M. ne pourraient pas rendre tous les senices qu'elles sont appelées à rendre, si elles n'étaient pas sous les ordres d'un g(^nérdl français, devant se trouver souvent dans le cas d'agir de concert avec les divisions fratiçaises; et, pour leur uvantarge mi^me, soit pour les quartiers, soit pour la ninirrilure, soit pour les autre.s détails de cette espèce, il est convenalile qu'elles aient un chef français. Napoléon.
P.^. — Je reçois, au moment mt'me, la lettre de V. M, du t3. J'ai peine à croire que l'Autriche se décide à attaquer. Le cas arrivant, je ne pense pas qu'elle puisse <^ire prête avant la fin du mois d'avril. Quelques troupes se remuent facUement ; mais le mouvement de i5,ooo & ao,ooa chevaux, d'artillerie, de transport, etc.. .., tie peut pas se faire dans un jour. Au i" avril, j'aurai 8(»,ooo Français réunis à Wurtzbourg, Bamberg et Bayreuth, 60,000 entre Ulm et Augsbourg ; tous les contingents de la Confédération, qui seront réunis au 20 mars, recevront sur-le-champ l'ordre de marcher; ce qui fera une armée de 200,000 hommes qui se réunit sur un seul point, indépendamment du corps du prince de Poote-Cor\o et de l'armée saxonne qui campe autour de Dresde, et du corps polonais qui menace Cracovie, indépendamment enlin de mes armées d'Italie et de Dalmatie, fortes de 120,000 hommes présents sous les armes, et composées de troupes qui ne se sont pas battues depuis i8o5 et qui, même alors, ont eu peu l'occasion de se battre, qui campent sur les frontières de la Carinthie et sur i'isonzo.
L'Autriche aura donc aOaire à 4oo,ooo hommes
Je pense que l'erreur de la maison d'.Vutriche vient de ce ({u'ils se sont imaginé que, pour lutter contre eux, j'avais
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besoin de faire revenir mes armées d'Espayne, me regardant sans doute comme assez imprévoyant pour livrer l'existence de mes alliés à leur bonne foi. Indépendamment de ces ressources, j'ai 80,000 hommes de la dernière levée (|ui, à la fin d'avril, pourront entrer en campaf|ne, et je n'attends que de voir les choses se décider pour faire publier les pièces de cette affaire, convaincre mes peuples de tout mon bon droit, et en profiter pour appeler i5o,ooo hommes des conscriptions des années arriérées. Je prie V. M. de m'instruire, directement et par courrier, de tout ce qu'elle apprendrait.
l'empereur AU DUC d'auerstaedt.
Paris, le 17 mars 1S09.
Je suppose que vous pourvoyez à la solde du corps d'Oudinot ; il est très important que ce ser\'ice ne manque pas d'un jour. Le corps du duc de Rivoli s'appelle Corps d'observation de r armée du Rhin ; il sera réuni le 20 à Ulm. Le ministre du Trésor pourvoira directement à la solde de ce corps. L'armée du Rhin n'a rien à voir là. Faites armer et approvisionner les forts de Cronach, Forchheim et Bamberg'. Je suppose que votre quartier général sera déjà rendu àWurtzbourg*. Faites approvisionner cette citadelle.
1. La ville de Cronach était entourée d*une épaisse muraille flanquée de tours ; sa défense était complétée par le fort de Rosenbenj.
La ville de Cronach et le fort sont établis à la pointe sud du Krugsberg ; au pied de cette pointe se réunissent les vallées du Rodach, du Cronach et du Hasslach. Position d'une défense facile. (Reconnaissance exécutée par ordre du général Friant.)
La place de Forclihcim était à Tabri d'un coup de main ; mais, n'étant pas casematée et la plupart des maisons étant en bois, cette ville pouvait facile ment être incendiée.
{Arch. du génie.)
Bamberg n'était pas une place forte, mais, à cheval sur deux bras de la Regnilz, elle pouvait, à l'aide de quelques travaux, être défendue pendant plusieurs jours.
2. Voir la lettre du duc d'Auerstaedt à l'Empereur, du a3 mars, commençant ainsi: « Je reçois à l'instant la lettre que V. M. m'a fait l'honneur de m'écrire, le 17 mars. ■
Le quartier général de l'armée du Rhin était dirigé sur Wurtzbourg, mais le maréchal s'était porté de sa personne sur Bamberg, pour surveiller le placement des troupes.
CAMPAGNE DE iSOQ. IQ
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Leduc de Danziij doit ^ire arriva le 20 à Munich. Le io5*diiS lîtjfie et l« 8* de hussards arriTent, à ce qu'il me semble^^ vers \e* premiers jount d'a^Til'. Suivez I» direction Je ces'fl tniupcs, afin que, s'il survenait quelques chanqements, J vous pui.wîez les détourner de leur roule, et qu'il ne puîsae^| puii leur arriver de malheurs. Envoyez, par un rourrier]fl extraordinaire, ordre au 7a* de chauger de roule à MlteiwA Iterg *, où il arrivera le a3 et de se diriger sur Wurtzbourg»fl Tout ce qui vicnl derrière, sapeurs, canoaniers, escudroosM du 7*, qui suivent celte route, changeront également da'H direction à Witlcnberg et, au lieu d'aller sur Magdehourg,^! viendront sur Wurtzbourg. Donnez ordre à tout ce ({uLfl uppunienl A la division Saînl-Hilaire, cavalerie, inranterie,^ sapctira et artillerie, qui le tS seront à ÎVIagdebourg de sefl mettre en marche pour Wurtzbourg. Le lo* d'infante rtefl if^gère, le 3* de ligne, le 73', le 07* et te to5% le 8* de hu^'-V sardx, le 16* et le 13' de chasseurs, le matériel d^arlillerîe,.! auront tous leur mouvement sur Wurtzbourg. Vous ne leurfl donnerez pas de séjours, et vous ferez faire à toutes ceOH troupes des marches raisonnables, afin d'activer leur r^u-" iiion. Je piél'ére que cette réunion se fasse plutôt sur Wurtzhourg (jue sur Bamljerg, parce que la roule est plus à droite a et plus éloignée des frontières 1. Je désire donc que vous | ayez ime division à Bayreuth, une à Nuremberg, une à * Itiiriiberg ; que JJi cavalerie légère de votre ancien corps
1. Cvi drvx r<fyinirnlE sirivtrenl il Bayrculh le lo avril. Voir l'iliiiéraire miivi par c«> ràgimcnli i ]■ siiile de la leLIrc du duc d'AurrsIacdl au major cjcniiril, dtlie du 16 tnara.
a. Voir Ir Uttrc du duc d'Auenlaedt ciir.c plus liaul.
3. Par lioa ordre du ai révrier, Bii miniatrc de la guerre, l'Empcivur avait [ii^acril do diriger la diviiion Sainl-IIiloire «ur Magilcbourg.
En mfme temps qu'il adressait ces nouveaux ordre; au dui^ d'AuersIaedI, l'Empereur ëcrivail *u roi de Wesiphalie :
Pari), le 17 mars iSog.
■ MuiiMimir mou Fiire, loulea mes troupes doivent évacuer Magdcbourg, liunni» qufliiiiea <ldpâta et le 4' bataillon du 31'. Envoyez 1& de vos iroupea Ir» plu* lùris, ailD que rou» soyei traoïjuille sur la [«^session de ce posie
• J'attends un ^lot de siluallau de vos troupes, alin de vous indiquer la maiil«re Àt le* [ilaccr jKiur ounlenir le payi entre l'Elbe et le Kliiu. >
Napoléon.
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(l'armée f)arde les débouchés de la Bohême ; que la division Saint-Hilaire se réunisse d'abord à Wurtzbourg, d'où on pourra l'envoyer entre Nuremberg et Ratisbonne, ainsi que la cavalerie du général Montbrun et la grosse cavalerie de Nansouty ; tout cela sur la droite, de sorte que, s'il ne survient pas de changements, la gauche de votre armée soit sur Bavreuth et la droite sur le Danube. En cas d'événement, c'est sur la droite qu'il faut se porter pour se joindre aux Bavarois, aux Wurtembergeois, au corps du général Oudinot et à celui du duc de Rivoli. Faites-moi connaître (juand la division Saint-Hilaire sera arrivée. Le parc général sera réuni à Wurtzbourg. Ne tenez à Bayreuth que peu de malades. A tout événement les places de Forchheim, de Bamberg et de Wurtzbourg ' doivent contenir les embarras de l'armée. Je désire que vous fassiez établir un hôpital à Forchheim et que le général qui est à Bayreuth y envoie sans aflectation ses malades. Je désire également un hôpital à Bamberg. Écrivez au général Saint-Hilaire qu'il abrège la marche de ses troupes ; qu'il n'est plus question de se porter sur Magdebourg, mais bien de se diriger tous sur les positions que je vous ai indiquées. Donnez ordre que tout ce qu'il y a des transports militaires en Hanovre soit dirigé sur Wurtzbourg. Envoyez savoir quand la division Dupas arrivera à Hanovre. J'ai donné ordre au prince de Ponte-Cor\'o de se rendre à Dresde. Vous donnerez ordre aux grenadiers et voltigeurs du 22* de se rendre à Magdebourg*. Vous ordonnerez également à tous les détachements du 22% faisant partie des quatre bataillons de marche, ou des bataillons de marche des 4" bataillons, de se rendre aussi à Magdebourg, de sorte qu'il y ait dans cette place un bataillon
1. Dans un rapport sur la place de Wurtzbourg, adressé au commandant du <jcnie de l'armcc du Rhin, il est dit : c Dans l'état où elle se trouve, cette place ne pourrait soutenir un siège, mais elle est parfaitement à l'abri d'un coup de main. •
(Arch. du génie.)
3. Le 4* bataillon du 22« qui devait occuper Magdebourg n'avait à l'armée du Rhin (|ue ses grenadiers et ses voltigeurs, mais deux compagnies de fusiliers étaient parties de Maêstricht, le i5 mars, pour renforcer ce bataillon.
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dir îjoo h (iiKj Français. Écrivt-z an roi <ic Wcsljihdlio jimir que, de son cùlé, il mette dans retle t|arinson sps Irouprrs les plus sûres. Le 19' d'infanterie de ligne a 700 hommes fjiii arrivent le aa mars à Mavence. J'ai donné ordre que rette troupe fût dirigi'e sur Wurtzbounj. A son arrivée, {)[acez-la fii garnison dans la citadelle, oii elle restera jusqu'à ce que je donne des ordres pour qu'elle rejoigne son corps ',
Napoléos.
l'empebeur al major gé.';éral.
Muri Cousin, donnez ordre ([ue les a' et 5' bataillons du imin des équipages inililaircs' soient rt'unis à Wurtzbourg. Eu conséquence, la compagnie qui est détacliée dans les villes banséaliques se rendra à Wurtzbourg. L'armée du nhin aura un de ces bataillons et le corps d'observation uti antre. Le duc d'.'^uerstaedt gardera pour les division» Moniiul, Priant cl CuiiiLn uois cf>nq>agnies du 5' balaillun et enverra une des quatre compagnies au général Uudinol. Le a* bataillon passera tout entier au corps d'observalion du Rhin et s'y rendra par Donauwerlh. Il sera rendu compte de l'envoi de ce bataillon et du jour de son arrivée -.m dur de Rivoli à Ulm.
Xapolkon.
I. Voir les iiislructions de l'Empereur adressées au duc d'Aiierslacdt, parl'ii Irrmédiaire du major général, le il mars.
1. Le 1' balaîllon éUil canlonné ; U i" compagnie à Lanijenbajen ; la i' Sclileiz pri-K Erfurt ; la 3* ik Magdcbourg ; la 4° élail en route pour EKurl.
Le 5» balaillon était canlooné : les i", 3' et S< compagnies aux cuviruns à Hanovre ; la a' était en roule de Hanovre pour Augsbourg, où clic rejoïgna le corps du général Oudinol.
L'effectif ou complet d'un batailloa des ciguipagea des lran!>]iorts mililaïrt Tormé à U compagnies était de 8 orGcîers, 3? sous-uCIlciers, 330 soldats, 37 01 iTiers, 6C1 chevaux et i&i voilures (caissons, forges ou prolonges).
Le mime jour, l'Empereur signait nn décret prescrivant In formatiou île ci» compagnies de marche du train d'artillerie qui devaient, de suit'', rtre diriijûi sur Strasbourg.
Les bataillons du train d'artillerie étaient formés i> 0 conij>a>)nie>.
RAPPORT DU MAJOR GÉNÉRAL A l'eMPEREUR.
Sire,
Paris, le 17 mars 1809.
Pour
le matérie].
qu'on ne peut tirer que de France.
J'ai riionneur d'envoyer à V. M. le rapport que fait le général Songis, et par lequel il fait la demande de ce qui est nécessaire pour compléter l'organisation de l'artillerie des armées de V. M. en Allemagne, telle qu'elle la demande.
Le résumé de ses demandes se divise en matériel et personnel, train et état-major, savoir :
1' 5 pièces de 12. . . .
6 pièces de 8. . . .
10 pièces de 6. . . .
6 pièces de 4- . . •
6 obusiers de 5 p. 4 lig-
53 1 caissons
43 chariots
49 forges
lia tirer de Boulogne et des directions militaires.
, . , . , , 2 k faire venir de Ba-
17 compaqnies h pied; . ,,
' , , ^ *^ *^ ', yonne ou elles sont
dont I \. ., ,
disponibles.
I k tirer de Mayence.
3 des armées d'Espagne
ou d'Italie.
/ 1 k faire venir de Ba- 7 compagnies k cheval 1 yonne.
dont j 6 des armées d'Espagne
( ou d'Italie.
2 compagnies d'ouvriers ou leur valeur en ouvriers de la marine.
Il y en aura alors 8 k l'armée, mais elles ne seront fortes que de 6i5 hommes.
Pour
le personnel.
3 compagnies de pontonniers dont
1 k appeler de Wesel.
2 de Mayence
Pour le train.
Pour les états-majors.
\ 1,800 conscrits.
) 3,000 chevaux.
4 officiers généraux.
21 officiers supérieurs.
07 capitaines en second.
23 employés.
j'«i n>*««è nifî* 4a«* le liiyi » S. M., j'ai rmttnè a Dmlr Ir
•I ««•( l'orjrr, ea ca« dlitMtilil^ iTea prendre Ir raainuDdc<-
i'ai <mi <|ac Ica eirroiutaacM rtig«aieat que j> prisse cMê npCMMw prrnrwiire, en mOtoAMat (|a« l'Empetviir unloanM dn dMMMÎliatM générale*.
r* «lénénl Horaod birm prendre lowie* i«s disposilions B*re*- «iffrr* |MMr mcitri! Oreade ea rial de défense : mais en cas d'ho«liliUN, l'année «axonne ne boraerait à mettre la ville k l'abrï d'iiH wirij) de main, et bÎ elle était attaquée par des forces trop iiup*rierir*îi», fille »e retirerait par la rive ijaucbe de rEll>e. eu firfiiniit den pimilion* KucressîveK pour couvrir Leipzig, et pour <'iiiifw;rvffr Me» corn m uni cations à Magdebourg.
J'fii iiutoriiié, ilanit ce cas, le (jénéral Morand a réclamer du
I. Voir I* Jiilrr. ilii duc d'Aucraludt à l'Empcr
I.' 1^1 iiiarn. In mirRchal Daruut arait écrïl au I lUlrnnmnluia • de àèttmlir Dresde eonlre une iii|i île main, nnnii i^iiiiprunullre tes troupes i.
ilRnt Miie lettre aiiresMle le même juur au prince Ponialowsbi. le mapêrhal nviiiil oVipHiniiit niimi sur la siluitiou [ircseiile : i II est fort dlHicïle de raiiniier irir le» l'Iri-iitmlanceo oh nuiii noiiï Iroiivons. Jijsiprici J'avais cm il la
jiiKil rnirr mipiniirr qu'il ne viendrait a l'idée d'aucnne |iiiissaiice de penser lui Tnire In ijiirrre ; niais les derniers mouvemenls Itei proDoncés des Aiitriliem. iiifiiii r.n iialireH iju'on Biyiiise, ces cris de guerre que les jeunes t*les iiiiM'ii! ilaiis IX pays, limles ces riiliciiles ranfarumiades peuvent faire supposer
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général Saint-Hilaire deux régiments de cavalerie légère, qui se porteraient sur les points qu'il aurait indiqués.
J'ai ordonné aussi au général Saint-Hilaire de placer deux de ses régiments d'infanterie, le 10* léger et le 3® de ligne, et les 12* et 16* de chasseurs à Halle, et entre cette ville et Magdebourg.
Par Ik ces troupes seront à portée de protéger la retraite de l'armée saxonne, et quelle que soit la direction donnée au corps du général Sainl-Hilaire, ce sera autant de chemin de fait pour ces régiments.
Duc d'Auerstaedt.
LE GÉNÉRAL DE WRÈDE * AU MAJOR GÉNÉRAL
Augsbourg, le 17 mars 1809.
Comme faisant suite k mon dernier rapport, j'ai l'honneur de rendre compte k V. A. S. que la place d'Augsbourg est définitivement armée, ainsi qu'elle le verra dans le tableau ci-joint. Toutes les pièces ont été mises en batterie hier, k l'exception de quelques-unes, parce qu'on est encore occupé k perfectionner le rempart et k palissader les ouvrages pour lesquels elles sont destinées.
M. le général comte Oudinot m'a fait demander hier, en vertu des ordres de V. A., de faire armer les tètes de pont de Friedberg, Landsberg et de Rain ' ; j'ai bien les pièces nécessaires, mais les afTûts me manquent, et j'en ai fait la demande k Munich.
Vous connaissez, Monseigneur, le zèle de mon souverain pour venir au-devant des intentions de S. M. l'Empereur et Roi, vous pouvez donc compter que ces afTûts me seront envoyés sur-le-chanip.
J'ai ici dans l'arsenal une grande quantité de canons de gros calibre, entre autres les anciennes belles pièces bavaroises reprises k Vienne il y a trois ans.
Je laisse également ici au delk de Co,ooo fusils et beaucoup d'autres objets d'armement.
Augsbourg vous est assez connu, Monseigneur, pour savoir que dans l'état où se trouvent ses fortifications, cette ville ne
1. Le qcncrdl de Wrèdc avait été envoyé à Augsbourg pour presser l'armement de la place,
2. Voir la lettre du général Oudinot au major général, en date du 16 mars.
ag4 CAMPAGNE DE 1809.
Nota. — On demande d*accorder 6,984 conscrits pour compléter les régiments à pied et k cheval, ainsi que les 2 bataillons de pontonniers.
Je prie V. M. de me faire connaître si Elle donnera directement des ordres pour ces différents objets à ses ministres, ou si je dois les voir k cet égard.
Alexandre.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU MAJOR GliNÉRAL.
Erfurt, le 17 mars 1809.
J'ai riionneur de prévenir V. A. S. que, sur les inquiétudes qu'on avait k Dresde, et d'après une lettre du Roi de Saxe, dont j'ai envoyé copie dans le temps k S. M., j'ai envoyé k Dresde le général Morand, avec l'instruction de se concerter avec le ministre de la gueiTe sur la direction k donner k l'armée saxonne, et avec l'ordre, en cas d'hostilités, d'en prendre le commandement ^
J'ai cru que les circonstances exigeaient que je prisse cette mesure provisoire, en attendant que l'Empereur ordonnât des dispositions générales.
Le général Morand fera prendre toutes les dispositions nécessaires pour mettre Dresde en état de défense ; mais eu cas criioslilités, l'année saxonne se bornerait à mettre la ville ii l'abri d'un coup de main, et si elle était attaquée par des forces Iroj) supérieures, elle se retirerait par la rive gauche de l'Elbe, on prenant des positions successives pour couvrir Lcipzir|, et pour conserver ses communications à Magdebourg.
J'ai autorisé, dans ce cas, le général Morand à réclamer du
1. Voir la lettre du duc d'Aucrstaedt à rEnipereur, du iG mars.
Le i4 mars, le maréchal Davout avait écrit au roi de Saxe pour approuver sa détermination er de défendre Dresde contre une terreur panique et contre nu coup de main, sans compromettre ses troupes ».
Dans une lettre adressée le même jour au prince Ponialowski, le maréchal Davout s'exprimait ainsi sur la situation présente : « Il est fort difficile de raisonner sur les circonstances où nous nous trouvons. Juscprici j'avais cm à la paix, parce (pie TEmpereur la voulait et «pie son intime alliance avec la Jlussie |K>uvait faire sup[>oscr «pi'il ne vien<lrait à l'idée d'aucune puissance de penser à lui faire la fpierre ; mais les derniers mouvements très pn»nuncrs des Autrichiens, mais ces sahres qu'on aicpiise, ce^ cris de fjuerre que les jeunes tèt«'s poussent dans ce j)avs, toules ces ridicules fanfaronnades |w»uvenl faire sup[M>s«'r <pi'un esprit de verliye plane sur ce cahinet, et (pie, connue en iSof), il veut nous faire une guerre pour le compte anglais. Nous nous nu'ttons donc en mesure ; vous savez (pi'il ne nous faut paN longtemps ; aussi le 20 uiar> nous y serons. »
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général Saint-Hilaire deux régiments de cavalerie légère, qui se porteraient sur les points qu'il aurait indiqués.
J*ai ordonné aussi au général Saint-Hilaire de placer deux de ses régiments d'infanterie, le 10® léger et le 3* de ligne, et les 12* et 16* de chasseurs à Halle, et entre cette ville et Magdebourg.
Par \k ces troupes seront a portée de protéger la retraite de l'armée saxonne, et quelle que soit la direction donnée au corps du général Saint-Hilaire, ce sera autant de chemin de fait pour ces régiments.
Duc d'Auerstaedt.
LE GÉNÉRAL DE WRÈDE ' AU MAJOR GÉNÉRAL
Augsbourg, le 17 mars 1809.
Monseigneur,
Comme faisant suite k mon dernier rapport, j'ai l'honneur de rendre compte k V. A. S. que la place d'Augsbourg est définitivement armée, ainsi qu'elle le verra dans le tableau ci-joint. Toutes les pièces ont été mises en batterie hier, k l'exception de quelques-unes, parce qu'on est encore occupé k perfectionner le rempart et k palissader les ouvrages pour lesquels elles sont destinées.
M. le général comte Oudinot m'a fait demander hier, en vertu des ordres de V. A., de faire armer les têtes de pont de Friedberg, Landsberg et de Rain*; j'ai bien les pièces nécessaires, mais les afTiits me manquent, et j'en ai fait la demande k Munich.
Vous connaissez. Monseigneur, le zèle de mon souverain pour venir au-devant des intentions de S. M. l'Empereur et Roi, vous pouvez donc compter que ces affûts me seront envoyés sur-le-chanip.
J'ai ici dans l'arsenal une grande quantité de canons de gros calibre, entre autres les anciennes belles pièces bavaroises reprises k Vienne il y a trois ans.
Je laisse également ici au delk de Co,ooo fusils et beaucoup d'autres objets d'armement.
Augsbourg vous est assez connu, Monseigneur, pour savoir que dans l'état où se trouvent ses fortifications, celte ville ne
1. Le général de Wrl-dc avait ctc envoyé à Augsbourg pour presser l'armemenl de la place.
2. Voir la lettre du général Oudinot au major générali en date du 16 mars.
[jeiil soutenir un sifeçie en rÈgle, et que dans un cas no pourrait se défendre Irfts longtemps.
Jn pars demain pour rejoindre mn division h Straubing. WnÈDE.
SpéeUicaliOB du nombre, du calibre et de la répartition des pièces d'artillerie qui seront placées dans les ouvrages et dans les tours de la villa et forteresse d'Aagsbourff.
Tbur ilf la Porte Rougt. — a pièces da 3.
Baiiliun de la Porlt Roagt, — 3 pîïces île i8.
Sur foncninr à tHinu-t. — k pièoes de fi; 1 obus de 7.
Batlifin ifoblaller. — 1 pièce de iS ; 1 mortier de Go ; a pkva dl 11 ilc iit^ge; 1 obus de 7.
Tour de la porte de Uôgg'nger. — 3 pircres de 3.
Bailian de COgginger. — s pièces de fi; i obus d<< 7 ; 1 pièce île ii d« raiiip«lHio.
Lt Rtwelitt. — 3 pitMS de 6 ; I obus de 7.
Parle de Klinker. — s pitres de 3.
Biutinn da Boanel btea. — 3 pièces de ii de i>i<!i;<' ; I obu9 ile 7.
Battioa des Jiâft. — 1 pièce de iS ; i manivr de 60 ; 1 pîtc» de 13 de bifege : 3 pièce* de i> de conipggne.
Tour de la parle nu poai de la U'ertaeh. — 1 pibce de 3.
Biumlin de In porte da pont de In Werlncli. — i pièces de 0.
Raaelia du four. — 3 pièces de 0 ; i obus de 7.
Nauii^e fortiJlcaHoa fraafai»e. — ■ piïces de la de campagne ; i obus de 7.
Haiielîa dei péaluar*. — 3 piïcea de 6.
Batli'in de ùuer/iiuland . — 1 picres de is de siège; 1 obus de 7.
nofflitt de Siiinl-É/ienne. — 1 pici-c de 0.
Battion du rempart d'Obtatter. — 1 pièce de i a de campagne ; a pièces do 0; I obus de 7.
Tour de la porte de Siûnl-Jacques. — 1 pièce de 6.
Bastion de Sainl-Jacqaes. — i pièce de 13 de campagne ; a pièces de 6; I obus de 7-
g piiccs de 1 3 I ' ■'
M pièces de ni
aO pièces de 6', pièces de campagne.
10 pièces de 3 |
I, emperf,i;r au major gkneral.
Paris, le 18 mnrs 1809.
Mon Cousin, vous connaissez l'oroanisalion de l'armée bavaroise, de l'armée saxonne, de l'armée westphalienne.
(le rarmée polonaise, du corps de Wurtemberg et des divisions de Bade et de Hesse-Darmstadt. Voici l'organisation de la 3* division du corps d'armée des Princes réunis'. Le sieur Fain, qui a fait pour moi un état de l'armée de la Confédération, vous en fera une copie ; faites-la lui demander. Vous la rectifierez, et, d'ici à quelques jours, vous me remettrez ce livret, corrigé et mis en ordre. Écrivez, en attendant, au duc d'Auerstaedt que le corps des Princes réunis se rassemble à Wurtzbourg, et que j'ai nommé le général de division Rouyer pour le commander. Ce corps sera composé : d'une brigade de Nassau, formée : du régiment n° i, ([iii est en Espagne; du régiment n® 2, qui sera de deux bataillons de six compagnies chacun, et de 1,680 hommes; du régiment n® 3 de Wurtzbourg, qui est en Espagne ; du régiment n° 4 dqs Maisons ducales de Saxe, de trois bataillons chacun de six compagnies, chaque compagnie de i4o hommes, total 2,620 hommes; du régiment n*' 5 des Maisons de Lippe et d'Anhalt, de 1,680 hommes; d'un régiment n® 6 des Maisons de Schwarzbourg , Reuss et Waldeck, formant deux bataillons de i,5oo hommes. Cette division aura donc de 7,000 à 8,000 hommes d'infanterie. Je vais y envoyer deux généraux de brigade français, parlant allemand. Mais, en attendant, le général Rouyer doit la former. A cette division seront jointes deux compagnies d'artillerie, l'une de Nassau et l'autre des Maisons ducales, trois compagnies de sapeurs, l'une de Nassau, de i^o hommes, une de Wurtzbourg, de i3o hommes, et l'autre des Maisons ducales, de i5o hommes ; ce qui portera cette division à 9,000 hommes. Donnez des ordres au duc d'Auerstaedt pour qu'il presse l'arrivée et l'organisation de tous ces corps ^.
Napoléon.
1. Voir la Icllre de M. Bâcher au major général, en date du i5 mars.
2. L'Empereur écrivait éffalement au ministre des relations extérieures pour fcirp activer, par l'intermédiaire de M. Bâcher, la réunion des troupes constituant cette division ainsi que celles du contingent de Hesse-Darmstadt.
398 CAIIPACNE DE iSoQ.
LE M1M8TRE DE LA MARINE AU MINISTRE DE I
Monsieur le Comte, j'«i l'honneur [l'informer V. ?.. iju'er cution d'un décret impérial du 17 de ce mois ', un bataillon d'ouvriers militaires de la marine composé de 8^0 officiers, sous-officiers et ouvriers, partira d'xVnvei's le I" avril pour (^trit dirit}é sur Strasbourg.
Un bataillon de llottille impériale, eoaiposè de 1,337 hommes, officiers compris, pnrtira aussi le m(>nic jour do Boulogne pour StrasibourL) '.
Lt (t^N^HAL BECXEH>, CHEF d'ÉTAT-MAJOU Dt! CORfS d'oBSF-RVATIOS du RHIN, AU HAJOR GÉNÉRAI..
L'Iiii, le 18 mars iHiKj.
.■ïlonseigneur.
Les dispositions do votre lettre du 1 1 dernier adressée h M. le duc de Rivoli, relativement h l'emplacement dos divisions à leur arrivée k Vlm, sei'oul exécutées comme j'ai l'iionneur de l'indiquer k V. A. par l'état ci-joint.
La division Garra-Saint-Cyr ne pourra s'étendre jusqu'il Donauwerth, parce que les cuirassiers occupent les deux rives du Danube, Dillingen, HOchstett, Wertingen.
Je vais engager le général Espagne à nous abandonner Gundelfingen pour y appuyer la gauche de la division Saint-Cyr, qui cantonnera entre .\ïbeck et Gundelflngen.
J'ai placé les divisions suivant l'ordre dans lequel elles doivent arriver au rassemblement; celle du général Uoudet, arrivant la [lemière, se dirigera de Môskirch sur IMemmingen, ainsi que les 3* et )4' de chasseurs à cheval, qui s'établiront sur le front de cette division, dans le bailliage de .Mindellieim.
-M. le Maréchal fera les changenienls qu'il croira convenables
1. Voir r.c dùcrcl H l'annexe n° 16, ain» que les leUrcs dr l'Em|>creur au miiiisirt (le la marine, des (| el t4 mars.
3. Ces baLoilluns devaient arriver A Slrasbonnj le 21 et le sd avnl.
3. Le ijéiiéral flccker correspondait avec lu rnajor rjtuérai en rnbsencc du mnréelial duc de Ilivoli, uou encore arrivé. Le marL'cliàl Mnssi'na êlait à Carlhriilie, ii'assuranl que toulcs les mesures étaient j>ri3es ]H)ur la réiiuiuii des troupes du grand-duelie.
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lorsque je lui aurai rendu compte des molifs qui m*ont déterminé à fixer ainsi rétablissement de son corps d'armée.
Je trouve dans les autorités bavaroises les meilleures dispositions pour assurer le service des subsistances et celui des hôpitaux.
J*ai rendu compte à S. K. le ministre de la guerre, k mon passage a Strasbourg, que le parc de réserve ne sera complété (jue vers le i5 avril, et qu'il ne pourra rallier le corps d*armée que vers le 26, k moins que V. A. n'ordonne d'en accélérer l'organisation.
Begker.
L'inslallation du corps d'observation du Rhin dans SOS cantonnements était préparée conformément aux indications de l'ordre du jour qui suit :
ORDRE du jour.
Le corps d'observation est composé ainsi qu'il suit :
S. K. M. le maréchal Masséna, duc de Rivoli, commandant en chef.
Le général de division Becker, chef d'état-major général.
Le général de division Pernetti, commandant l'artillerie.
Le colonel Flayet, commandant le génie.
M. Boerio, commissaire ordonnateur en chef.
M. Marigny, inspecteur aux revues.
Les divisions composant le corps d'observation s'établissent dans l'ordre suivant :
i*"*^ division : général Legrand, k Gunçbourg'.
2® division : général Carra-Saint-Cyr, k Gundelfingen.
'^^ division : général Molitor, k Ulm.
4® division : général Boudet, k Memmingen.
L'artillerie des divisions suivra leurs mouvements.
I. Les cantonnements étaient exactement ainsi répartis
Division Lerjrand : bailliage de Gunzbourg ;
Division Carra-Sainl-Cyr ; bailliages d*AIbcck, de GimdeUln(|en cl de Lauingen ;
Division Molitor et l'artillerie : Ulm et bailliage d*£hingen ;
Division Hotulct : District de Memmingen.
Les 4 réc|imerils de chasseurs : comme il est dit dans Tordre du jour. (Les 19® et 23« chasseurs arrivent dans leurs cantonnements le 20 et le 21, le 3® et le i/l* le 27 mars.)
La division Espagne occupera Dillingen et les deux rives du Danube jusqu'à Donauwerth.
3(>0 CAMPAG.VE DE 1809.
La cflvalcrie lét|tre est dislrihuèe de la mnnière suivante _
Les Kj' et a3' régiments de chassent^ cantoDiieroiit dans le bailliage de Burgau, dont le cheT-lieu sera commun aux dous ëtat-inajors régimenlaires;
Kt les 3' et i4° s'établiront Janti le hailltage de Minclellieim, dfinR la direction de Bubenliausen.
Un bataillon de la division Molitor tiendra garnison ii Ulin et fournira les gardes d'honneur.
Les troupes seront nourries daus leui^ logements, d'après l'ancien usage établi en Allemagne.
L'officier k la table de son liûlc, ainsi que l'Empereur l'a onliiiiué dans les campagnes précédentes.
Les sous-olTiciers et soldats recevront, indépendamuienl do leurs rations de ]>nin :
Au déjeuner, la soupe et l'eau-de-vie.
A dîner, la soupe, dix onces de viande, des légumes el un demi-pot de bière.
A souper, des légumes et le demi-pol de bière.
M.^l. les ofliciers géuérau.i: surveilleront l'observation du régime prescrit ci-dessus, et signaleront k M. le maréchal les officiei-3 gui ne réprimeraient pas les infractions au présent ordre, attendu que S. M. l'Empereur recommande h ses lïdèles soldats les |ilus grands égards pour les sujets des Liais de la CnnfédéraiioLi.
Fait au quartier général k Ulm, le ig mars, par ordre de S. E. M. le maréchal commandant en chef.
Le Général de division, comte de l'Empire, chef d étal-major général,
lÏECKER.
l'empereur au major GÉ.NÉR.tL.
Mon Cousin, instruisez le général Oudinol qu'il doit bientôt arriver à Donauwertli un régiment de marche de r,ooo hommes', composé de détachements de dix régiments de carabiniers et de cuirassiers des divisions Nansouty et Saint-Sulpice qui doivenljélre incorporés dans ces divisions; que s'il n'y a rien d'extraordinaire, ce régiment
I. Ce rcgimeol, qui «Inil parli de Slrasbourij le M mars, ilcvsil arriver k
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cantonnera sur la gauche du Danube, du côté de Nordlin-
gen, et attendra là pour se joindre aux divisions dont il fait
partie ; mais s'il y avait des mesures à prendre nécessitées
par des mouvements des Autrichiens, il ne doit pas oublier
d'envoyer des ordres à ce régiment.
Napoléon.
le duc de rivoli au major général.
Stuttgart, le 19 marà 1809.
Monseigneur,
J'ai reçu a Stuttgart la lettre que V. A. m'a fait Thonnear de m'écrire'. Les troupes de contingent que je dois commander resteront jusqu'à nouvel ordre dans leurs cantonnements respectifs, à moins que, comme vous l'observez. Monseigneur, des circonstances imprévues ne me forcent k leur donner des ordres. ^
J'ai passé ce matin en revue, à Pforzheim, les troupes de S. A. R. le grand-duc de Bade. Je les ai trouvées fort belles, mais toutes composées de conscrits *. J'aurai l'honneur de vous en faire passer l'état de situation. Toutes les autres troupes de contingent seront successivement passées en revue, et leurs états de situation pareillement envoyés.
Je prie V. A. de me dire ce que je dois répondre au grandduc de Hesse-Darmstadt dont j'ai eu l'honneur de lui adresser la lettre. Il paraît que tous les princes confédérés qui fournissent des troupes donnent des généraux de brigade pour les commander; qii'en ferai-je? C'est ce qui va m'embarrasser.
Demain matin je serai k Ulm. Je me rends k l'instant chez
S. M. le Roi de Wurtemberg.
Masséna.
LE GÉNÉRAL OUDINOT AU DUC d'aUERSTAEDT.
Augsbourg, ig mars 1809.
Monseigneur,
Le bruit s'est de nouveau répandu hier que le Tyrol s'est réellement insurgé en faveur des Autrichiens; j'en attends ce-
1. Voir la lettre du major général au maréchal Masséna, du 16 mars. 3. Ces troupes étaient réunies à Pforzheim, infanterie, cavalerie et arlillerie, dès le 17 mars.
CVMPAGXE DE l8oy.
|ien<laiit l'assurance de Munich pour y rruirc; 5 bataillons bavarois soulemeut lieuneiit garnison dans cette contrée.
Ou travaille toujours avec activité k la reconstruction de la léle (le pont.
Beaucoup de bourgeois de Munich, en proie ii la peur, évacuent leurs objets les plus précieux sur Augsbourij ; les arsenaux de Munich sont aussi évacués sur cotte dernière ville.
J'attends après-demaiu les deux premiers bataillons de marche destinés à me renforcer; il parait que tous se suivent de près, et i|ue je les aurai reyus avant la En du mois, cependant Je n'en ni d'autres avis que par voie indirecte '.
ClUDlSOT.
l'empërkur al* générai, bertband.
Monsieur le général Berinind, je vous envoie unr lettre du général Chambarlhiac et différentes pièces sur les tètes de pont du Lech. Suivez la correspondance relative à Passau ', et donnez les ordres nécessaires pour que les tèles de pont du Lech soient Traisées, palîssadées et qu'oit fasse passer de Tenu dans les fossés ; qu'elles soient t'i|hdement armées de l'artillerie nécessaire, en y mettant, non de l'artillerie de campagne, mais des pièces de position qui seront ser\ies par des Bavarois. Ayez un plan d'Augsboury et prenez toutes les mesures pour qu'on fortifie cette place, afin que dans tout événement elle soit à l'abri d'un coup de main. Présentez-moi un projet sur cette place'. Donnez
curpï du rjvnÉral Ou-
Les 13 premiers
: bataillons de marche destines ai
dinol dcvaiml
arrivf
dates suivauK
1" bataillon .
. . le 33 mars
7° balaillun
i< balaillou .
. . le 17 mars
tt« bataillun
3> batailloa .
. . le 38 mars
g< bataillon
4° balailloQ .
, . le 23 mars
ny bataillon
h' batailloD .
, . le i8 mars
ii'botoillo"
U° baUilluii .
. . le aa mars
13' bataillon
3. Voir la lettre de l'Empereur du i" mars et la noie qui fait suite relatives nu rôle de Passau, ainsi qiic le rapport du général Gliamliurlliiac sur la reconiiaiiisance de cetu place. (Annexe a" 33.)
3, Voir ta leUre de l'Empereur au duc d'Auerslaedt du 3 mars, la lettre du <|cnéra1 Oudioot au major ijéiicral du i3 mars et la lettre du ijénéral de Wrtdc au major ijcinéral du 17 mars.
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également des ordres pour que la place d'Ingolstadt soit mise à Tabri d'un coup de main et qu'elle serve de tête de pont, pour pouvoir manœuvrer sur les deux rives du Danube*. Suivez la correspondance relative à l'armement de Cronach, de Wurtzbourg et autres places entre Forchheim et le Danube, et remettez-moi l'état de ces places*. Prenez des renseignements sur toutes les forteresses que la maison d'Autriche a en Bohême et dans le pays de Salzbourg'. J'avais réuni dans mes campagnes d'Italie beaucoup de renseignements sur la situation de Klagenfurt et sur cette partie. Les Autrichiens y avaient fait et y ont fait depuis des fortifications de campagne. Vous devez trouver beaucoup de ces documents dans mon bureau topographique. Mettez-moi cela sur la carte avec des mémoires ♦.
Napoléon.
1 . La ville d'Ingolstadt est entourée d'une double enceinte :
« La première enceinte consiste en une muraille crénelée et flanquée par des tours, eue est en bon état.
« Les escarpes du rempart qui forment la seconde enceinte sont en grande psrtie démolies.
fl Les portes sont sans aucune fortiûcation ; elles étaient défendues par des demi-lunes qui ont été rasées.
« La tète de pont est entièrement effacée, i (Arch, du génie,)
Le commandant du génie Féraudy, envoyé à Ingolstadt par ordre du maréchal duc d'Auerstaedt pour reconnaître la place, avait adressé, le 5 mars, un projet de reconstitution de la tète de pont.
On construisait à Ingolstadt des fours pour 4o,ooo rations et de grands magasins à munitions.
2. Voir les notes placées à la suite de la lettre de TEmpercur au duc d'Auerstaedt, du 17 mars.
3. Mémoire sur l'état actuel des fortifications de la ville de Prague avec plan, 4 nifli i7^B, par Pecquet de Champloy.
Plan des fortiOcalions de Budwciss, l'j^a.
Plan de Salzbourg, par Naumann, 1789.
Ces travaux existaient au dépôt des fortifications.
4. Le dépôt de la guerre ainsi que le cabinet topographique de l'Empereur possédaient de nombreux documents sur le théâtre des opérations futures. Ces documents consistaient en cartes, mémoires et reconnaissances exécutés pendant les dernières guerres. Voir à l'annexe no a3 la liste des principaux d'entre eux qui ont été consultés par l'Empereur et l'état-major général avant le commencement des opérations. Une correspondance très active était établie entre le dépôt de la guerre et les différents ingénieurs-géographes en mission eu Allemagne, afin d'acquérir les documents cartographiques les plus récents sur l'Allemagne, la Bohème, l'archiduché d'Autriche, le pays de Salzbourg et le Tvrol.
3o4 CAMPAfiXE l>Ë 1809.
LE GP^NÉHAL SDXf.lS AU UAJOR CÉNÉRAt..
Un officier d'artillerie avait été envoya, en vertu de vos ordres, jtrÈs du ministbre îles Cours de Wurtemberg et de Bavière, alia de connaître les ressources en munitioDS (jui pourraient so trouver dans ces deux royaumes, j'ai l'honneur de vous prévenir du retour de eel officier et de transmettre h V. A. le résultat des reuseignements qu'il a recueillis.
Le gouvernement de Wurtemberg a fait former une division de G canons et de 6 obusiers pour marcher avec les troupes qu'il rend mobiles. Il a emplové tous ses moyens pour donner à cette division un approvisiouaemeut de i3^ coups par ciinon et de 70 par obusier, et pour lui conserver à Ludwigsbourg un pareil approvisionncmoot en réserve. Il lui restera bien, ii la vérité, quelques fers coulés, mais ces objets mêmes lui deviendraient indispensables, s'il lui fallait armer des bouches à feu en outre de celles attachées b sa division active.
Los munitions d'infanterie qui étaient dans les magasins du Wurtemberg ont servi h approvisionner chaque homme de la division rnoliilc de (îo cartouches, dont llo liaris la ijiberiie el 3<i dans les caissons. On a de plus formé un modique approvisionnement de 30 cartouches aussi par homme, lequel e.st mis également en réserve à Ludwigsbourg.
D'après ces détails, V. A. sera convaincue que la Cour de Stuttgart ne peut fournir aucune munition, soit k canon, soit d'infanterie. Il se fabrique d'ailleurs très peu de poudre dans cet Etat, et le commerce fournit le plomb au (Jouvernenient k mesure de ses besoins. Quelques maisons de Hcilbronn pourraient livrer, argent comptant, 1,000 quintau.\ de plomb à raison d'environ Co fr. le quintal, ce qui est citrémement cher, et un négociant de Berne a offert également au ministère wurtembergeois de lui faire fournir, dans le délai de quatre semaines, i,oou quintau.v de poudre.
La Bavière peut fournir, sans rîen prendre ni sur l'approvisioimement de ses divisions actives, ni sur celui de ses places,
(Cartouches d'infanterie h balles, 3, 000, 000 pouvant servir aux fusils français.
Poudre de guerre, environ 3oo,ooo livres (ces poudi'es sont à .Munich, Augsbourg, (iunzbourg et Ingolstadi). el un appro-
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visionnement de fers coulés de 12, de 6 et d'obusiers de 5 p. 3 lig. proportionné aux 3oo,ooo livres de poudre.
Il n'y a pas de projectiles de nos calibres de 8 et d'obusiers de 6 pouces.
Ce royaume n'offre d'ailleurs aucune ressource en plomb : la petite quantité qui en existe dans les arsenaux est au-dessous de ses besoins.
On ne peut donc compter pour toutes ressources que sur les 3,000,000 de cartouches, les 3oo,ooo livres de poudre et les fers coulés que le gouvernement bavarois pourrait mettre k la disposition de l'armée française.
SONGIS
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC d'aUERSTAEDT.
Paris, le ao mars 1809.
L'Empereur, Monsieur le Maréchal, a vu avec peine que le général Oudinot n'a pas encore les 36 pièces d'artillerie et les 10,000 outils sur des chariots attelés qui ont été destinés pour son corps d'armée '. L'intention de S. M. est que vous fassiez passer sans délai cette artillerie et ces outils au général Oudinot, et que vous me fassiez connaître pourquoi ses ordres sur ces objets n'ont pas été exécutés. Je vous prie de me répondre k cet égard le plus tôt possible.
L'Empereur me charge de vous demander l'itinéraire de vos ao régiments d'infanterie, des 12 régiments de cavalerie légère, des 10 régiments de cuirassiers, des 2 bataillons des équipages militaires, des sapeurs et des parcs de l'armée qui se trouvent sous vos ordres, afin que S. M. sache où tout cela se trouvera le 1*' avril, et leur marche jour par jour *.
J'écris au général Oudinot de solliciter du gouvernement bavarois les mesures nécessaires pour activer l'armement de la place d'Augsbourg, de faire mettre sur les remparts une grande quantité de pièces sur toute espèce d'affût, d'activer les travaux des têtes de pont sur le Lech, d'avoir dans chacune d'elles une compagnie d'artillerie bavaroise, et deux compagnies d'artillerie k Augsbourg 3.
I. Voir la lettre du duc d'Auerstacdt au major général, du i5 mars, et celle du général Oudinot au major général, du 16 mars.
a. Ces itinéraires des troupes de l'armée du Hh'n avaient été transmis au major général, en partie, le i5 mars et devaient être complétés le a3 mars.
3. Par cette lettre adressée, le ai mars, au général Oudinot, le major général appuie très vivement sur la nécessité d'organiser défensivement la lijne
campag:«e de 1809. ao
LT^nipcreui' vous recommaude. Monsieur le Mnrè<-liiil, il'oriloniivr nu général Oiidiiiol d'envoyer un officier du yéiiic pour reconnaître Ingolstadt, et surtout d'avoir une t*te de \ioaX sur le Danube.
Je pi'éviens le ministre de la guerre ijue l'intention de S. M. est qu'il suit acheté sar-le-cbtim[i a,4oo chevaux d'artillerie, que Nur co nombre, le général Hmiiuijue doit être chargé d'en ach&' Ter i,aoo dons le pars, qu'à cet cfTet il lui envoie les fonds nécessaires; sur ces i,aoo chevaux, le commandant de l'artillerie du général Oudinot en fera acheter soo dans le pays, sous la surveillance du général Hanicijue, et le commandant de l'artillerie du maréchal Masséua ea fera acheter loo. Ce sera par conséquent I.300 chevaux achetés en France : 900 achetés sur les lieux par le général Ilauicque, aoo par le commandant de l'artillerie du corpii du général Oudinot, et 100 par le commandant de l'iirlillerie du muréchal Masséna.
Alkxasdre,
I.K UL'C u'aIEHSTAEDT A I.'tCMPEHEL'K. ^H
Bunberg, li so muit itlug. ^^H
■l'ai l'honneur d'adresser h V. M, différents rapports.
II n'y a encore rien de bien clair dans tout ceci.
Les Autrichiens continuent avec activité leurs armements, mais rien n'annonce encore des hostilités imminentes.
Au reste nous sommes en mesure.
Dès demain la majeure partie de l'armée sera réunie, et le 33 elle le sera tout entière, à l'exception de 2 ou 3 régiments de cavalerie qui étaient sur la Baltique.
En cas d'événements imprévus, je me conformerai aux dispo* sitions générales que V. M. m'a fait transmettre par S. A. le [irince major général'.
I.E DUC d'aIEUSTAEDT .VU MAJOR (lÉNÉBAL
I<aiii)>«rg. le 30 mars i8uj.
Monsci(|iieur, J'ai re(.-u, pai- l'ai.te de camp de V. A. S., les deux lettres qu'elle m'a écrites <te ]\anibouitlct, le u mars.
•in Lcdi. . PrevpiiFï, lui dil-il, M. OUo pour qu'il s(illi.-i(F le .j ou vc mentent
Dsiis su IrlIrR ijii 17 iiinrs adressée au inajcir iiL-nvral, Irttrv qui, sans doutr, n'ùlail pas ciicure parvpuuï, le rjciièral de \\'réJt fait connaître linil ce iiut avait élt disposé jiour la place d'.\ugsUrari|.
I. Iiitlnirliims coiiIfiiiics daii» la tcMri: ilit 11 mars
DISPOSITIONS A L ARMÉE DU RHIN. Soy
La première, relative à Torganisation du commandement de la cavalerie légère de Tarmée du Rhin ^
La seconde, sur la conduite que je dois tenir en cas d'hostilités de la part des Autrichiens.
Je prends toutes les mesures nécessaires pour Texécution des dispositions contenues dans la lettre de V. A.
Je fais partir un officier pour porter au général Saint^Hilaire Tordre de se mettre en marche pour Bamberg.
Cet officier sera rendu k Magdebourg le 28 : ainsi le 24* le 10* d'infanterie légère, les 3®, 57* et 72* de ligne, Tartillerie et les administrations du général Saint- Hilaire se mettront en marche; ils seront rendus le 9® jour, c'est-a-dire le i*' avril, k Bamberg.
Les 12* et 16* de chasseurs, qui n'arrivent que vers le 27 k Magdebourg, ne pourront être rendus que le l\.
Le io5® de ligne et le 8^ de hussards, qui ne sont partis de Danzig que le 3 mars, ne pourront être rendus ici que vers le 4 avril.
J'ai réitéré l'ordre déjk donné au général Saint- Hilaire de faire venir k Magdebourg le 4^ bataillon du 22^.
Cet ordre, qui est tout récent, ne pourra de sitôt avoir reçu son exécution. J'aurai donc le temps de recevoir les ordres de S. M., k qui je vous prie de les demander, pour savoir si on doit laisser ce bataillon, ainsi que les détachements qui doivent le compléter, k Magdebourg.
Je vous observe qu'k l'exception de quelques bompagnies de canonniers attachées k la direction de cette place, il n'y aura pas d'autres troupes françaises.
Je suppose que l'intention de l'Empereur étant que Magdebourg soit gardé par les troupes de S. M. le Roi de Westphalie, on aura envoyé de Paris des ordres k cet égard.
J'ai invité le général Michaud, gouverneur de Magdebourg, k en réclamer la quantité nécessaire.
Aussitôt que les troupes du général Saint^Hilaire seront arrivées, je les placerai entre Nuremberg et le Danube. Je vais y envoyer dès ce moment les cinq régiments de cavalerie légère qui ne faisaient pas partie de mon corps d'armée, ainsi que la division Nansouty k mesure qu'elle arrivera.
I. Par celte lettre, le major (|énéral informait le duc d'Auerstaedt qu'il venait d'envoyer l'ordre, au général Montbnin, de prendre le commandement de la division de cavalerie légère de l'armée du Rhin, composée de la brigade Pfljol, 5«, 7* hussards, ii« chasseurs et de la brigade de Pire, 8* hussards, 16^ chasseurs — au général de Pire d*aller prendre le conmiandement de ceUe dernière brigade — au général Jacquinot de prendre le commandement de la brigade dei i*', a* et la* chasseurs.
cvMPAaN'E DR iSog.
J'ai l'houiieur tl'adresser & V. A. copie des insliiiclions que j'ai données au gëDÉral Morand'; elles sont conformes aux iuteotions de S. M., h qui j'ai envojè, il j a quelques jours, copie de la lettre de S. M. le Koi de Sa\e et de ma réponse.
Je vais me mettre eu communication avec S. A. le prince de Ponte-Corvo, k qui vous aurez sans doute fait coiiaaltro les intentiuus de S. M, relativement li la famille royale de Saxe, qui est k Dresde. Dans tous les cas, je les lui trausmeltral.
J'eavoie l'ordre au ijéuérnl Moraud de rejoindre le corps d'armée aussitôt l'arrivée du prince de Ponte-Corvo.
M. l'iuleadant général va prendre des mesures pour qu'on diriije sur Doueuwei'th le plus de biscuit possible.
J'oiisei-verai qu'on en a déjk dirigé sur Katisbonne ; on en changera la direction '.
S. M. le Roi de Bavière a envové des ordres pour faire armer Crouach, Forcbheim et Holheiibmij.
Je tiens la main h ce que ses iuleuliuns soient remplies avec nclivîté.
Il ne pourrait être que très utile au service commun, en y jetant quelques soldats français éclopés, d'v mettre des commandants français, le choix des commandants bavarois étant mauvais, si j'en juge par celui de Cronach, qui, d'après tous les
L'ïnXfolian de S. M. e&l qu'on dirige sur Donauwrrth lout le biscuit dont on prut diapDBcr : siDsi loul ce qui ■ été envové sur Halisbonne doit tire dirigé ■UT Donauwrrth. Il taut tavayer un employé de l'admiaiitration avec des dpiStcs pour opérer ce cbengement de direction. Vau» me ferez conoBlIre iVxéi'u-
U faul aiisïi lout Ici jours impairs expédier un courrier qui ira ilirectcmenl à Auguboiirg et qui portera les dépfcbes pour le géuéral Oudinol, celles de l'i-lal-major el Ici miennes. Ce courrier passera par Nuremberg et Donanwertli. L'expédilion commencera dès demain.
II TauL taire Tenir en Umle diligence 3 ou 4ii»0 quinlaui de Farine A Forcbbrim pour èlre convertis en pain, bîacuil, elc... S'il y a impossibilité de Ture venir le toiil en Tanne, ou pourra mcUrc une partie en grains qui devront t.urte-cbamp èlre convertis eo farine i Porchheini.
M. l'iolendanl général s'clalilira à Bainberg ri y a[ipellera les employés qu'il Jugera A propos, il laissera seulement A Wurizbourg les caisses et les maija-
M. l'intendant général fera venir A Bamberg li pour opérer le mélaatie.
Jl est nécessaire de s'occuper sans délai de l'e
On fera confectionner A Bamhery lout ce qu'il y ■ de disponible, bi!4vuit. On me rendra compte jour par Jour de la conFéction.
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renseignements qu'on m'a donnés, est un homme capable de terreur panique, et d'être la dupe de la plus mauvaise ruse de guerre.
Je vais y envoyer provisoirement pour commander le chef de bataillon Bigi.
Il serait k désirer qu'on prît le parti de mettre des commandants français de choix dans les autres places.
Dans votre dépêche du 1 1 , vous me dites qu'il serait important de faire occuper Cronach, Forchheim et Amberg.
Amberg n'est point une place de guerre. C'est sans doute Rothenberg, forteresse assez bonne entre Forchheim et Amberg, que V. A. a voulu désigner. C'est ainsi que je l'ai compris.
Je vais faire porter de suite quelques détachements de cavalerie légère sur les routes qui débouchent en Allemagne depuis Hof jusqu'à Rôtz et Cham.
Votre aide de camp, en me remettant la lettre de V. A., m'a dit qu'il croyait qu'elle m'en avait expédié un duplicata. Jusqu'à présent je n'ai reçu que celle qu'il m'a remise.
Duc d'Auerstaedt.
LE GÉNÉRAL MORAND AU MARÉCHAL DUC d'aUERSTAEDT ^
Dresde, le ao mars.
Monsieur le Maréchal,
J'ai l'honneur de rendre compte à V. E. :
1° Que la communication entre Dresde et Hof est établie; ma lettre vous parviendra par cette ligne.
2° Des postes de cavalerie sont placés sur les frontières de la Bohême ; ce cordon est commandé par le général-major Godberg.
M. de Cerini' fait placer des escadrons en arrière pour soutenir ces postes. Il y a de l'infanterie en avant de Dresde, et entre cette ville et Bautzen. J'aurai l'honneur de vous envoyer l'état de ces postes.
3° M. Thielmann m'a assuré que Kœnigstein était très bien approvisionné et a une garnison de 700 hommes. Demain, j'irai voir cette place.
4° Toute l'infanterie et l'artillerie sont placées aux environs de Dresde, sur les deux rives de l'Elbe.
1. Voir les instructions adressées par le maréchal Davout au général Morand.
a. Ministre de la guerre du roi de Saxe.
3lU CAMPAG.NE DE l8og.
S" L'iirmée n'a pas encore de généraux-majors pl n'est pas complbtemeQt organisée. J'ai demandé au mitiistre quelle le fût en trois corps : une avaat~garde de cavalerie, d'infanterie et d'artillerie, une division d'infanterie avec Jeux ou trois batteries de ti bouches h feu chacune, une réser^'e de troupes d'élite d'ai^ tillerie, d'infanterie el de cavalerie. On m'a dit qu'on organiserait Hiie compagnie d'arlilleric légère '.
M. de Castres m'a dit qu'il avait envoyé a Y. E. uu plan de Dresde, sur lequel se trouvaient tracés les anrieus ouvrages de campagne et ceux que l'on construit et qui sont projetés; tous ces ouvrnges m'ont paru d'une très bonne défense, d'autiiut plus qu'ils sont soutenus par de bons murs de jardin ou des palissades que l'on peut créneler, et qui d'ailleurs couvriraient par~ faitement tous les mouvements des troupes. Sur plusieurs points de cette euceiiite. il se trouve aussi de bonnes maisons qui serviraient do réduit.
(îoiniiie il inanqne de |ialissades, J'ai demandé un ministre de faire faire un Imn noinliro de ctievaux de frise, qui seraient placés d'api'ès le besoin et les circonstances.
Je ine suis conformé d'ailleurs à toutes les inslructions de V. E.
hes habitaots de Dresde, en général, craignent que l'on ne défendit la ville; c'est l'égoTsme des grandes villes, mais l'esprit de l'armée et surtout de la cavnli'rîc fsl lion.
M. Thielmann enverra k V. E. un état de l'armée saxonne.
Morand.
LE DUC d'aL'ERSTAEDT AL' QÉNÉRAL PRIANT.
J'ai reçu, mon cher Général, vos différentes dépêches, jusqu'à celle du ao mars incluse.
J'approuve, mon cher Général, d'après vos observations, que vous ayez envoyé vos hOpitau.v sur Wurtzbourg el vos bagages
objet ]'
Psr celle coDvenlion, tes g réi|iinents c|uj se traiivaîenl prcKcntemenl dans le duché devaicnl jlre aii^menlcs de ib hommes par com[ia{]nie. Lit Torce de chacun de ces régimeals su complet devait èlre de i.nGo lioiniaes,
L'Empereur prcuail à sa cliarge les frais d'entretien de ce sui)plénienl de
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du côté de Bamberg; il faut continuer k évacuer vos malades sur Wurlzbourg. Quant à vos bagages, il faut que tout ce qui n*esl pas nécessaire aux régiments soit envoyé k Wurtzbourg au lieu de Bamberg. Donnez vos ordres en conséquence.
Vos réflexions, je le répète, sont très justes. Étant comme vous Têtes aux avant^postes, vous devez être débarrassé de tous les équipages pour lesquels les régiments n'auraient pas des moyens de transport sous la main.
Je regarderais comme un échec si, faisant évacuer Bayreuth pour des opérations, vous y perdiez une seule voiture.
Le départ des troupes bavaroises qui étaient sur votre droite me détermine k jeter dans ce pays le général Pajol avec les 5* et 7* de hussards et le ii* régiment de chasseurs.
Je vous envoie ci-joint l'itinéraire de ce régiment.
Le général Pajol aura son quartier général k Amberg ; il correspondra directement avec moi. Dans le cas où il apprendrait (|uelque chose d'important, il est autorisé k vous en prévenir par un sous-officier qu'il vous enverrait en estafette.
L'Empereur a nommé général de brigade le colonel Jacquinot du 1 1® de chasseurs; il commande la brigade de cavalerie légère composée des i**", 2« et i2* de chasseurs. Vous lui remettrez ses ordres de service et vous le ferez reconnaître par les régiments qui sont présents.
Vous le préviendrez que le 12* de chasseurs est en marche pour rejoinçlre, et qu'incessamment il rentrera.
Toute la frontière bavaroise se trouvant sans être observée, il est important de remédier k cet état de choses.
Le colonel Méda étant déjk au courant de ce service, vous le détacherez avec un escadron de son régiment pour observer, par de petits détachements de 10 k i5 hommes, tous les débouchés de la Bohême depuis Cham jusqu'k Wundsiedel, dans le pays de Bayreuth.
Si ce sont des postes de son régiment qui observent les débouchés de la Bohême dans le pays de Bayreuth, ils y resteront.
Vous lui prescrirez de faire interroger les déserteurs et voyageurs, suivant les modèles de rapports qui ont été envoyés, et de ne rien négliger pour avoir des renseignements positifs.
Il faut que ces postes aient l'ordre, dans le cas où les Autrichiens voudraient faire une invasion en Bavière, d'en prévenir directement le général Pajol k Amberg et le commandant bavarois k Straubing, ainsi que vous et moi.
Il faut recommander au colonel Méda de donner ordre k tous ses postes de faire des rapports sur la nature des chemins du pays, sur les différentes communications, sur les ressources du pays. Sous aucun prétexte on ne laissera passer en Bohême des
3ia C.VMPAGNE DE 1809.
Ruhsislances et ttes nnnes, quels que soient les passeports dont seraient porteurs les individus. Le gouvernement bavarois a fait cette défense.
On fera rétrograder les subsistances, et on ferH connaître ceux qui le» envoient et ceux qui ont sigué les passeports. Quant aux armes, on enverra k Bamberg, sous escorte, les voitures et ceux qui les conduisent.
Je Huis fort content du zblo et de l'activité du colonel Méda, je suis sûr que dans cette circonstance il redoublera l'un et l'autre. Recomniaudee-lui seulement d'avoir de la mémoire, pour distinguer ceux qui lui fout de faux rapports, et pour leur en témoigner au besoin son mécontentement.
Les Saxons, h Dresde, ét;mt [rbs inquiets et n'ayant ni direction ni chef, j'ai envoyé à Dresde le général Morand pour, en cas d'événement, prendre le commandement de l'armée saxonne el empêcher que de fausses mesures ne la livrent aux Autrichiens. Il a dû y arriver le t8.
Je lui ai recommandé de faire pincer quelques escadrons Rtixons pour observer tous les débouchés de la Ikihémc sur la Saxe, depuis Adorf jusqu'à Dresde.
Toutes ses dépêches doivent être adressées au commaudanl de Hof, Prenez des mesures pour les avoir promptement de Hof. Prenez-en connaissance ainsi que de tout ce qui viendra de
II' faut que vos postes de correspondance touchent ceux des Saxons, et que vous soyez en .communication avec ces derniers.
Concertez-vous avec les commandants saxons d'.\dorf et de tous les points sur lesquels aboutissent des débouchés de In U ohé me.
Il faut que les commandants des postes du colonel Mëda lui fassent connaître la nature des ruisseaux et ce qui résulterait de la destruction des ponts, ainsi que le plus ou moins de facilité qu'il y aurait k les rétablir.
Comme on n'est pas sur le pied de guerre, il ne faut pas que ces postes établissent des vedettes, mais il faut qu'il y ait de nuit comme de jour de fréquentes patrouilles de deux hommes, qui iront sur la frontière à des heures différentes.
Faites connaître par une lettre que vous écrirez aux colonels de CCS trois régiments de cavalerie légère que les femmes de militaires doivent rentrer en France et qu'ils ne doivent conserver que le nombre de vivandières et de caissons prescrits par tes règlements. Quant aux gros bagages, ils doivent être envoyés à ta citadelle de Wurtzboarg.
Je vous fais, mon cher Cénéral, )a même recommandation pour toutes les femmes qui sont dans votre division, en com-
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mençant par celles des généraux, adjudants-commandants et colonels ; elles doivent donner l'exemple et partir dans les vingtquatre heures.
Voici, mon cher Général, Tétat des postes k établir le long de la frontière de la Bohême :
Dans le pays de Bayreuth, k Schimding, maintenir les différents postes établis, tant ceux de cavalerie que d'infanterie.
Dans la Bavière, k Waldsassen, lo hommes.
En seconde ligne, 20 hommes k Tirschenreuth.
A Bernau, vis-k-vis Tachau en Bohême, 10 hommes.
A Waidhausen, ce point est très important, il se trouve sur la route de Nuremberg k Pilsen.
11 faut y placer un officier très intelligent et sachant questionner, avec «5 hommes. Ce poste aura un détachement de 7 k 8 hommes, commandé par un sous-ofGcier intelligent, k Heimaden, en face du grand étan^ qui est près de Waidhausen.
Cet ofïïcier sera prévenu que le général Pajol, qui aura son quartier général k Amberg, aura un parti de 20 hommes k Hirschau. Il enverra ses rapports k Tofficier commandant ce détachement qui 'les transmettra au général Pajol pour me les faire passer, cela ne le dispensera pas d'en adresser un duplicata au colonel Méda.
i5 hommes k Waldmûnchen, sur la route de Rôtz k Teinitz : il faut que ce soit aussi un poste commandé par un officier intelligent sachant questionner voyageurs et déserteurs.
(^et officier sera prévenu que le général Pajol, qui aura son quartier général k Amberg, aura un poste de 20 hommes k Neuburg, sur la route d'Amberg. Il fera passer ses rapports au commandant de ce détachement, qui me les fera parvenir; il en enverra le double au colonel Méda.
Un poste de 8 hommes, commandé par un maréchal des logis ou brigadier, k Cham.
Un poste de 8 hommes, commandés par un sous-ofQcier, k Furth, sur la route de Klattau k Cham.
Dans le cas où il y aurait des nouvelles importantes k faire connaître, les commandants des postes de Waldmûnchen et de Furth, indépendamment de leurs rapports au colonel Méda, les enverraient au détachement qui est k Cham, pour les faire passer au général Pajol k Amberg, et au commandant bavarois k Straubing.
Il paraît que depuis Furth jusqu'k Passau, il n'y a plus que des débouchés pour des hommes k pied, entre autres k Zwisel et k Grafenau. Il est inutile d'y mettre des postes, mais on peut y envoyer de temps en temps des patrouilles de deux hommes, ne serait-ce que pour voir l'esprit des habitants.
3l4 CAMPÀBNE DE iSug.
Il est important, je le répète, de désigner pour commamiants (le ces détachements des hommes iiitelliijents et de bonne conduite.
Oa donnera b chaque maire des bons pour les rotions fournies, tant pour les hommes que pour les chevaux, en annonçant que ces bons seront remboursés par M, l'intendant général de l'armée du Ithio.
Il faut que les officiers se pénétrent de l'idée que c'est surtout dans ces petits détacheraenls qu'on est utile par le bon ordre qu'on y maintient, et par l'esprit de délicatesse qu'on y déploie.
Chaque commandant de ces postes sera porteur d'ua ordre ainsi conçu :
o II est ordonné !i M , avec , chnsseurs, d'aller â
« Les autorités sont invitées à faire donner les rations aux hommes • et aux chevaux, sur des bons signés du commandant du détail chement (faire conualtre la composition de la ration). Ces a bons seront remboursés aux préviltés suivant la fi.ïatinn qui « sera arrêtée entre M. l'intendant el les autorités supérieures, a Les détachements observeront la meilleure discipline. L'indisn cipline est défendue dans tous les pays, et elle s^ait un crime K parmi les Bavarois, les vieux amis des Français, cl chez un a souverain l'alUé du nàtre. n
Vous ferez vous-même, mon cher Général, ces ordres ainsi (■nni;iis, dont cliiKjue commandant sera porteur, el dont il remettra copie certifiée aux autorités.
Je désire que ces détachements soient promptement rendus, ainsi vous leur ferez un itinéraire à raison de 6 à 8 milles par jour, mais pas moins de 6.
Le colonel Méda a environ une centaine d'hommes employés d'après ces ordres.
Le colonel Méda sera de sa personne avec le reste de l'escadron a Neustadt, qui se trouve sur la route d'Eger à Ambcrg.
Il sera bon de prévenir le colonel Méda que le bailli de Neustadt est, par tous les renseignements que j'ai, un homme dévoué à la cause commune, et qui remplit bien ses devoirs; il pourra être de la plus grande utilité au colonel Méda pour procurer des renseignements, en envoyant en Hohéme des hommes sûrs.
II faut que le colonel Méda prenne ses précautions pour que les rapports de ses difTérenLs postes lui parviennent avec célérité, et qu'il vous les fasse passer de même; el s'ils contenaient des nouvelles importantes, il devrait aussi m'en adresser copie directement.
Le colonel Méda préviendrait aussi, dans ce cas, le général Pajol h Amberg.
Vous remettrez au colonel Méda le tableau ci-joint des déno-
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minations actuelles des régiments autrichiens, cela lui servira k déterminer les corps dont les déserteurs et voyageurs entendent parler. Il doit chercher à reconnaître les régiments par la couleur de leurs uniformes, plutôt que par leurs noms qui, variant souvent, donnent lieu k des erreurs.
Au moment où j'ai demandé votre aide de camp pour vous faire porter cette dépêche, j'ai appris qu'il était parti; cela me contrarie, dans la crainte que cette dépêche ne soit portée trop lentement.
Je ne veux pas la prolonger en vous envoyant un itinéraire que je vous ai annoncé pour les trois régiments du général Pajol ; je vous laisse le soin de le faire en vous désignant l'emplacement.
Le 7' de hussards est k Amberg avec le général Pajol.
Le II* de chasseurs k Neumarck et Welburg, sur la route de Ratisbonne k Nuremberg.
Le 5* de hussards k Hersbruck.
Ces régiments seront cantonnés de manière k ce que chacun puisse être réuni en 6 heures.
Les cantonnements seront indiqués de concert avec les autorités locales, qui prendront des mesures pour les subsistances. Vous ferez vous-même les itinéraires de manière que les régiments fassent au moins entre 4 et 6 milles par jour.
Un officier de chaque régiment, porteur de l'itinéraire et de l'indication de la force de chaque régiment, les précédera de 24 ou 36 heures, pour assurer les subsistances et les logements.
Chaque itinéraire portera la recommandation faite plus haut pour les postes de correspondance.
Vous prescrirez aux colonels de conserver soigneusement les cartouches. Vous leur recommanderez de ne point faire connaître leur itinéraire et leur destination. Cette discrétion donnera lieu k mille conjectures dans le pays, et bientôt chez les Autrichiens. Il faut que l'ordre pour les 'femmes et les bagages inutiles reçoive son exécution avant le départ de ces régiments, et qu'aucun militaire, quel que soit son grade, ne se permette de se faire suivre de ses femmes et des bagages, qui doivent être renvoyés.
Ces trois régiments feront la brigade du général Pajol, qui correspondra directement avec moi.
Vous recommanderez k ce général de placer aux endroits désignés dans l'instruction des avant-postes, pour se mettre en communication avec le i*' régiment de chasseurs.
Vous lui direz de ma part qu'il envoie deux officiers intelligents, pour reconnaître tout le cours de la Nab depuis sa source jusqu'k son embouchure près Ratisbonne, en indiquant ses ponts, les défilés et les obstacles qu'elle offre, etc.
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Kh antre officier sera chargé do reconniiilre la Vils, depuis sa sotircR jusqu'à son embouchure dans la Nab. La Vils est la rivière ijuï passe il Amhcrg.
I.n Nab est colle qui passe k Weïden et Ncusladl, et qui prend sa source sur les fronlitres du pavs de Bavreuth du côté de Bernock.
Je ilèsire. mon cher Général, que pour l'expédition de tous ces ui-dre» vuus n'emptoviez pas votre chef d'état-niajor qui est une Gommëre. Parlez-moi clairement sur son compte, ainsi que sur celui du cummaudant de la place '.
RiivoTei-moi ritinéraire des trois régiments et même des détachements, afin que je coanais.se leur maivhe et le jour de leur arrivée.
lt«commandei bien au général Pajol et k tous les colonels de ne point dire en parlant uû ils vont k qui que ce soit, même h leurs camarades.
H^gle générale, il faut que les ofliciers qui vont en avautpour faire préparer les vivres et les loqements ne disent point aux autorités ver» quel point il» continuent leur route.
Vous direz au colonel Méda que. dans le cas où il v aui-ail d'aulres déhoucb^s lie la Bohême sur la Bavière, que ceux qui viennent dVtre indiqués, il doit, aussitâl qu'il eu aura connaissance, V placer un poste de 7 à 8 hoiiiiiies avec les intimes in?^ truc lions.
Recommandez au général Pajol et au colonel Méda de voir leurs officiers et de leur parler dans les principes que je viens d'exposer. Il faut qu'ils maintiennent la bonne harmonie el qu'ils vivent dans Is meilleure intelligence avec les boitants et les troupes bavaroises.
^'ous prescrirez au colonel >féda de donner à ses postes l'instruction de se comporter à l'égard des Autrichiens, pour les communications, comme ils se comportent avec nous, c'est-àdire que, s'ils les empêchent de leur cAté, il faut les empêcher du D<>lre.
Je désire, mon cher Général, que les officiers que le général Pajol doit envoyer en avant des régiments, et ceux qui seront chargés des reconnaissances, soient non seulement inlelligents. mais encore qu'ils parlent allemand, ainsi que les ordonnances qu'ils auront avec eux.
DAlei
CHAPITRE XII
ORGANISATION ET MESURES MILITAIRES PRISES A lVrmÉE
d'allemagne, du 21 AU 25 MARS. (^Formation cVune division de réserve composée des 4" bataillons du corps du duc d^A uerstaedt. — Les généraux Vignolle et Bailly de Monthion sont envoyés comme souS'-chefs d^état^major géné^ rauœ à Strasbourg et Donauwerth. — Instruc^ fions du major général au duc de Rivoli et au duc de Danzig. — Organisation des équipages du génie. — Envoi de nouveauœ renforts à r armée d* Allemagne. — Arrestation d^un cour-rier français à Braunau.^
L'effort accompli pour créer de toutes pièces l'armée d'Allemagne qui bientôt allait devenir « la Grande Armée j>y avait été considérable.
Les nombreux renforts organisés jusqu'à ce jour et acheminés sur Wurtzbourg, Ulm, Augsbourg, etc., arrivaient successivement à leur destination.
Ce que le duc d'Auerstaedt écrivait à l'Empereur, le 20 mars, relativement à l'ai'mée du Rhin : « Au reste, nous sommes en mesure; dès demain la majeure partie de l'armée sera réunie d, devait s'appliquer dans peu de jours au corps du duc de Rivoli.
De leur côté, les contingents étrangers étaient presque tous réunis, et grâce à l'active collaboration des
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mpréiienlants de l'Empereur auprès des priiu-es coiifédén^'S cl à la vive impulsion du romiiiandanl en cht'f de l'armée du Rliiu, leur orgamsalton élaîl, sinon coraplèleincnt lenninêe, lout au moins en voie d'achèvement.
On peul considérer l'armée d'Allemagne comme constituée à dater du 21 mars '.
Les mesures nécessaires pour assurer à l'infanlerie et à la cavalerie des effectifs normaux ont élé prises successivement ainsi qu'on a pu le constater par les ordres qui précèdent et elles continueront à l'être dans la suite. Mais, en ce qui concerne l'artillerie et le génie et plus particulièrement, pour les différents sennces de l'armée, un effort considérable restait à accomplir.
Les équipages étaient incomplets, certains corps manquaient d'ambulance, les chevaux de l'artillerie et des convois faisaient en partie défaut, les compagnies de sapeurs n'avaient pas toutes le moyen d'emmener à leur suite les outils indispensables. Les affaires d'Espagne ayant absorbé une grande partie des ressources de l'armée, il fallait en créer de nouvelles. Aussi, l'Empereur écrivail^il, le 21 mars, à son frère le roi d'Espagne : < Mes équipages sont partis, et cependant je n'ai pas encore le projet déterminé de partir. Il a fallu que je remonte mes équipages d'artillerie, mes transports militaires, une partie de ma cavalerie pour combler le déficit que les affaires d'Espagne m'ont causé. »
Cependant, les événements paraissaient devoir se précipiter. Les renseignements qui parvenaient aux quartiers généraux et à l'Empereur, quoi(|ue contradictoires, signalaient des mouvements du côté des Autrichiens.
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Aussi, en même temps que les ordres sont donnés pour compléter rorganisation de l'armée, de nouvelles instructions sont adressées aux commandants des différents corps, au cas d'une attaque inopinée de la part de l'Autriche.
l'empereur au roi de hollande.
La Malmaison, le 3i mars i8og. ,
Mon Frère, je reçois votre lettre du 6 mars. La guerre paraît imminente. Ce que vous avez de mieux à faire est de réunir le plus de troupes possible, afin de pouvoir défendre votre pays et d'être de quelque utilité à la cause commune. L'Autriche a reçu, depuis trois mois, des subsides de l'Angleterre ; elle croit pouvoir m'attaquer lorsque mes troupes sont en Espagne. Je ne lui demande rien ; elle n'articule aucun grief et veut revenir sur la honte de la campagne de i8o5. Elle court à sa ruine. Cependant tenez vos troupes en état.
l'empereur au major général de l'armée d'allemagne,
A PARIS
La Malmaison, le ai mars 1809.
Expédiée le 22 mars.
Mon Cousin, donnez ordre au général sénateur Demont de se rendre à Wurtzbourg pour être employé au corps du duc d'Auerstaedt ^ Faites connaître au duc d'Auerstaedt * que je désire qu'il mette sous les ordres de ce général une réserve qui serait composée des 4** bataillons du 3o*, du
1. Le général Demont recevait l'ordre de partir de suite en poste pour se rendre à Wurtzbourg; il arrivait à Bamberg, où le maréchal Davout résidait, le 3o mars.
2. Le major général transmettait, le 212 mars, au duc d'Auerstaedt, les instructions de l'Empereur pour la nouvelle organisation de son corps d'armée, en lui prescrivant de commencer de suite la formation de cette division de réserve.
Cette division devait se trouver composée de i4 bataillons, mais les quatrièmes bataillons des 25*, 48", loS^^ de ligne et x3" d'infanterie légère ne devaient rejoindre que dans le courant d'avril.
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Cl*, du 6Ô*, du 33°, du m*, du la' et du Hb' de liijiic ; ce ijui fait sept bataillons. Ces sept bataillons ue sont encore i[\i'k 5oo hommes; ils ne forment donc qu'une force de 3,5oo hommes: mais ils vont bientôt reecvoir une compagnie qui leur produira uneauf)menlationde i,ioo hommes". Les 4" bataillons des 48% io8% 2"»' de ligne et i3' légers ne doivent pas tarder à partir de Boulogne ; ce qui portera le nombre des 4" bataillons à onze ; on pourrait y joindre ceux des 7" léger, 17' et 3i* de ligne, rc qui ferait quatorze bataillons. Cette réserve parait nécessaire; les divisions restant composées de cinq régiments et chaque régiment ayant un complet de 3,5oo hommes, les divisions seraient de plus de 13, 000 hommes; si l'on y laissait les 4" bataillons, elles seraient de i4,ooo à i5,ooo hommes, ce qui est beaucoup trop fort pour une division. La formation des 4" bataillons n'est pas encore terminée ; il sera bon de les avoir sous la main et en dépôt pour être réunis. Il y a aussi un avantage à cette mesure, c'est qu'un régiment qui a trois balaiilonH en ligne et un bataillon à la division de réserve, qui peut ne passe trouver compromis le même jour, peut trouver dans ce bataillon des ressources pour réparer ses perles. Je désire donc que le corps du duc d'Auerstaedt soit composé de la manière suivante : des divisions Morand, Gudin, Priant et d'une quatrième division formée des 4" bataillons de chacune des trois premières divisions. Chacune de ces trois premières divisions doit avoir trois généraux de brigade, un pour l'infanterie légère, et les deux autres commandant deux régiments de hgne ou six bataillons. La division du général Demont devra avoir trois généraux de brigade : un, commandant les 4" bataillons de la 1" division; un, commandant les 4" balaillons de la 2' division, et un, commandant les 4" bataillons de la 3' division. Deux ou trois bataillons de la même division seront réunis sous le commandement d'un major. Les 4" bataillons des i3* léger, 17' et 3o* de ligne seront réunis sous un major de l'un de ces trois régi-
I. Ces renrorts s;-rivaieat il Slrasbourg du 38 mars au 6 avril.
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inents. Les 4*^ bataillons des 6i* et 65* seront commandés par un major de l'un de ces deux régiments. Par cette formation, tous les avantages se trouvent réunis, et le duc d'Auerstaedt aura quatre généraux de division, douze généraux de brigade, quatre adjudants commandants, et soixante pièces de canon, à raison de quinze pièces par division, indépendamment de Tartillerie attachée à la cavalerie, et des généraux et adjudants commandants attachés à son étatmajor.
Napoléon.
ORDRE DE l'empereur AU MINISTRE DE LA GUERRE
DU ai MARS i8og.
Monsieur le général Glarke, je vous ai demandé plusieurs états de situation que je n'ai point encore reçus, entr'autres ceux relatifs à la formation d'un corps de réserve et à l'envoi des 5" et 6" compagnies des 4" bataillons, pour le corps du général Oudinot et les corps des armées du Rhin '.
I. RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A L'bMPEREUR
Le 34 mars 1803.
Sire,
Votre Majesté me demande, par son ordre du ai mars, les états relatifs à la formation d'un corps de réserve (voir le rapport du Ministre de la guerre À l'Empereur, du ai mars, chapitre IX), à l'envoi des 5« et 6' compagnies des 4'* bataillons de l'armée du Rhin et du corps du général Oudinot.
J'ai eu l'honneur d'adresser à S. M. le 16 de ce mois :
i^' L'état no i de la situation des 3 premiers bataillons des régiments d'infanterie employés à l'armée du Rhin avec indication des divers détachements partis ou désignés pour partir jusqu'au i5 mars pour rejoindre cette armée, cet état faisant connaître l'efTectif des régiments au i"' avril après la réception des renforts et le nombre d'hommes qu'il sera nécessaire d'envoyer encore à celte armée pour porter chaque bataillon à 84o hommes.
20 L'état n^ a de la situation des 4^ bataillons employés à l'armée du Rhin avec indication des détachements partis également jusqu'au i5 mars pour rejoindre ces 4*^' batailbns, cet état faisant connaître en même temps l'efTectir et le manque au complet au i"' avril après l'arrivée des détachements.
3<> Un état des 4*^* bataillons du corps du général Oudinot rédigé dans le même sens avec la colonne relative aux conscrits de la garde.
4^ L'état n^ i de la situation des 3 premiers bataillons du corps d'armée du duc de Rivoli rédige dans le même sens, et l'état n<> a des 4**' bataillons du même corps d'armce qui n'est p)rté que pour mémoire, attendu que ces 4^* ba-
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Cb Iravaît est assez pressé, afin que je dispose d'une partie des conscrits de la garde, tant pour clébarrasser les casernes que pour soulayer la giu-de.
Faites-moi conn^lre s'il y a encore ans dépôts des dilTtSrenls régiments, des conscrits des années antérieures, qu'il
laUlfim *e triHiveal «mplovét au corps da g^aérat Oudinot. à l'armée it'Espa- ([i» ou à la ilf^reiuic de* cÂtcs.
j» La rÉcapltolalioD de «s diven eoqis d'armcc.
ir d'adr^iter «gileiiwnt à S- M., le 11 de ce tnrii:., le projel
!• L'iiraKobaiiDa da rrtlt révnr aiw le notobn el la brre dri vompignin que chaqiie rigUnent d'uJulnir dnii jr ftmrnir.
t*Ij> «inalion. aa iS Kvrier. de« 3" bauiltoiu qui dolTeui («nir * la remaiimi dr rrltc rtune a<M' la dêuguatiaii de leur emplareinanl. I» pnrwnti iodi lei anuei. 1» hAollaux da lien, le uiuiibre de roniprila de iHtu qu'ils diuveol netteir, eolui leur rflerlif aprtt l'artiifje de relie cantrriplion.
3" Le nombre dlianuneK k déduire ïur cet elTrclif, avec riadication de ceux mi» en marche depuii le |5 ferrier, de ceiii qui derront se meure en marche ptiiir lîompJeter ; i» le» S premiers balailloos; a" les quatre premières compagnie* dei i" bataillon* : 3° les dix batailloas du c«rp* de ftuulagoe ; t" les 5* et C* cunipagsies des k" bataillons ; ô* les compagnie* des 5** bataillons du forps de réterve de l'iniérieur; enSn, le total de lunin cet lections qui donne la masse des déductions à faire sur l'eStciit-
&> Le manque au complet du projet de fonualioo d'un oorps de rèserre ; oetta eolmne sert de base 1 la r^Mctition dc« ta,oi» ooniwnts que l'inletition dr S. M. cat de faire ooacoiitîr ft la fonnatian da osq» de fitent.
û* Le Ininl de IVIfe^ïf en y oomprenanl ce manque au coniplel.
fi" L' ri>-lBnl dniis les dêjHils. après le dr|inrl ilt tous )•-* ililat:liemculs qui doivent porter au grand complet tous les bataillons de guerre, et le dé|iart des «Hnpagnies qui doivent tonner le corps de réserve de l'iotcrieur.
■}' La FJluation des bataillons de guerre en Allemagne faisant connaître : 1° l'effectif au 1*' avril, c'est-à-dire après l'arrivée des détachements rois en marche jusqu'au i& mars, colonne que l'un peut considérer comme le i" complément des 3 premiers bataillons et des 4 premières compagnies des 4«« bataillons ; 1" l'effeclit après l'arrivée des 10 bataillons du corps de Boulogne et des détachements qui restent k former pour compléter déQnitivrment les 3 premiers bataillons et les 4 premières compagnies des t" bataillons; 3° l'effectif après rerrivée des 5* et G> coonpagnies des 4" bataillons. Enlln, une colonne faisant connaître les bataillons qui ont quelque excédent dans leur complet.
H' La situation des bataillons de guerre en Italie rédigée dans le même sen».
go EnDn la récapitulation et le résultat de ces diverses opérations.
J'ai l'honneur d'adresser aujourd'hui à S. M. l'état de- de|>61s de- régiments d'infanterie qui paraissent oUrir des moyens pour compléter les corps d'armée du duc d'Auerstaedt, du général Oudinot et du duc de Rivoli.
Ce nombre d'hommes s'eléve i environ b.gab anciens conscrits.
Le manque au complet des 3 premiers bataillons el des 4 premières compagnies des il" bataillons de ce corps d'armée s'élève k G,5<)-j.
.Manque au complet 667 hommes qu'il sera facile de taire remplir au moyen des 1,161 liomnies qui se trouvent excéder le complet dans quelques bataillons de guerre des corps d'armée du duc d'Auerslaedl et du gfuéral Oudinot el de OiG hommes qui excédent pareillement le complet dans quelques bataillons du corps du duc de Hivoli.
Je demande à cet égard les ordres de S. M.
me soit possible d'employer pour compléter les corps du duc d'Auerstaedt, du général Oudinot et du duc de Rivoli, sans y comprendre les 6 régiments destinés à la défense des côtes du Poitou et les 4 régiments destinés à défendre les côtes de la Bretagne.
Napoléon.
LE MAJOR GÉNÉRAL A l'eMPEREUR.
Paris, le ai mars 1809.
Sire,
J'ai rhonneur d'envoyer k V. M. les dépêches que j'ai reçues du duc d'Auerstaedt et du général Oudinot. Elle y verra que les ordres qu'elle a donnés s'exécutent'.
J'ai vu les ministres de Y. M. J'aurai dans la journée tous les renseignements nécessaires. J'espère pouvoir en rendre compte jeudi à V. M.
J'ai expédié et fait partir tous les ordres que V. M. m'a donnés. M. de Montmort, officier de mon état^major, a été porteur des ordres pour Ulm et Munich '.
Alexandre.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU ROI DE BAVIÈRE
Paris, ai mars 1809.
Sire,
L'Empereur m'a autorisé k avoir l'honneur d'écrire k V. M. pour lui dire qu'il est probable que les armées resteront quelque temps k s'observer dans les positions où elles vont se trouver. Il paraît impossible que l'Autriche soit prête avant la (in d'avril, d'autant plus que la Russie a déclaré que, si la moindre hostilité avait lieu, elle ferait entrer en Autriche les troupes qu'elle a
1. Voir les lettres du duc d'Auerstaedt, du i5 mars, et du général Oudinot, du iG mars, au major général.
Les ordres de l'Empereur dont il est question dans cette lettre étaient relatifs à l'organisation des têtes de pont du Lech et à l'éhvoi des i8 bouches à feu au corps du général Oudinot.
2. I Ordre à M, de Montmort de partir pour se rendre en poste auprès du duc d'Auerstaedt avec des dépêches. Il viendra prendre mes ordres à 6 heur res. Alexandre, i II s'agissait sans doute des ordres pressants de l'Empereur pour l'organisation défensive de la ligne du Lech. {Voir la lettre du major général au duc d'Auerstaedt.)
Hur les conltas de ce pavs. Mais, Sire, l'Autriche pi?ul proliler ilu temps où l'on s'observera pour Tomenter des troubles daoa le Tyrol et dans la Souabe, afin d'obliger d'y envoyer des troupes et d'afTaIblir d'autaut notre armée principale, au moment 011 elle pourrait avoir l'iateation d'un choc ou d'une alta<[ue imprévue". L'Empereur désirerait donc. Sire, que V. M. ordonnât iju'il sait levé sur-le-champ dans ses Etats 17 bataillons de milices, formant tiH compa<]nifls, dont 8 bataillons seraient dirigés sur Inspruck, pour iadércnse du Tyrol, 1 bataillon à t'orchheim, ( pour Amberg, i jiour renforcer \n garnison de Fassau, i pour Kufstein. — L'Empereur a aussi demandé pour le même objet 4 batnilions au Roi de Wurtemberg et a au Oraud-Duc de Bade", pour Ctre placés sur les frontières du Tyrol et marcher au secours de vos troupes dans cette province, s'il y avait lieu. Si la déclaration de guerre a lieu, alora l'Autriche aura trop ii faire ailleurs pour entreprendre rien de sérieux dans le Tyrol, et, dans le cas où l'armée marcherait en avant, ces milices se porteraient sur SaJubourg et auraient l'avantage de maintenir les communications sur les derrières.
L'Empereur vient d'ordonner qu'il soit formé plusieurs liataillous de milices en Italie pour servir k la défense du Trrol >.
1 . [le 17 mars, M. OtLo écrivait de MuDicli au major général : Le gouveme-
Satzbourg. Des lrou|ies autrichiennes an nombre de 7,000 à S.ooo liommes doivent se porter par Hagtadl et Golling dans le Pînzgau pour seconder les mouvements populaires du Tyrol ; parmi celles-ti les ciiasseiirs de Chaslelcr, presque tous les Tyroliens font partie de ce corps. On pense que l'intcnti n de l'Empereur d'Autriche est de le faire pénétrer entre Hall et Schwaz, par les dédies du Zillerthal. On assure même cgue dans ce moment les Aulricliiens travaillent à rendre praticables les chemins de la montagne de Gerlos... i (Voir la lettre du général Ouilinot au maréchal Dauoat, du i9 mars.) Le conseiller d'Etat autrichien, baron de Honnayr, avait re^u mission de son goureroemcnt de soulever le Tyrut, et déjii il préparait les es]irils à une insurrectioQ prochaine : celte insurrection faillit éclater avant la déclaration de guerre.
L'agitation du Tyrol conduisait l'Empereur à prendre des mesures en consé-
3. Le même jour, le major général écrivait à ce suJGl aux ministres plénipotentiaires de rEm[)ercur à Stuttgart et à Carisruhc.
3. Le même jour, le major général écrivait à M. Oito ]>our le renseigner sur les intentions de l'Empereur i ce sujet :
• Il a paru A S. AL que le moyen le plu
s simple fpour mniulenir le Tvrol)
nents de milices des ]>ays les plus
aileclionncs au roi ; que ces milices seraient
diriijces sur le Tyrol. pour y reii-
ilices seraient sutllsantps pour être
ndaiil le temps qui s'écoulera jus-
qu'au moment oii la gncrre pourrait èlrc cl
le pays sans alTaiblir l'année. .. 1
LE MAJOR GÉNÉRAL AU MINISTRE DE l'aDMINISTRATION
DE l'armée.
Vous trouverez ci-joint un état par lequel vous verrez qu'il manque au général Oudinot une grande quantité de chirurgiens'.
L'intention de l'Empereur est que vous donniez Tordre aux /i" bataillons d'envoyer au général Oudinot chacun deux chirurgiens, que vous m'envoyiez Tétat des ambulances attachées au corps du général Oudinot; quelles sont les deux compagnies de transports militaires qui doivent s'y réunir — me faire connaître quand la 1" compagnie, c'est-k-dire les 36 voitures du i3* bataillon, pourront partir, pour se rendre à Strasbourg*.
I. Voir la lettre du gênerai Oudinot au mejor général, datée du 16 mars. Il manquait 66 ofTiciers de santé au corps du général Oudinot.
a. Le major général écrivait le même jour au général Dejean, au sujet des transports militaires dont l'armée pouvait disposer :
f II y a a8 voitures de transports militaires à Hanovre qui n'appartiennent à aucun bataillon. L'intention de l'Empereur est qu'il envoie des fonds au major Thévenin pour acheter de suite les cbevaUx nécessaires pour atteler ces uS voitures, qui seront au plus tôt mises à la suite des deux bataillons du train qui sont en Allemagne.
« Les a" et 5« bataillons sont déjà en Allemagne, ce qui fait aSo caissons; S. M. a ordonne la formation du la" bataillon à Sampigny, ce qui fera i4o caissons ; l'Empereur a ordonné que aoo caissons qui étaient au dépôt d'Auch fussent transportés à Joigny et organisés en bataillon provisoire. Ce qui ferait aSo caissons en Allemagne, 2^0 préparés pour s'y rendre ; ce qui présentera une situation suffisante pour l'armée. — Que des chevaux doivent être achetés pour remonter le ia« bataillon ainsi que le bataillon provisoire. — Que l'Empereur dit avoir accordé beaucoup de fonds au ministre, qu'il doit en conséquence acheter beaucoup de chevaux. •
Le ministre de l'administration de l'armée répondait aux demandes du major général par la note qui suit :
Note.
On demande l'état des ambulances attachées au corps du général Oudinot.
Il n'existe à ce corps d'autres ambulances que le caisson qui se trouve à la suite de chaque régiment et qui en fait partie. Aucune compagnie d'équipage n'a été désignée pour s'y rendre.
Il n'existe point à Hanovre a8 voitures des équipages militaires excédant le complet des bataillons, mais seulement ai. Ces voitures servent provisoirement aux vivres-pain, vivres-viandes et hôpitaux militaires.
aoo chevaux et 100 hommes complètement habillés partiront du a5 au 3o mars de Conmiercy pour Augsbourg et sont destinés à compléter les a« et 5« bataillons qui existent à l'armée du Rhin. On pourrait, si l'on voulait, faire partir
LE MAJOR GÉNÉRAL AU GÉNÉRAL BERTRAKD
31 mirs i8aç|.
Ordre nu lyéiiéral Berlraod de faire partir ses chevaux pour Strasbourg. Le prévenir que l'Kmpereur a approuvé toutes les dispositions qu'il a proposées dans son rapport pour l'organisation du génie de l'armée du Rhin, hormis que S. M. a désigné pour son cherd'état-major le colonel lllein. On ne prendra que 5 jeunes ofUciers du ijènie aux corps de Saraigosse et on en preudra 5 dans les écoles de Metz.
Soo cliFraui au lieu de ago. cL les si railurcl donl il t'igil se Irou Ternirai Bltelùec.
Les 3' et S* balaillan» d'équipngH qui sont t l'année du Rbïn ont dû iiiivre les moiiveiuPdla de» IjMupH el H rendre t Augtb»urg. M. l'iatendant géDÉral a pu seul donner des ordres puur leur mouTcmeni eonune conniiissiiiit seul Icb besrans de ronnée.
Le uf baUùlluii qui t'urganiEC à Saiat-Mihiel (Meuse) partiri puur Strasbour{| pur ooiDpagDÎe. La livraison des chevaux aura lieu du i8 mars ou i5 avrîL Ou ne pen^e pas que la i^' compagnie puisse partir avant le i^ ou le iS avril. Les autres suivront de près.
Les a' et 5* bataillons qui sont en Allemagne ont un eOectiT (non compris let Tordes el pralooges] de 173 voitures, ci 17a voilures.
Le la* bataillon en aura i3fl —
Le ministre « ordonné de faire airtver de Pau i Joign^i pour la fonnntJon du bnlaillou pmvi>oirc ordonne par Sa Majesté . iSo —
Total 588 voitures.
Ces iSo caissons arriveront à Joigny le 18 et le 10 avril prochain cl formeront 5 compagnies qui composeront le bataillon provisoire. Les chevaux nécessaircE i l'organisation de ce nouveau bataillon seront livrés du j5 avril au
Le minislre a passé des marchés pour la fournilure du nombre de chevaux
i> et 5> balailloDS (en Allemagne) aoo chevaux.
gt bataillon (en Italie) 3go —
ia< bataillon (A Saint-iMihiel) G5o —
Bataïlloti provisoire (à Joignv) 760 —
Total i,cjgo chevaui.
Les conditions générales du marché passé pour ceUe fourniture sont :
1° Que les chevaux auront de 5 à 8 ans et qu'ils seront hongres ou juments.
Ceux de la i", de 4 pieds 6 pouces k 4 pieds 8 pouces mesurés h la potence ; Ceux de la seconde, de 4 pieds 7 pouces à A pieds g pouces. S" Qu'ils seront examinés et reçus par un ofDcier général assisté il'im commissaire des guerres, d'un artiste vétérinaire el du commandant des équjpaijcs. La livraison en aura lieu aux époques ci-aprés, savoir : Ceux des 3' el &■ bataillons, du au au aS mars, A Commercy; Ceux du </ bataillon, du is au a5 avril. A Plaisance; Ceux du ia> bataillon, du 18 mars an iâ avril, a Sainl-Mihiel : Ceux du bataillon provisoire, du i5 avril nu 10 mai. à Joir|ny. Le fournisseur de ces chevaux est le sieur Breidt. Le minislre a discuté dî-
Prévenir le général Bertrand qu'on a écrit au ministre et qu'il doit suivre l'expédition des ordres de manière que, le 26 ou le 27, le colonel Blein soit k Strasbourg avec le fonds de l'état-major du génie.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU GÉNÉRAL VIGNOLLE
Ordre au général Vignolle de partir après demain, 28, pour se rendre k Strasbourg avec le titre de sous-chef d'état-major ; il établira k Strasbourg un bureau de mon état^major ; il réunira auprès de lui les officiers qui ont des lettres de service pour être employés près de moi. Le général Vignolle aussitôt arrivé k Strasbourg correspondra avec moi tous les jours par la voie de l'estafette et par celle du télégraphe.
Le général Vignolle se présentera au bureau de la guerre et emportera avec lui l'état de tout ce qui a été dirigé sur Strasbourg et s'il y avait des détachements qui n'eussent point de destination, il demandera des renseignements par la voie du télégraphe, de manière que rien ne reste en station k Strasbourg. Il se fera donner la formation des 6 régiments provisoires de cavalerie que doit organiser le général Beaumont ; également la formation et composition des six régiments de marche dirigés sur Strasbourg pour de Ik rejoindre leurs corps. Enfin, il doit avoir l'état et bien connaître tous les différents détachements qui partent des divers point de la France pour compléter les corps du duc de Rivoli et du général Oudinot. Les commandants de l'artillerie et du génie sont k Strasbourg. Il prendra connaissance de tout ce qui concerne ces armes. Le
rectement avec lui le prix de ces chevaux. Ces prix sont comme cir-après, savoir :
Chevaux à livrer en France 36o fr. pièce.
Chevaux à livrer en Italie 4^o fr. pièce.
En 1807, les chevaux ont été payés au même taux.
Note de la main du général Dejean,
On enverra des chirurgiens au corps du général Oudinot; mais il serait impossible, je le pense, de les tirer des 4"« bataillons.
Je crains que l'on ne connaisse pas ici l'état de répartition des équipages militaires pour l'ambulance du général Oudinot.
Quant au 12^ bataillon qui vient d'être créé et qu'on va organiser à Saint- Mihiel, les voitures et les harnais sont prêts ; les chevaux doivent y être entièrement rendus le i5 avril. Les ordres sont donnés pour les faire partir par compagnie au fur et à mesure qu'elles seront prêtes.
Je pense que 200 chevaux ou environ qui doivent partir de Saint-Mihiel pourront sutHre aux besoins des équipages militaires en Allemagne.
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général Mai-uliiz est ii Strasbourg chartjé de tous les détails i Ih cavalerie légère et le ijénèral Maiiriu de tous ceux de 1 grosse cavalerie.
Le général Vigoolle verra dans la journée les ministres de la guerre et de l'administration lie la guerre pour leur demander de lui permettre de prendre toua les renseignements dans leurs bureaux'.
LE MAJOIt GENERAL i
Paris, le ii mars i8og. ^H
(Cellr Iciire êitil expédiée le ».) ■
Ition, Monsieur le duc, ne porte à penser que les Autrichien^ puissent être prêts ii prendre l'oOensive uvant la fin d'avril', On peut ajouter que, même k celte époque, rien ne prouve qu'ils soient dans l'intention d'agir, car ils n'ont fait aucune déclaration, ni manifesté aucun grief; d'nilleui's la Russie pourrait ogir contre eux.
L'intention de l'Empereur est que vous placiez vos 4divisioDs de maniëi-e k occuper beaucoup de terrain. Dans vos cantonnements, vous ne deveï pas craindre de charger le pays appartenant Il lu nolilosse imrnédiiile qui est en Allemagne >. J'écris h M. Ulu. lie vous en cnvrMer (■onlidenlieilcment !V-I.il.
Le ministre du trésor public a assuré l'Empereur que la solde de votre corps d'armée était au courant; faites-moi connaître ce qu'il en est; le prêt doit être fait tous les cinq jours. De nombreux détachements son', en route pour vous rejoindre, ce qui portera les corps de votre armée au grand complet. Le 12' bataillon des équipages militaires qui s'organise en Lorraine est prêt et va incessamment vous rejoindre*. Arrangez-vous pour avoir toujours à l'avance siv jours de biscuit et de pain en cas
I, Le mojor général
1 adressait en même temps l'ordre sui
Ivant au général
Boilly de Muiithiun :
f Ordre ail général
■se rendre à Ulm
oi> il g'élablira comme
section de mon étal-major : il aura soii
1 de correspondre
avec mui tous les jour
■s. Il me fera coimailre tout ce qui se pi
issera et il trans-
mettra mes ordre».
■ Monsieur de Montliion s'y rendra en poste. ■
Voir la lettre de
l'Empereur au roi de Wurtembcnj, du
17 mars, et celle
du major général au r
oi de Itaviére. du ai.
3. L'Empereur fait allusion i la noblesse dont les liefs rcici
■aient directement
de l'Empereur avant 1
■n iNoC.
!,. Voir la lettre de l'Kmpereur au (lénéral Drjean, en date du i3 février, et
ta note de ce ministre
•u major général, du ai mars.
INSTRUCTIONS AU DUC DE RIVOU
de marche imprévue. Envoyez-moi l'état des souliers de votre corps d*armée, les états de situation de toute espèce ; celui des places vacantes dans les différents corps, la situation du génie, de l'artillerie ; faites connaître où vous en êtes pour vos cartouches. Les soldats sont partis avec 5o cartouches dans leurs gibernes ; ils en ont sûrement pris en passant le Rhin ; les corps doivent en avoir d'ancienne date. S'il y a des poudres à Ulm, il faut faire des cartouches, afin de n'en pas manquer dans un cas imprévu. Je viens d'autoriser le commandant de votre artillerie d'acheter 100 chevaux dans le pays pour votre artillerie ; le ministre a l'ordre de faire les fonds. Aussitôt que vous aurez assis les cantonnements de votre armée, vous pouvez pour votre compte faire la reconnaissance du Lech'.
1. Dès que cet ordre du major général lui fut parvenu, le maréchal Masséna réclamait aussitôt et avec instance des cartouches au directeur de l'artillerie à Strasbourg : c II s'en faut bien que le nombre en soit porté là (5o cartouches par homme) particulièrement dans les divisions Molitor et Boudet qui ont passé par Huningue. L'Empereur ordonne encore qu'il y ait, indépendamment de ces 5o cartouches dans la giberne de chaque soldat, un approvisionnement à la suite de l'armée.
c Conmie le commandant d'artillerie n*est pas encore arrivé à mon quartier général, je m'adresse directement à vous. Monsieur le Directeur, pour vous inviter à diriger sur Ulm le plus de cartouches d'infanterie que vous pourrez, avec prière de prendre la voie la plus prompte et de faire que les envois se succèdent. Quoiqu'il n'y ait rien de nouveau jusqu'à présent, ma demande est de la plus grande urgence.
« Je vous le répète encore. Monsieur le Directeur, les circonstances peuvent rendre ma demande de la plus grande urgence, vous ne sauriez mettre trop d'activité pour y obtempérer.
c Par la même occasion, je vous invite à mettre le plus tôt possible mon parc d'artillerie en route pour Ulm ainsi que tous les artilleurs et soldats du train qui doivent faire partie de l'armée. 1
Masséna.
Arc h, du Prince d'Essling,
Le duc de Rivoli éclairait aussitôt le major général sur la situation de son corps d'armée, au point de vue de son approvisionnement en cartouches.
LE DUC DE RIVOLI- AU MAJOR GÉNÉRAL
Ulm, le a6 mars 1809.
Je m'empresse de répondre à la lettre de V. A. du aa mars que je reçois à l'instant ainsi que l'ampliation des ordres de S. M.
Je vais m'occuper de tout ce qui me concerne.
J'ai passé aujourd'hui la revue de la division Molitor. J'ai trouvé qu'au lieu de 5o cartouches, chaque soldat n'en avait dans sa giberne que ao. Je passerai demain la revue de la division Carra-Saint-Cyr et ainsi de suite. J'ai écrit au directeur d'artillerie à Strasbourg de faire filer sur Ulm le plus tôt possible, des cartouches d'infanterie, j'en rends compte au Ministre de la guerre.
Je suis encore sans commandant d'artillerie.
J'ai envoyé ce matin un officier de mon état-major, intelligent, pour faire une reconnaissance du cours du Lech. {Cet officier, le capitaine Van Berchem,
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Kn cas il'une attai)iie îuatteodue des AulrlchicDs, l'Empereur a (iriloniié au duc d'Auersiaedt de se reployer sur Douauwerlh et sur Neubourg ; dans celle circonstance vous vous reploierea vous-même sur le Lech. Les 3 divisious de l'armée bavaroise qui SL' trouvent k Munich, Landshut et Straubing en feraient autant. Le corps de Wurtemberg qui est ii Heidenhelm elHaal, sous les ordres du général Vandamme, doit se porter également sur le Lecb. Ainsi, en supposant que les AutricliienK voulussent attaquer brusquement le ■"avril, sans déclaration de guerre, vous rassemblerez vos cantonnements pour vous porter, comme je vous l'ai dit, sur le Lech avec vos 3o,ooo Français et les lo.ooo Allemands. Les Wurtembergeois, qui ne sont qu'à un jour de Donauwerth. appuieraient sur vous avec i o.ooo hommes ; le général Oudinot, avec 3o,odo; les Bavarois, avec un pareil nombre ; enfin, le duc d'Auerstaedt appuierait aussi sur vous avec plus de 'jo.ooo Français. Ce qui réunirait sur un seul point i8o,uoo hommes, maîtres de pouvoir manœuvrer sur l'une ou
remtUoit aa maréc/inl Mtu»ina, le 3a mari, un rapport tar le cnari du Leeh el tis HvcM, dtpait Aa^iboarg jutqu'aa pool de Rain. Le eominandanl Peitt Hait ehargi da même travail poar la rive gauche du Lech.) Sous aurons bi«i dp la peine t faire hbriqner pour 6 jour» de bïtouil et autant de paîn- J'cBpire ccpendaDt Ira avoir à farce de m ' malin l'élat de siluilîoa du 'St conlaeme k CRJui dont j'i iiiliii' ilc|iiii-, S(rn»boiirij, cl si>a Iroupcs se Iroiiveril réunira il Mtriii'iilln'ioi. MagUna.
Areh. da Prince eTEttiing.
Le lendemain, 37 mars, le maréclial Slasséns érrivail au major gênerai ;
Monseigneur, j'arrive de Sloiingen où j'ai passé la revue de la division Carra-Saiol-Cyr. Je l'ai Iruuvée dans la plus belle lenue ainsi que celle Molilor que j'ai ïaspectée hier. Toutes deux ont le meilleur esprit possible. Leur annement, habillement et chaussure sont dans un très bon é(at.
Je me suis fait rendre compte par le gênerai Carra-Saint-Cyr si les soldais de sa division avaient re^u chacun 5o cartouches i Strasbourg, i leur passage. J'ai clé bien ëlonné d'apprendre qu'il n'en avait pas été délivré une seule et qu'il n'en avait que 11 caissons fonnanl ensemble 307,000. J'en aï ordonné de suite ta disirihution, ce qui donnera A j>eu près 35 cartouches par bonune, et j'ai prescrit que les 13 caissons parliraienl demain malin pour SlraïtH>ur9 à l'elTet de s'y réapprovisionner. Je n'ai pas pu donner le même ordre au gênerai Molitor parce que son parc ne sera rendu que le 3o à Ulm.
Aucun oFQeier d'artillerie du grand quartier général n'a encore paru : il serait cependant & projios que je susse A qui m'adresser.
D'après les comptes que l'on m'a rendus, tous les soldat!, sont munis de 3 paires de souliers, 1 dans le sac el ■ aux pieds.
Demain j'irai voir la division Legrand.
Le général Scliiner est arrivé. Je l'enverrai voir les troupes du contingent qu'il doil commander. (Le ginéral Schincr était appelé au cuiiiniandement de la brigade de Ileeae-Diirmsladl.'j
Arrh. da Prince dEiiling.
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Tautre rive du Danube ; la droite de votre ligne serait donc appuyée à Augsbourg, couverte par les têtes du pont du Lech *.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU DUC DE DANZIG
Paris, le ai mars 1809.
L'Empereur, Monsieur le Duc, pense que vous avez dû trouver les 3 divisions de Tarmée bavaroise cantonnées, savoir : une à Munich, une k Straubing, une k Landshut^ Tout porte k penser, quoi qu'on en puisse dire, que les Autrichiens ne peuvent pas être prêts avant la fin d'avril 3. On doit croire également que leur intention est de rester en position. Mais enfin, s'ils attaquaient k l 'improviste avant que des ordres fussent donnés, l'intention de l'Empereur est que la division bavaroise qui est k Landshut se reploie sur Munich et qu'avec ces deux divisions réunies, si l'ennemi marchait en force sur Munich, vous vous portiez avec ces troupes sur Augsbourg pour prendre la ligne du Lech. La division qui est k Straubing se dirigerait sur le Lech en se tenant toujours près du Danube, d'abord sur Ingolstadt et Neubourg et enfin, si elle était poussée, sur Rain.
Si ce cas qui n'est pas présumable arrivait, le duc de Rivoli a ordre de se porter avec son corps sur le Lech; le général Vandamme qui commande les Wurtembergeois a le même ordre, ce qui réunirait plus de 100,000 hommes sur le Lech. Dans ce cas le duc d'Auerstaedt a l'ordre de se porter k Donauwerth sur le Danube ; ce qui mettrait en ligne plus de 200,000 hommes. Mais, avant la réunion des armées sur le Lech et k Donauwerth, l'Empereur serait de sa personne k la tête de ses armées du Rhin.
Cette lettre, comme vous le sentez. Monsieur le Duc, est secrète. Si la moindre de ces dispositions pénétrait, elle jetterait l'alarme en Bavière. D'ailleurs, d'après les renseignements qu'a S. M., elle ne présume pas que si les Autrichiens attaquaient, ils attaquassent de ce côlé 4. Mais vous savez que l'Empereur ne
I. Voir les instructions du major général transmises au duc d'Auerstaedt et au duc de Rivoli le 11 mars.
a. Le duc de Danzig n'avait pas encore pris le commandement du corps bavarois, il ne devait arriver à Munich que le 34 mars.
3. Voir la note (i) à la suite de la lettre du major général au duc de Rivoli, du ai mars.
4. La concentration du gros des forces autrichiennes en Bohème avait été confirmée jusqu'à ce jour, par tous les renseignements. Ce n'est qu'à dater du ai, que l'on apprit que des corps autrichiens faisaient des mouvements, sans pouvoir préciser encore leur direction de marche. (Leltre du général de Wrède
L' précaution, même celles présumées inutiles. Je au général Drouet' de partir pour être roadu le !t être employé prfes de vous. L'Empereur sait la
n6a:i;,e nufu, doune l'ordre 27 ^ Munich cûufiance que vous avez en cet officier.
LE DL'C DE BIVOLl AU MAJIll
iMonseignenr.
■le suis firrivé liier soir h Ulm. Mon premier soin a tlé lie nie fnire rendre compte par le général Becker, mon chef d'étatmajor, des djsposllions qui ont eu lieu avant mon arrivée. Il a eu l'honneur d'informer V. A. que le corps d'observation occupera successivement, d'ici au 3a, la ligne qu'elle a tracée par sn lettre du 11 mars. V. A. a aussi été prévenue que la division Carra-Saint-Cjr ne peut s'étendre jusqu'h Donauwerlh, parce que la division Espagne occupant cette contrée ne céilera qu^ le bailliage de Gundelfingen qui devient l'extrême gauche de la division Sniul-Cvr',
J'ai autorisé le commandant du génie à rester fa Strasbourg ptiur organiser son service ; il rejoindra !i la fio du mois. Quant k l'artillerie, tout ce qui doit constituer le parc de réserve ne sera disponible que vers la fin d'avril. Le chef de cette partie est encore en arrière, et tout s'accorde il me prouver qu'on manquera de soldats du train.
Le service des postes n'étant point organisé faute de moyens pécuniaires, j'ai provisoirement approuvé qu'il soit fait de Strasbourg à Ulm par l'estafette qui portera principalement les dépêches des états-majors généraux et régimeiitaircs.
tl serait aussi convenable d'affecter un détachement de gendarmerie au corps d'armée. Le besoin de cette arme pour la
nu major gcncr L'Einjxreur n<
1 mars, el du duc d'AuerstsecIt m
rai Priant, du
ut renseigné que beaucoup plus tanl sur les moiivcmenls des e la Bjhèine sur la rive droitr du Danube. I. Le général Drouet était nomnié chef d'clal-major du corps bavarois. 9. Le 17 mars, le major ijénéral écrivait au duc de HivoJÏ : ■ Je vuuii préviens. Monsieur le .Maréchal, que je donne l'ordre k M. le général Oudinot de placer toute sa cavalerie el son infanterie sur la rive droite du Lcch et de n'occuper, de la ri^'e tjaucbe, que Ja ville iL'Augsbourf|, allD de laisser de la place A votre corps d'armée. Concertez- vous eu conséquence avec lui pour vos canton Déments respectifs. •
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police intérieure étant connu de S. M., j'espère qu'elle donnera des ordres k ce sujet, si V. A. lui en fait la proposition.
Le service des ambulances est encore k créer dans le corps d'observation. Cependant il n'en est pas qui excite plus de sollicitude. Je supplie V. A. de donner des ordres pour que son organisation ait lieu sans retard'.
J'ai Tnonneur de vous adresser ci-joint l'état de situation des troupes badoises que j'ai passées en revue k Pforzheim, ainsi que j'ai eu celui de vous en rendre compte par ma lettre du 19.
M ASSÉNA
LE GÉNÉRAL OUDINOT AU MAJOR GÉNÉRAL
Augsbourg, le ai mars i8og.
Monseigneur,
Le mouvement, que viennent de faire les Bavarois sur l'Iser^, paraît n'en avoir pas encore excité chez les Autrichiens, car le nombre de leur troupe sur l'Imi est toujours le même, c'est-kdire que les régiments de Klebeck, Jordis, Stein, Kerpen, arch. Charles, Grand-Duc de Wurtzbourg, 4 régiments dont j'ignore le nom ; O'Reilly-chevau-légers , Ëmpereur-huss., Stipsiz ou Barco-huss. , arch. François -cuirassiers, archiduc Ferdinanddragons, Vincent-chevau-légers, Empereur-chevau-légers, tiennent toujours poste depuis le confluent de l'Inn jusqu'k celui de la Salza.
La compagnie de sapeurs qui m'était annoncée est arrivée ce
1. Déjà le 17 mars, à son passage à Strasbourg, le maréchal Masséna écrivait au major général :
« Monseigneur, je suis arrivé à midi à Strasbourg ; j*en repartirai ce soir pour me rendre à Carlsrulie.
c Mon chef d'état-major me rend compte, par une lettre qu'il a laissée pour moi à son passage à Strasbourg, que le service d'arUilerie, du génie, des transports militaires, etc., sont encore sans organisation. Il dit que les ordres du ministre sont donnés pour activer tous les préparatifs. Je verrai le commandant d'artillerie. »
Le a5 mars, le major général informait le duc de Rivoli que des ordres étaient donnés pour organiser l'artillerie de son corps d'armée, c Écrivez au général Songis à Strasbourg. Chaque corps doit avoir ses ambulances. Quant à la gendarmerie je prends des mesures pour que vous en ayez une compagnie. »
2. Le général Oudinot fait allusion à la réunion des i"^ et 3* divisions bavaroises à Munich et Landsliut.
innliii il Rjiiii où elle est chargée des réparalions de la Wle de puni ; je n'en détacherai ta moitié pour Passau que quand V. A. m'v aura autorisé.
j'ai eu l'honneur d'annoncer h V. A. que la division de WrJ-de se dirigeait sur Landshut, mais c'est le général de Sieben qui porte la sienne sur ce point, celle du général de Wrtde se porte sur Straubiug et celle du générul Deroy reste à Munich.
OUDINOT
LE GÉNiR\L DE WRÈDE AU MAJOR GÉKÉHAL. V
Straubing, i
Monseigneur,
Je viens de recevoir, par une voie 1res sûre, l'état des forces de l'armée autrichienne en Bohême, ainsi que sa division en 6 corps dilTérents et la nomination des généraux commandants les divisions et brigades. Je m'empresse d'en envoyer une copie h V. A. et de lui rendre compte en même temps que le iç|, k 11 heures du matin, la landwehr a occupé toute la frontière depuis Passau jusque vers le Haut-Palatinat. On fait réparer k force la route de Klatlau à Cham et celle qui conduit de f'iscck en Bohême vent Cirafenau en Baviire.
La laodwehr a été pourvue avant-hier de munitions de guerre et il a été ordonné que tout habitant de la Bohême qui ne fait pas partie de ce corps eût à s'armer d'une pique.
Si je compare la force que les Autrichiens ont entre l'ina et l'Ens, et dont j'ai eu l'honneur de vous envoyer hier le tableau. Monseigneur, avec celle qu'ils ont rassemblée en Bohême, il me paraît de plus en plus que c'est de ce point qu'ils dirigeront leurs niouvements.
Le roi mon maître m'avait ordonné d'établir ma droite k Dingolfing sur l'iser, chose que j'ai exécutée d'après ses ordres, mais que je veux, en en rendant compte à S. M., changer demain, de manière k serrer ma droite et étendre ma gauche sur la roule de Plattliog k Vilshufen, altn d'avoir mes petits moyens plus concentrés et d'être plus k portée, dans le cas oii les Autrichiens tenteraient de se diriger sur le Danube par les routes de Cham, de Zwisel ou de Grafeuau. Il est vrai que je serais très embarrassé s'ils avançaient en même temps par Waldmùnchen, Hôtz et Itatisbonnc sur mes derrières; mais je suppose que le corps d'armée français qui doit se rassembler entre Bayreuth el Amberg me préviendra à temps si un tel mouvement devait avoir lieu.
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J'observerai k V. A. que le pont sur le Danube k Deggendorf a été rompu, mais que je fais rassembler tous les matériaux nécessaires pour le réparer, sur la rive droite et à une distance assez éloignée pour ne pas donner de Tombrage aux Autrichiens dans le cas où S. M. TËmpereur en ordonnerait le rétablissement.
S. E. le maréchal Lefebvre, sous les ordres duquel Tarmée bavaroise aura l'honneur de servir, n'en ayant point encore pris le commandement, je rendrai tous les jours compte directement h V. A. de tout ce qui se passera dans ces environs, ayant établi un cours (sic) d'ordonnances avec le quartier général du comte Oudinot qui aura la complaisance de les faire passer à V. A.
P. S, — Au moment de clore ma lettre, arrive un courrier du ministre de Bavière porteur de dépêches à S. M. le Roi mon maître, lequel me fait savoir que toutes les mesures sont tellement prises par le gouvernement autrichien qu'il peut commencer les hostilités à toute heure, et il me confirme que leurs premiers mouvements se feront en Bohême pour se rendre en même temps maîtres du Danube.
J'ai oublié dans ma présente lettre de dire k V. A. qu'il y a 25 pontons en bon état k Stadt-am-Hof près Ratisbonne, et qu'en outre je m'assure de tous les autres bateaux qui se trouvent sur le Danube, de Ratisbonne k Passau, et je fais tout préparer pour que deux ponts puissent être établis, partout où S. M. l'Empereur l'ordonnera ; seulement j'observerai k V. A. qu'k partir de Deggendorf le Da'nube a presque partout 2,000 pieds de largeur '.
Wrède.
Tableau.
1 . Le général de Wrède, après le départ de cette dépêche, recevait du commissaire général du bas Danube le renseignement qui suit : c II semble, d'après les déclarations d'un déserteur, que deux corps d'armée de la Bohème font mouvement sur nos frontières. »
Il s'agissait sans doute des mouvements de troupe de la Bohème vers la rive droite du Danube dont l'exécution commença le ao mars.
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LE DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL OUDINOT.
Bamberg, le ai mars 1809.
Oui, mon cher Général, il m*a fallu un ordre positif pour correspondre officiellement avec toi. Dans Tincertitude où j'étais si ton corps faisait toujours partie des troupes sous mes ordres, j'ai préféré admettre Thypothèse qu'il avait cessé d'y être ; cette hypothèse était sans inconvénient.
Si les Autrichiens entraient en Bavière, ce que nous aurions de mieux k faire serait de nous réunir. Je t'enverrai des ordres k cet égard.
Tu dois avoir reçu l'artillerie nécessaire pour porter la tienne k 36 bouches k feu.
11 y a 3,000 outils attelés qui sont en marche depuis longtemps pour te rejoindre. On n'a pu t'en envoyer 6,000 faute de chevaux, on te complétera le plus tôt possible.
A l'avenir, il partira du quartier général un courrier militaire tous les jours impairs. Veille k ce qu'il ne reste pas plus de deux ou trois heures k Augsbourg.
Donne les ordres k ton chef d'état-major ainsi qu'au général Espagne pour qu'ils envoient régulièrement k mon chef d'étatmajor leurs états de situation.
Je t'autorise, mon cher Général, k mettre des agents en campagne pour avoir des renseignements'.
Il faut seulement t'attacher k connaître les noms et l'emplacement des régiments qui se trouvent entre le Danube et le Tyrol.
RAPPORT AU MAJOR GÉNÉRAL SUR LES BESOINS URGENTS DE l'artillerie DES ARMÉES d'aLLEMAGNE.
Strasbourg, ai mars 1809.
Monseigneur, Aussitôt mon arrivée k Strasbourg, je me suis occupé de véri-
I. Dans sa lettre du iG mars, adressée au major général par l'intermédiaire du maréchal Davout, le général Oudinot s'était plaint de n'être pas autorisé à avoir des agents à sa disposition, pour le renseigner sur ce qui se passait au delà de l'Inn.
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fiai' i|uelle!t ressource» an pourrait tirer du mnlériel de l'arsenl de celte place pour l'organisation de l'arlillerie des corps d'armée d'Allemagne, et je me suis fait rendre compte des dispositions i[ui avaient été pnses pour l'achat de Goo chevaux pour lesquels ie Directeur avait ordre de passer des marchés. J'ai l'honneur de transmettre h V. A. le résultai des renseignements ijui m'ont été fournis et de ce dont je me suis assuré moi-même.
Il a été passé des marchés pour l'achat de fioo chevaux k raison de ^20 fr. par cheval, mais on n'a pu obtenir qu'ils fussent entièrement livrés avant le i5 avril, époiiueun peu reculée. II a de mémo été passé des marchés pour la confection de fioo harnais nécessaires ; ils ne seront fournis qu'an 3o avril.
Achat de ckeoaaj: et harnais. — Le général Haniccfuc, commandant de l'artillerie de M. le maréchal duc d'Auerstaedl, a passé des marchés pour 2,400 chevaux qui doivent élre livrés à Fulde, Anspach et Mavence et ne coûtent que 4»" fr. Mais d'après de nouveaux ordres du Ministre de la guerre, cet officier général ne prendra que 1,300 chevaux, les autres i,3o(i devant être achetés moitié à Metz et moitié à Strasbourg. Cependant comme il manque réellement prés de 5,doo chevau.v pour compléter l'artillerie de l'armée d'Allemagne, ainsi que j'ai eu l'honneur de l'exposer ii V. A. dans mon rapport du lO courant ', je vous prie de demander k S. M. de faire autoriser le général Hanicque a aoheter les 2,400 chevaux pour lesquels il n
bonrg d'en acheter t ,1joo au lieu de Coo' et au Directeur de Metz d'en acheter 1,000 aussi au lieu de 600, ce qui porterait à 5, 000 de plus les chevaux existants a l'armée et ne serait point au delà de ses besoins*.
Soldats da train. '— Je ne puis que rappeler à V. \. que je lui ai demandé par le même rapport i ,800 conscrits pour soldats du train. Le général Hanicque m'en demande instamment pour les chevaux qu'il va acheter. Il n'j a ici que 90 hommes pour les 600 chevaux qui doivent y être livrés, en sorte qu'on n'a pas même le nombre suffisant pour faire panser ces chevaux et qu'on serait bien loin de pouvoir les faire mener en campagne.
1. Voir te résumé des demandes du çjénéral Songis dans le rapporL & l'Empereur du major général, «n dale du 17 mars.
1, Un décrel du 34 mars prescrivait au général Hanici|ue d'aclieter a.ooo chevaux BU lieu de 1,300 parmi lesquels devaient être compris aoo chevaux jHiur te corpE du général Oudinol livrables Ik Auç]sbourr| el 100 pour le corps du maréchal Masséna livrables à Utm.
Le Ditme décret prescrivait au .Minisire de la guerre de faire acheter a.ooo chevaux en France : soïl [,ooo livrables à Strasbourg et i,o<w livrahles A Mclz.
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Matériel. — Il n'y a maintenant en état à Strasbourg que :
o L • * ' I Nota. — Les pièces et affûts nécessaires pour 3o chariots ; » i» x • * »
p ( 1 armée y existent encore.
I forge. \ «^
On ne peut y préparer, d'ici au i5 avril, que 84 caissons dont Go étrangers. Tous les autres des diverses nations sont en si mauvais état qu'on ne peut les réparer.
Ainsi Strasbourg ne pourra fournir que :
206 caissons.
3o chariots.
I forge.
Total . . 287 voitures.
D'après mon rapport du 16 mars, V. A. a pu voir qu'il manquait :
5 pièces de 12 ;
6 pièces de 8 ; I o pièces de 6 ;
6 pièces de 4 ;
6 obus de 24 ; 53 1 caissons; 43 chariots; 49 forges.
Conséquemment il faudra tirer de l'intérieur de la France :
325 caisons.
23 chariots.
48 forges.
Total . . 396 voitures.
Je vous prie d'ordonner qu'elles soient envoyées de suite à Strasbourg.
Il faut pour compléter les munitions en chargeant les caissons qui manquent, environ 5, 000, 000 de cartouches d'infanterie et 20,000 coups de canon. J'ai donné ordre au Directeur de les faire faire, mais il n'a pas de fonds pour les achats de serge, de papier et autres menus objets que ces confections exigent.
Fonds pour les réparations des voitures et achats de menus objets. — Il n'en a pais même pour les constructions et réparations courantes, car sa caisse doit 7,000 fr. depuis le i" mars. V. A. sentira que sans argent, il est impossible de travailler ; je la prie donc de faire envoyer au moins 4o,ooo fr. pour les dépenses que la direction de Strasbourg sera obligée de faire pour le compte de l'armée.
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Officiers d'état-major el parcs. — Je n'ai donc dans c nitiil aucuD ofGcier, ni pour mon ëlat-major, ni pour la direction du parc. Comme il importe que l'un et l'autre soient bientôt ortîanisés, je suis obligé de rappeler à V. A. que j'ai demandé pour le complément de tous les étaLs-majors d'artîltcrîo et parcs :
4 ofliciers généraux;
2 1 ofGciers sup
b-j capitaines e
a3 employés.
RÉSUMÉ
Il résiille que pour orçianiser le service de l'artillerie des armées d'.Mlemaigne, d'après les bases fixées par S. 31., indépendamment des troupes d'artillerie h pied et à clieval et de ponlonaiers et ouvriers demandés dans mon rapport du ifi, il [audrait, savoir :
in 1 î.iooà fsircIpvfrcnAlleniBniienar
OO Cl»...™ do..l. . t ,_,^ 4 f,j„ ^bclfr * MeLi
Pour le matériel . { i3 chariots A tirer de l'intérieur de la France.
I 48 forges |
Pour la réparation \
du malériel A prcn- I jo.ooo Fr. à verser dans la caisse de la D*» de Strasbourg dre à Slrasl>ourij> pour les dépenses qui y seront faites pour le compte de el achalE de me- I l'armée.
i4 ofOciers généraux.
( 4 colonels. ■ ■ ■ t ^"^ demandés 31 ofliciers supérieurs./ 3 chefs de bilail-; nomï-
I Ion I nalivetnent.
57 capitaines en a" dont 5 demandés nominalivemenl. 33 employé!! qui lieront présentés A la iioitiiiialion lorsque le projet sera approuvé.
Le j" inspecteur générai de l'artillerie commandant en chef
celle des années en Allemagne,
l'empereur au GÉ^tnAL BERTILV^'D, COMM.WDANT LE GÉNIE DE l'armée d'aLLEMAGNE, A PARIS.
La Malmaison, 31 mars 1809.
Monsieur le général Bortraiid, le bureau du ijt'aie à la guerre est composé d'hommes si médiocres que je ne com-
prends pas ce rapport '. Voyez le bureau de la guerre, et faites-moi demain soir un rapport. Voici ce qu'il me faut : des outils pour les places et des outils pour la campagne. Les outils pour la campagne doivent être portés dans quarantehuit caissons attelés de six chevaux, ce qui fait 3o,ooo outils; près de 3oo chevaux et i8o à 200 hommes sont donc nécessaires. Comme j'ai ordonné que les compagnies de pionniers eussent un certain nombre de caissons, il faut voir si les compagnies qui sont à l'armée peuvent fournir ces quarante-huit caissons, afin de ne rien faire d'extraordinaire hors de l'organisation que j'ai arrêtée il y a quelques mois. 11 faut ensuite des outils pour les places et sur les derrières. Il est de principe, et vous devez tenir la main à son exécution, que les outils de campagne ne peuvent dans aucun cas être employés pour les places ; ce sont des ressources dont je veux pouvoir me servir la veille d'une bataille, ou dans les huit jours qui précèdent des événements importants. J'ai besoin d'outils sur les derrières ; de 6,000 à Passau et de 6,000 à Augsbourg. Ceux-là n'ont pas besoin d'être attelés, et, à mesure qu'on marcherait, on ferait avancer ces outils, soit sur le Danube, soit ailleurs, par des voitures de réquisition. Assurez-vous donc que le colonel Blein, votre chef d'état-major, se rend à Strasbourg, avec les officiers du génie qu'on pourra se procurer en France. Établissez votre correspondance avec les généraux Tousard, Chambarlhiac, Andréossy et Lazowski ^, et préparez des mesures pour que, sans délai et sans compter sur les ressources de l'Espagne, vous ayez quarante-huit caissons attelés de six chevaux, 200 hommes du train et 3o,ooo outils, indépendamment de 12,000 outils pour Augsbourg et Passau. Il faut que demain mon décret soit pris et le service organisé. Je dois avoir à
1. L'Empereur fait sans doute allusion au travail qui lui avait été adressé par le bureau du génie, au ministère de la guerre, pour la préparation de l'ordre du a3 mars relatif à l'organisation du train du génie.
2. Généraux commandants le génie de l'armée du Rhin, du corps du général Oudinot, du corps d'observation et du corps d'armée du gouvernement des villes hanséatiques.
34a CUtt>AG!CE DE if^.
r«rtrn?c d'Allemagne compagaicfi de mineurs' el quinze
cotnpaijnîes de sapeurs.
Je crois avoir dooné des ordres pnur que toutes les com- ]>»r\u]es de sapeurs qui étaieut à Danzig, Stralsund et dans toutes les places de l'Oder se repliassent sur Baniberg'. Voyez cela chez le major général el eliez le Ministre de la guerre, afin que ces ordres soient donnés sur-le-champ, s'ils ne l'avaient pas élé. Ces quinze compagnies doivent ^irc toutes disponibles pour l'armée active.
N'apoléos,
LE DUC d'aLEBSTAEDT A l'eMPERKCB. M
Bniabtrq, 31 mus iKaj.
J'ai l'houiieur tradresscr k V. M. ditTèreiiU rapports de Dresde et des frontières de la Bohême. Il paratt ijuc les Autrichieiix saut en mouvement. 11 est dans l'ordre ifue depuis la réuuiou des troupes !i Dajreutli el Bamberg, ils se couceulrent près de Pilsen, les motifs qui oat pu les faire rassembler sur les frontières de la Saxe n'existant plus depuis le départ des troupes qui étaient k Majjdebourg, Erfurt el Hanovre.
l,a leltre de Hof. qui en contient une de I.inz du l'i mars, peut fort bien avoir été fabriquée par une de ces ruses autrichiennes).
I. Le nombre de ces compngaies de minrurs »t reslc en blanc sur l'original.
Il eiislait a bataillons de mineurs de 5 compagnies chacun, niimérulces dr I à 10. La G* compagnie était déjà à l'urnée du Rhin ; les 3< et 4* compagnies étaient dirigées de Mayence sur Wurtibourg.
a, Lts ordres étaient donnés pour que les comparjnîes de sapeurs stationnées i Dsnzig el Slralsund el dans les places de l'Oder Tussent dirigées sur les points de concentration de l'armée.
La 8* el la 9* du i" batullon Tenant de Stralsund ;
La g» du a» bataillon déjà présente au corps du maréchal Divout ;
Les i", 4', G', 7» et 8* du i' bataillon venant de Kuslrin. Fidde et Glogau ;■
Les 3*, 7^ et 9" du 5* bataillon Tenant de Stettin, Erfurt el Slralsund étaient dirigées sur Wurtibourg, ainsi que I* 6* compagnie de mineurs.
La C compagnie du 1" bataillon ainsi que la 1" du 5» faisaient partie du corps (lu général Oudinot.
Les i' el 5» compagnies du 3* bataillon, Tenant de Valcnuo, étaient dirigées sur le corps du maréchal Masséna.
L'ne compagnie de sapeurs avec 16 caissons d'oulils venait de l'armée d'Espagne, mais elle ne devait arriver à Strasbourg ipie le 18 mai.
3. Dans une lettre adressée au général Grandeau, et datée de Linz i4mars, il ctail dit < que les troupes autrichiennes cantonnées dans celle ville venaient de partir |iour la Gnlicie, les Russes faisant mine d'altnquer l'Aulridie de ce côté et menaçant égaIcmenL la Hongrie •.
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J*al fait prendre des renseignements sur l'individu qui Ta adressée au général Grandeau.
Je prie V. M. de me faire connaître ses intentions sur les observations de M. Thielmann, aide de camp de S. M. le roi de Saxe ^
Le général Oudinot me mande, en date du 19, que le bruit court qu*il y a une insurrection dans le Tyrol/
J'écris à ce général de se mettre en communication avec les troupes bavaroises qui sont dans ces contrées et de faire passer directement k V. M. les nouvelles qui seraient importantes *.
Le général Oudinot me mande aussi que les bourgeois de Munich sont en proie k la peur et évacuent leurs effets les plus
I . Le colonel Thielmann écrivant de Dresde, le ao mars, au duc d*Auerstaedt, lui fait savoir que l'arrivée du général Morand à Dresde a rassuré les esprits.
L'on travaille à mettre la ville en état de défense.
Le colonel Thielmann rend compte des forces de la Saxe :
« Je crois de mon devoir d'instruire V. E. du véritable nombre de nos forces, sur lequel elle pourra compter pour entrer en campagne. D'abord, le contingent de 1 4,000 hommes, sans compter les 6,000 honunes en Pologne, est composé de io,3oo hommes d'infanterie, a,5oo de cavalerie, et 34 bouches à feu. Mais, en cas que S. M. demandât toute notre armée, alors il y aurait de disponible encore 3,Goo hommes d'infanterie et certainement l'artillerie pourrait être considérablement augmentée, ayant le personnel et le matériel, de manière qu'il ne manque que les chevaux.
« Alors, il ne resterait en Saxe que 800 hommes dans les dépôts de l'infanterie dont on a formé deux bataillons provisoires; la garnison de Kônigstein de 700 hommes ; 800 hommes d'artillerie, dont cependant il faudrait encore défalquer ce qui serait mis en campagne au surplus de a4 bouches à feu, et a,5oo hommes de cavalerie dont à peu près la moitié est montée avec des chevaux de remonte. »
a. Le duc d'Auerstaedt, au reçu de la lettre du général Oudinot, en date du 19 mars, lui écrit, le a3 mars, ce qui suit : i II ne faut pas attendre pour ces sortes de choses des vérifications de Munich, mais il faut envoyer des partis pour communiquer avec les troupes bavaroises qui se trouvent dans ce pays.
« Tu peux mettre im de tes régiments de cavalerie par échelons jusque près de Fûssen. Il faut que les officiers qui seront là, c'est-à-dire à Fùssen, soient des hommes sages, tout à la fois francs et conciliants, et qu'ils fassent passer leur esprit à leurs détachements, afin d'éclairer les habitants sur les pièges qu'on leur tend et qui occasionneraient leur perte s'ils y donnaient.
« Qu'ils fassent sentir aux habitants dans les conversations qu'un prompt châtiment suivrait toute tentative de révolte contre leur souverain, que les troupes qui sont à Ulm et à Augsbourg tomberaient sur eux avec la rapidité de l'aigle.
« Fais donner le conseil au commandant bavarois de répandre le bruit que les troupes françaises y pénétreraient à la plus petite marque de mauvaise conduite de ja part des habitants.
I Dans le cas où tu apprendrais quelque chose de cette nature, ou des nouvelles jwsitives d'un mouvement autrichien, il faut non seulement m'en prévenir, mais en donner avis directement à l'Empereur, au maréchal duc de Danzig et au duc de Rivoli. ■
3M carM»E Bc 1809.
àtma «r Àmpt»ns- Ln '
II ne Jh «iv*)! a j • qoe cûm] tuliîllnwi bararuis m gimisan ^aaa le TvnJ. Si mis mI. c'mI bira pn po*r cHte population q«î CM rédlnBoil travaillé* p«r le* Aatn^âciH.
On « dterAè m tépanAwK kbr«it,paiw lestmapesdr UCod-
liaés p0«r IT^payir. Je dtnye U nwmawtliiil françoM dr c»4l* puee iIb rinr W offiom ilc r*« travfic* rt d« leur tenir ■B I«i9ij» eoovmaUr k c«t é^wd.
ia van toîre, t Dmde. •■ gèaéTal Morand d'envoyer on oO>cier «asMi înlelltgeot k \'ieanie par Pragae ; il sera porteor d'une d^pMhe îiiMijuiJiautr pour M- Dodun.
j'en Terat partir ui dlà qtû pasterm par Pîben. Pngoe et Scliwntlutu es iiiléaie. Ce* oflicîetï aurosl ardfv. dattt le cas oh oa «ottdratt le* cmp^cber de pttMer. de denuader des tcfccs par écrie
LE aixétua. ovmxoi al- muom cAjiùul. ^|
Hoa!u*igueur.
Votre Alleiote trouvera ci-joioLs les renseignements que j'ai obtf^nus Hur le monvemeot des Autrichiens, le tableau de leur force entre l'Ens et l'Inn, enlio le portrait d'un soldat du laiidwehr.
Je me recommande de nouveau à V. A. pour obtenir quelques NoiJH-lieulenants de l'école militaire et m^me des sous-onïciers des autres école». Je suis très pauvre dans ces deux classes, et Uh oOiciers qui m'arrivent du dépAl sont, ainsi que J'ai eu l'honneur de vous le mander, pour la plu|>art au-ilessous du faible ; ils ont besoin de ce restaurant pour bien mener leur compayiiie.
M. le jjénéral Chambarlhiac, ([UÎ est arrivé à Passau, réclame toujours officiers du génie et sapeurs. Je viens de prendre sur moi de lui envover le capitaine Dieudomié et 3o hommes de ces derniers jusqu'à ce qu'il plaise à V. A. de me donner k cet égard ses intentions; ce détachement restera k sa dispo- «ition.
OumsoT.
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LE GÉNÉRAL DE l^HÈDE AU MAJOR GÉNÉRAL.
Straubing, le a a mars 1809.
Monseigneur,
J'ai rhonneur de communiquer à V. A. S. les nouvelles qui me sont parvenues aujourd'hui sur les mouvements des Autrichiens et d'après lesquelles ils devraient commencer les hostilités le 26. Le temps a été trop court pour faire traduire en français les diflérents rapports que j'ai reçus, de manière que je suis contraint de laisser k V. A. le soin de les faire traduire ; il me reste k vous observer, Monseigneur, qu'il m'est parvenu ce matin k peu près les mômes avis du haut Palatinat sur les mouvements des Autrichiens', seulement on ajoute dans ceux-ci qu'il est arrivé le 20, k Haya, 5oo pièces de canon, parmi lesquelles on a compris les chariots ; qu'on a tracé un camp k Plan et qu'un des archiducs d'Autriche était attendu le 20 k Bischofteinitz.
J'ai fait prévenir hier M. le maréchal duc d'Auerstacdt de tous ces mouvements par un officier du génie qu'il avait envoyé ici et je l'ai fait prier par le même officier de faire occuper, s'il lui était possible, le plateau de Burglengenfeld jusqu'à Regenstauf, pour couvrir la route qui conduit k Ratisb.onne, ce qui me paraît nécessaire pour assurer mes derrières, en cas d'un événement imprévu.
Je rends en même temps compte de cette démarche, faite auprès du duc d'Auerstaedt, au roi mon maître, n'étant point encore prévenu de l'arrivée de M. le maréchal duc de Danzig, auprès duquel je pouiTais prendre mes instructions nécessaires.
V. A. S. recevra un croquis, encore incomplet, sur les routes qui conduisent de Passau çn Bohême; demain, j'aurai l'honneur
de lui en envoyer un autre plus complet
Wrède.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉR.VL PRIANT.
Bamberg, le aa mars.
Je viens de recevoir, mon cher Général, votre lettre du 22 avec le rapport du colonel Méda et la lettre de Linz communiquée au général Grandeau qui l'accompagnait^.
I. Voir la lellre du général de Wrëde au major général, du ai mars.
LE GÉNÉRAL PRIANT AU DUC d'aUKRSTAEDT
Bayreulh, le aa mars 1809.
Monsieur le Maréchal, M. le général Pajol marche avec le 7' de hussards pour se rendre à Amberg. Ce général me mande, sous la date d'aujourd'hui, que les bruits et les in-
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Ode kor* ■«» parait très < iliwMifi—i
a fvto d* 31. OOa qw l'a rofombbî^mIi et mt b pfiwMO» ^ r« ioil*. Sacècs n M. OUo fanalk ^b» mO* ^ancMM Mt mcaptWB 4i It tmnpcr i enna. «MMMSI mt pwfMiM ceci* leOre. So«vc« 3 «rÎTr <]ac I'od
Je cnÔB «Finroir «ACé de nconimadcr. A» na dép^hp dn 9», qve le ralfloei MMa Aèt»fht pomr oommandfr Im pt^tes sur ~ ' n «ons-oQîaen. non M-sleotrat iotallH
t parier l'allrmaad. Faîlcs4aî r^ttp r*rttia- > gta^nl Pajol pasr les déUclMin«DU qu'à doïl plawir •■■ a*a&i.
CMamcj'at U craiDtv qnr les S«ioas d'mbI pat organisa leurs JMwmaU f clii SBT la fromi^rp. rnin Dmde et tovs. il faut, mon dMrCéaéral, flarer sur crtle troatH-re 5 ou fi postes de 8 on lo beoUBM «en i{ii« «obs preadrez data le i* de chasseurs, doui » av 3 cMBOund^ par dna iiOiriFrt intelliijeiiLi et parlant autant <|ii* pOMtibl» l'allnuand. atnâ qne le.* saa$^IBciers qui niatuauleriint 1f« autre» portes.
Vow* Int pWprrz à Marienlietg, Annaberg. Schwarzenbeng, Ebentfmlh, Adorf. Vou» en établirez on autre pour lier Adorf «nx i>«><le» d« gaorhr dn i* régimeot de chasseurs.
I-r» i-nmm.-in^L-intii -Ir Te* [K>-tp- aarotil rl^ modi-lps d^s ■(«estions â faire aus déserteurs et aux vo_Ta0eurs, et recevront les m^mes ÎDKlruclîons que celles données au colonel Méda.
Si dans les endroits où ils seront placés, il se trouve des détachements saxons, ils maintiendront la bonne harmonie et ils feront le service conjoiitlenteot.
Deux hommes iront toujours en patrouille jusque sur la frontière de Bohême pour aller aux nouvelles.
Si une invasion avait lieu, ces détachements non seulement vous en préviendraient, mais enverraient en toute diligence à Dresde pour donner au général français qui s'v trouverait des nouvelles positives.
Il faut que les rapports de ces postes vous parviennent avec célérité et que le service soit or(]anisé en conséquence.
Faites porter par un oflicier du 2<, pariant l'allemand et au-
ranniilrc qur les Aulrichirui t porter sur Pilscn.
Par tnn rapport du il mars, Ir rolonrl Méda adrcsïail au gciiéra] Friaol iijlunnaliiin suivante : i Drs noiivrllr» djifnrs de foi ■••iurrni i|ue les corps aiiluiincs juwiu'rci dans les cercles de Pi]>en. Saatz. Prarjue ri Klaltau s'avaiaroi kur la rrunliérc, sur les deux roules de ^\ aidliausen <l Waldoiunehea. ■
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quel on fournira des moyens de transport, la dépêche cî-jointe au général Morand ^
Je le préviens de rétablissement qui va se faire des postes cidessus, afin qu*on prenne des mesures pour le continuer jusqu'à Dresde.
Avec cette chaîne de postes sur les frontières de la Saxe et de la Bavière, nous serons parfaitement au courant et à.rabri des fausses alertes.
Dans le cas peu vraisemblable, puisque la guerre n'est pas déclarée, où TofQcier que vous enverrez au général Morand rencontrerait un parti autrichien, il déchirerait sa lettre.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL MORAND.
Bamberg, aa mars 1809.
J'ai pris le parti, mon cher Général, de faire placer sur les frontières de la Bavière, depuis Passau jusque vis-à-vis Eger, des postes de cavalerie légère pour observer les routes et recevoir les renseignements des déserteurs et voyageurs.
Je viens dé donner Tordre au général Priant d'en établir de 8 ou 10 hommes en Saxe, aux points de Marienberg, Annaberg, Schwarzenberg, Kbensreuth, Adorf, et un intermédiaire entre Adorf et les postes de gauche du 2* régiment de chasseurs dans le pays de Bayreuth. Prévenez-en le ministre de la guerre de Saxe. Il doit se trouver sur cette ligne des détachements saxons qui y auront été placés d'après la demande que vous avez dû en faire, conformément à vos instructions. Alors nos détachements feront le service avec eux.
Il faut que, depuis Annaberg jusqu'à Dresde, on place de la cavalerie légère saxonne vis-à-vis tous les débouchés de la Bohême.
Donnez-moi de vos nouvelles en me les adressant au commandant de Hof, qui les fera passer au général Priant.
Je vous annonce pour vous seul, mon cher Général, que le maréchal Bernadotte a ordre de se rendre à Dresde pour y prendre le commandement de l'armée saxonne.
Vous lui remettrez à son arrivée la lettre ci-jointe *. Vous lui donnerez tous les renseignements que vous avez sur les troupes saxonnes et les rassemblements des Autrichiens, et vous rejoindrez sans délai votre division.
Le major général m'écrit de Paris que d'après l'opinion de
p. Voir la leltrc qui sait.
a. Voir la letlre qui suit.
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rKtnperDur, il n'y n aucune probabilité ijuc les Autrichiens veuilliMiI cQtrcprenilre quelque chose d'ofTeDsif. Cepeodanl, sï des Gtrc«oiiUnces imprévues démefiNieut ce pronostic, il serait convenalile i[iie ta famille royale se repllAl sur Leipzîi), puisque rnrmée suxouue puurrait être d«us le cas d'évacuer Dresde ; uinRi, iiioii cher (îënéral, si la cïrconslauce se préscDtait, vous trritiz les iiisinualiofl!) nécessaires pour porter la famille royale h prenilre ce parti, en faisant rouualtre que c'est le ilèsir de l'Kinpereur et qu'il serait très inconvenant que des membres de In famille royale restassent au milieu des ennemis de la coufédërntiou du ïthin.
Je vous envoie cette dépèche par le capitaine Heynecken. oITicier saxon attaché h mon état-major; doaaez-lui tous les rensei- (jnenients que vous aurez.
Lorsque vous viendrez me rejoindre, je vous prie de dire à M. de Coslresde venir prés de moi.
Si contre toute vraise ml) lance les AulricUîens attaquaient, il fjindrnit non seulemeiil m'en prévenir, mais envoyer des courriers au roi de Westphalie, au maréchal Bernadottr sur la roule de Hanovre, et au général Michaud, •< Matfdcbourg.
LE DUC DAUERSTAEDT AU PRINCE DE PO.NTE-COBVlt, Bambcrg, le a» mars i8og.
J'ai l'honneur d'informer V. A. que les inquiétudes qui existaient à Dresde, à raison des mouvements des Autrichiens, les demandes qui m'ont été faites de donner une direction à l'armée saxonne m'ont déterminé h envoyer k Dresde le général Morand, avec l'instruction, dans le cas d'hostilités, de prendre le commandement de cette armée.
Mais S. A. le major général m'ayant fait connaître que vous deviez vous rendre k Dresde pour y prendre le commandement de l'armée saxonne, je mande au général Morand de vous remettre cette lettre h votre arrivée, de vous donner les renseignements qu'il a sur les troupes saxonnes et les mouvements des Autrichiens, et de rejoindre sans délai sa division.
Quoique je ne doute pas que le major général n'ait fait connaître à V. A. les désirs de l'Empereur sur la conduite à tenir par la famille royale de Saxe en cas d'hostilités, je vous transcris à tout événement, ce que le major général m'a écrit le 1 1 à cet égard.
1 Si les mouvements des Autrichiens, .Monsieur le Maréchal, continuaient k inquiéter la famille royale de Dresde, et qu'elle voulut se retirer sur Leipzig ou sur le Rhin, ce ne pourrait être
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qu'une chose très avantageuse ; le maréchal BernadoUe, qui a ordre de se rendre à Dresde pour y prendre le commandement de Tarmée saxonne, serait plus libre de ses mouvements si la cour n'était pas k Dresde; au reste, Monsieur le Maréchal, il ne faut rien faire de prématuré. D'après les probabilités, il n'y a aucune certitude que les Autrichiens veuillent entreprendre quelque chose d'offensif. Cependant, si des circonstances imprévues réalisaient ce pronostic, il serait convenable que la famille royale se reployât sur Leipzig, puisque l'armée saxonne pourrait être dans le cas d'évacuer Dresde. S'il y avait des événements imprévus, vous devez sans délai en prévenir le roi de Westphalie et le commandant de Magdebourg. »
Telles sont. Monseigneur, mot k mot, les expressions du major général. Si des événements imprévus arrivaient ou si j'apprenais quelque chose qui fût utile k V. A. de connaître, dans la position où elle se trouve, je m'empresserais de l'en instruire, ainsi que des mouvements que je serais dans le cas de faire d'après les ordres que je recevrai ; mais, vu les distances et la possibilité que des dépêches s'égarent, ce qui pourrait être nuisible, il ne pourrait être qu'avantageux de convenir d'un chiffre pour cette correspondance. Si vous voulez m'en envoyer un, j'en ferai usage.
l'empereur au major général.
La Malmaison, le a3. mars 1809.
Mon cousin, je vous envoie un ordre que je viens de signer. Envoyez au maréchal duc d'Auerstaedt, au général Oudinot et au duc de Rivoli les dispositions qui les concernent. Faites-leur connaître qu'ils vont recevoir de l'argent pour le service du génie ; qu'ils ne perdent pas de temps pour faire les réquisitions qui leur sont ordonnées ; qu'ils passent les marchés et qu'ils prennent toutes leurs dispositions en conséquence.
Écrivez au duc de Rivoli qu'il doit demander au grandduc de Hesse que son contingent soit de 4j736 hommes et 564 chevaux, comme il le propose. Six pièces de canon seront suffisantes ; mais il faut avoir soin que chaque pièce ait un approvisionnement et demi et qu'il y ait un approvisionnement d'infanterie à raison au moins de loo coups par homme. Vous écrirez aussi à mon ministre à Darmstadt pour lui faire ces observations.
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Écrivez a<i «f^n'^ml qui commande la 36* divisHm n et Â cciui qui comniaodc la .V ' qu'ils aiciil à vous envo}*er KtUH les jouni ia silualion des places, sunout celles de Mayenc« et de Strasbourg. Eti i(èni^rd, tous les commaudanU d'armen sur le FUiin doivent Toitii envoyer leurs états de situation.
Donnez ordre au général Soogis de diriyer sur Ulm 6,000 fusils, 1 ,000 saltres de c)iira.4sicrs, i,ooudecavaterie légère, 3,o{>u paires de pistulets, 6,000 baTonnetles et autres pièces de rechange, un million de cartouches d'intanierie, ao,ooo épingleltex, quelques millien de tire-hourre, ta, 000 outils de pionniers, 5,o(ki cartouches à halles et à boulet. Le général Songis doit établir eu résidence à Ulm «11 officier et un garde-magasin, qui prendront un emplacement près de la rivière.
Nafoléo.n*.
OItOHE DE L EMPEREUR.
Miilni*i«oii, U *i mirs iSoi|.
1" Il sera fait les fonds nécessaires pour que les 8° et 9* compagnies du i" bataillon de sapeurs, les 2*, 6* el g* du 2' bataillon, la i" et la 8* du 4", la 3* et la 7* du ;V, et la 6* compagnie de mineurs, puissent avoir chacune les deux caissons et les 12 chevaux harnachés qui leur sont nécessaires, ainsi que les 5oo outils que cliacuue de ces compagnies doit avoir.
2° 11 sera accordé aux 4', 6° et 7* compagnies du V bataillon de sapeurs, à la 1" et à la g' du 5*, les fonds nécessaires pour porter les attelages de chacune de ces compagnies à six chevaux par caisson et à compléter les outils à 5oo par compagnie.
3° (îes fonds seront mis dans le plus court délai à la disposition du général Bertrand, commandant le génie de mes armées d'Allemagne, lequel prendra sur-le-champ toutes les
s dcparltincBlï de. la
mesures pour se procurer tous ces objets, les envoyer aux corps et pourvoir enGu à ce que les i5 compagnies du génie aient 3o caissons, i8o chevaux et 7,5oo outils.
4° Les soldats du train des compagnies seront fournis par ces compagnies et pris à Strasbourg sur les détachements que les dépôts ont envoyés.
5° Le général Oudinot, ayant déjà 3,ooo outils, sera autorisé à considérer les hommes qu'il a comme un fonds de compagnie, à les compléter à 5o hommes, à nommer un lieutenant pour commander, un maréchal des logis et deux brigadiers. Il sera autorisé à se procurer sur-le-champ les voitures nécessaires pour porter ces 3,ooo outils attelés à 6 chevaux par voiture. Il sera en outre autorisé à se procurer 3,ooo autres outils qui compléteront à 6,000 l'approvisionnement d'outils de son corps d'armée, et à pourvoir à leur attelage comme il vient d'être dit pour les 3, 000 actuellement existant.
Il fera faire ces opérations à Augsbourg et en Bavière, de manière à ce que tout soit prêt au 20 avril.
Enfin, le général Oudinot sera autorisé à prendre les hommes dont il aura besoin pour le train du génie parmi ceux des conscrits qui arrivent et qui sont accoutumés à conduire des chevaux. Il leur donnera l'habit du train du génie. Des fonds seront remis pour ces diverses dépenses au général Bertrand qui les fera passer au général Oudinot avec les instructions nécessaires.
6° Le maréchal duc d'Auerstaedt, ayant 10,000 outils attelés, recevra l'ordre d'en diriger 3, 000 avec leurs caissons sur Ulm, où ils serviront pour le corps du maréchal duc de Rivoli. Le Ministre de la guerre mettra à là disposition du général Bertrand les fonds nécessaires pour que l'attelage des 6,000 outils restant au corps du duc d'Auerstaedt soit complété à six chevaux par voiture. Le général Bertrand transmettra ces fonds au duc d'Auerstaedt qui, comme le général Oudinot, sera chargé de compléter, une compagnie de 5o hommes du train du génie, et sera autorisé à donner à ces hommes l'habit du train du génie. Enfin le maréchal
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prcndrn Ips mesures nécessaires pour avoir, au 50 avril, O.noo outils atlelés à 6 chevaux par voilure.
7° Le duc de Ilivoli sera informé que 3, 000 oulils sont dîritjés sur son corps d'armée et il sera sur-le-champ aulorisc ("i faire l'achat des voilures et chevaux nécessaires pour atle- 1er cet approvisionnement, et à former une compaipiic du train du génie composée comme les deux précédentes.
8* Le i]énéral Bertrand fera sur-le-champ uryaniser à Strasbourg une compagnie du train de 120 hommes pris parmi les conscrits du i8* de lifjne, et composée d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un sous-Iieutenani, de deiLx maréchaux des logis, de quatre brigadiers et de 120 soldaLs. Il choisira les ofliciers parmi d'anciens officiers de cavalerie ou de sapeurs. Il fera sur-le-champ habiller cette compagnie de runifonrie du train du génie. Il fera faire 1 2,000 outils et se procurera 2^ voitures pour porler ces ia,ooo outils, deux fonjes et deux autres chariots pour porler des cordages, des instruments et autres approvisionne menls nécessaires pour le raccommodage des ponu ; total, 28 à 3o voilures. Il fera sur-le-champ acheter les 200 chevaux et harnais nécessaires, de sorte qu'au 20 avril, ce train puisse partir de Strasbourg.
9" 12,000 outils seront envoyés sans délai de Strasbourg sur des charrettes du pays, à Ulm, pour y rester en dépôt.
Aussitôt que les six premiers mille seront arrivés à Ulm, on prendra mes ordres pour les pousser plus loin.
10° Ainsi, le génie aura 6,000 outils attelés par corps d'armée, ce qui fera la voitures pour les porter, plus un chariot pour porter des cordages et autres ustensiles nécessaires au raccommodage des ponts, et une forge ; total, i4 voitures et 84 chevaux par corps d'aimée ; total pour les trois corps d'armée, 18,000 outils, 42 voitures, 262 chevaux.
Plus, 12,000 outils portés à la suite du parc général sur 3o voitures.
Plus, 5oo outils attelés par compagnie de sapeurs; lolal, 7,5oo outils.
Il y aura donc 37,600 outils attelés à 6 chevaux à la suite de l'armée; en outre, 12,000 outils en dépôl sur les dénié-
res de l'armée, qu'on charriera d'un établissement à un autre sur les voitures du pays et qui peuvent être considérés comme un approvisionnement de précaution.
Récapitulation générale,
37,600 outils attelés, 12,000 outils non attelés,
Total. . 49>5oo outils
portés sur 72 à 74 voitures attelées de 45o chevaux (indépendamment des attelages des compagnies de sapeurs) et conduites par trois compagnies du train de 5o hommes chacune i5o hommes
et par une quatrième compagnie de 120 hommes
Total 270 hommes
1 1° Le décompte des sommes nécessaires pour ces diverses dépenses sera fait dans la journée de demain par notre ministre de la guerre qui remettra au général Bertrand une ordonnance sur le Trésor public, pour la valeur de la moitié desdites sommes.
Il sera pourvu au paiement de l'autre moitié aussitôt que besoin sera.
12® On retirera des places de Strasbourg, Landau et autres places du Rhin, tous les outils qu'il y aurait de disponibles et on les emploiera pour les divers besoins de l'armée'.
Napoléon.
(Le 24 mars, le Ministre de la guerre transmettait les ordres de l'Empereur aux ducs d'Auerstaedt et de Rivoli et au général Oudinot, pour la prompte exécution des prescriptions de ce décret,)
I. Le sG mars, le général Bertrand adressait le rapport qui suit, au sujet de l'api^lication de ce décret :
RAPPORT SUR LE MATERIEL DU GENIE A l'aRMÉE D*ALLEMAG>E.
Du chargement cTun caisson du génie, — D'après le décret du 23 mars un itaisson du génie devait porter 5oo outils. Cependant, comme Tusage de l'artillerie était de ne charger un chariot que de aao outils, et en général de ne charger que d'environ deux milliers leurs caissons ; comme aussi dans la der-
CAMPAGMC DE iSoQ. a3
Si
B« tBo9.
i/KamsTS kc XkJoK sisiMM^
Non rousîii, jr vous piitoîc <1c« ordrrs qu« jr donne pour direTC miinTmiciits dr diPtarJienimts d'utiUfTÎr. Il m« sem-
■300 Mogr,
^■M uotib 4« Taiagr Ir plus tafcitâd peual ta Mot i ^M k |»iji d'un raiMJMa B>»i«lc jaunâ don BiScn.
fJrgaiÊitabo» rfn matéritl à mu M117W Jurmét. — D 7 Mira i d
*a ctÎMOBi alteUi de 4 dieran porUM Cm» oMli;
{ raÎHon* dt ■apciin a>lrl« Ae ( cheiiiu ptdaol 1,100 oadf
I forge alleiR ik 6 chcTaui ;
1 fuurgon charge de cordagn, clou», etc. t»-gaaûaiion da parc général. — Il y aura in parc gêiHnl : io ciiwKM» allelét de 4 cherinx ponanl 11,000 oulils; H ratuon* de sapeurs alleles de 4 cberaui portant 6,oaa oulils
3 Efjurgom de miarurs ;
1 (ourrjonf de cordages, clous, etc.
Totalité da matériel. — Aïasi, la lolilïlé du malériel du géoi d'Allemagne len compose de, )>avoir :
loo rait^oas du Iraln du cjénie altelés de 1 chevaux porlanl. 3- 3i caisKing de upeura atlelés de 4 clievaux porUDl. ... 1 Il y aura en oulJ'e les 13,000 outils transportés par voie de requiriliou, d 1:
5i,Gao
Total des outils
fi Tourgons d'ouvriers ; 3 Iburgons de nÙDeurs ,
5 f'iurgoni chanjés de cordages, clous, etc.
Ordre» donné» pour rexéculion du décret da i3 mari. — u caisso lés et afiprovisionaés de 3.Coo outils sont commandés à Strasbourg, e
1° l'iiur le duc de Rivoli. — On vient de commander les 8 caisson» fciires pour compléter ce parc. On ne peut assigner nuand ils seront pi forge et le chariot sont également commandés à Strasbourg. Les deux
ble que j'avais ordonné que toutes mes troupes évacuassent Stralsund; assurez-vous si mes ordres ont été exécutés et veillez à ce que tout ce qui y serait encore revienne. On ne doit y laisser tout au plus qu'une compagnie d'artillerie et une de sapeurs. En général, les compagnies d'artillerie et de sapeurs doivent être toutes ralliées à l'armée *. Ecrivez là-
gnies de sapeurs attachées à ce corps ont leurs caissons attelés et approvisionnés.
ao Au corps du général Oudinot. — Le général Oudinot a les 3,ooo outils portés sur lo caissons qui lui ont été expédiés d'Erfurt.
Les 3,000 autres doivent être confectionnés aux environs d'Augsbourg, ainsi qu*un fourgon de cordages. L'ordre en a été donné conformément au décret.
3« Au duc cTAuerstaâit. — Il resterait à ce corps 7,000 outils, ao caissons et aS chevaux. On a réitéré l'ordre qui avait été donné par le prince de Neuchitel d'expédier 3,ooo outils attelés sur Ulm. Comme le général Oudinot sera pourvu, ces outils feront partie du grand parc. Le général Tousard a reçu l'ordre de se compléter aux environs de Wurtzbcurg de tout ce qu'il devait avoir d'après le décret.
4^ Parc général. — Des 4o caissons nécessaires à ce parc, 10 se trouveront à Ulm expédiés par le général Tousard, 10 sont commandés à Strasbourg, ao sont confectionnés à Paris, seront terminés le 10 avril et en partiront le xi pour arriver le a5 à Strasbourg. 3 forges et a chariots seront également à Strasbourg à la même époque.
Des 10 compagnies de sapeurs attachées au grand parc, 3 ont des caissons, les 7 autres ont besoin de i4 caissons, ils ont été commandés, savoir: 4 ^ Mayence, et 10 à Paris. Ceux de Paris seront le a5 avril à Strasbourg.
Les 6 caissons d'ouvriers sont conmiandés à Metz, on a demande qu'ils fussent rendus le ao avril ou le a5 au plus tard à Strasbourg. On ne sait s'ils pourront y être rendus à cette époque.
J'ai donné des ordres pour que les i,aoo marins soient, à leur arrivée à Strasbourg, munis des outils ainsi que le prescrit le décret.
Paris, a6 mars 1809.
Le OKifÉRAL CoMTB Beutrand.
I. Les ordres avaient été donnés pour retirer de Magdebourg, Stralsund et Danzig les troupes d'artillerie excédant celles que l'Empereur avait prescrit de laisser dans ces places.
I I compagnie d'artillerie se rend à Augsbourg, au parc du gé-
T ri' I "^^^^ Oudinot.
^ ^ Il compagnie d'artillerie se rend à Ulm, pour y être attachée
1 j au dépôt de munitions.
il compagnie d'artillerie se rend à Ulm, pour y être attachée au parc général. I compagnie de pontonniers se rend à Hambourg, pour être attachée au corps du prince de Ponte-Corvo. Troupes parties |
de > 3 compagnies se rendent à Ulm, au parc général.
Stralsund. )
^ (a compagnies se rendent à Ulm, au parc général.
«^ . II compagnie de pontonniers se rend à Ulm, au parc général.
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dessus au mart'clial duc ci'Auerstaedl et qu'il s'assure que mes troupes ne soient pas disséminées. J'ai seulemeni ordonné qu'une ou deux compagnies restassent à Danzig. Faites-moi un rapport sur les ordres qui ont él^ donnés pour ces divers détachements. Comme Donauwenh est un point imponant sur lequel je dirige beaucoup de détachements, il est nécessaire que vous y envoyiez le général Monthion ' qui établira lA un bureau d'élat-major, alin que dans le cas où l'ennemi ferait un mouvementet marcherait sur nous, il cAt le temps d'empôcher que tous ces détachements ne lissent des sottises.
Napoléon.
L'EHPEnetm au uajor g^xéral.
Pviï, le 33 mors 1809.
Mon cousin, un oITirier français a été arrêté à Braunau, et les dépêches dont il était porteur lui ont été enlevées de vive . force par les Autrichiens, quoique scellées des armes de France '.Écrivez au duc d'Auerstaedt, au duc de Rivoli et
:i devaient y a i devdent y ■
1 devaienl y «i
r le 35 avril ;
3 devaient y «rriver le 5 mai ;
3 devaient y arriver le 8 mai ;
3 compagnies à cheval étaient encore en Espagne.
Cet compagnie! élsjent destinées au parc de l'armée d'Allemagne.
Une compagnie de pontonniers qui était à M'escl el une autre à Mayence recevaient également l'ordre de se diriger immédiatement sur Augsbourg où elles devaient arriver, la première le 1 1 avril, la seconde le 3&.
I, Le général de Monlliion qui, primitivement, devait aller À L'im. recelait l'ordre du major général de se rendre A Donauwenh • oii il établira un bureau d'élat-major, afin que dans le cas où l'ennemi ferait un mouvement il ait le temps de bien diriger les détachements qui sont en marche sur Donauwertli i.
3. L'officier français arrêté à Braunau était l'ancien adjudant-général Shei^ lock, retiré du sen-ice et habitant Vienne. Oblige de s'éloigner de la capitale de l'Autriche, par suite des événements, il avait été chargé par M. Dodun de correspondances oflieielles pour M. Otlo, ministre plénipoLenliaire de France n Munich.
Arrive k Mimich le i4 mars, cet adjudant-général écrivait au maréchal Da-
ARRESTATION d'uN COURRIER FRANÇAIS. SSy
au général Oudinol, de tâcher de faire arrêter quelques courriers autrichiens. Vous leur recommanderez de faire ces expéditions très secrètement, d'accélérer la marche des troupes sans les fatiguer*, de suivre ponctuellement mes instructions, de faire armer Wurtzbourg et les autres forteresses bavaroises et d'être prêts à se porter sur le Danube. 800 cuirassiers doivent être arrivés à Donauwerth*, ainsi qu'un certain nombre de détachements d'artillerie et de sapeurs destinés à renforcer les compagnies quand ils les rencontreront. Que le duc d'Auerstaedt se tienne prêt à appuyer à droite, mais qu'on n'attaque pas sans mon ordre.
Napoléon.
vout : c Je sors de Vienne où j'étais domicilié depuis deux ans..., j*ai donc vu de près les préparatifs immenses auxquels l'Autriche s'est livrée...
« L'empereur d'Autriche a eu pour première pensée, après la bataille d'Austerlitz, de faire la paix et, pour seconde, de se préparer à la guerre. Il n'a rien négligé à cet effet, confection de canons, rachat des pièces qui avaient été prises par les Français, organisation des milices, préparation insurrectionnelle pour la HongriCf recrutement extraordinaire et accroissement relatif dans les
troupes , enûn, depuis trois ans tout présageait la lutte dans laquelle il
voulait rentrer.
« Aujourd'hui, l'exaspération en Autriche est à un point difficile à décrire, et le gouvernement de Vienne emploie tout pour l'entretenir Voilà la physionomie de la monarchie autrichienne en ce moment, mais le fait est que l'armée de ligne peut être raisonnablement portée à cinq ou six cent mille hommes, les milices viennent ensuite...
c Lors de mon départ de Vienne, le i5 mars, il n'y avait plus aucune troupe dans la capitale, la landwehr ou milice bourgeoise était portée au nombre de vingtrsix ou vingt-sept mille hommes...
« Les Autrichiens ont un formidable corps d'armée vers Egra ; ils veulent pénétrer en Pologne et comptent sur la défection de la Saxe ; ils rassemblent un corps non moins formidable en Carinthie et ils comptent fermement sur une insurrection dans les États de Venise ; enfin ils ont une grande espérance en la Russie, sinon sur l'empereur Alexandre, du moins sur le Sénat et la haute noblesse de Pctersbourg ; ils veulent, disent-ils, rétablir le roi de Prusse, et, leur confiance est telle, que je ne doute nullement qu'ils ne commencent les hostilités.
« J'ai rencontré près de a5,ooo hommes de Vienne à Braunau, principalement en cavalerie, j'ai été arrêté par des convois considérables qui obstruaient la route »
1. Le ag mars, le général Oudinot écrivait au major général : c Je ne puis presser davantage l'arrivée de mes bataillons parce que leur marche est réglée à raison de 7 à 8 lieues par jour et qu'on ne peut en faire faire davantage à ces jeunes gens pour commencer. »
2. Ce régiment de marche, formé d'après les ordres donnés le 17 février, était arrivé à Donauwcrth, le ai mars.
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OKDRE DE l'empereur UV 33 MARS 1809.
Monsieur le général Clarke, i! manque, pour compléter les 4 divisions de l'armée du Rhin, i,y5u hommes.
Donnez ordre qu'il soit réuni un bataillon de marche de la division Morand à Strasbourg, qui sera composé :
De i5o hommes du 3o*, dont loo hommes pour le 4' bataillon ; Et de 3oo hommes du 61° dont 120 pour le 4* bataillon.
Total. . Â^o hommes.
Les dépûts de ces corps fourniront, sans délai, ce nombre d'hommes et les dirigeront sur Strasbourg où ce bataillon de marche sera créé.
Un a'bataillon, portant le nom de bataillon de marche de la division Priant, sera composé :
De 100 hommes du iS' léger; De 100 hommes du 33', destinés au 4' bataillon; El de Too hommes du ht', destinés au 4' bataillon.
Total. . 3oo hommes.
Un 3* bataillon, portant le nom de bataillon de marche de la division Gudin, sera composé :
De 3oo hommes du 12' de ligne, dont 100 pour le 4' bataillon ; Et de 100 hommes du 85* pour le 4' bataillon. Total. . 4oo hommes.
Le 4' bataillon portera le litre de bataillon de marche de la division Saint-llilaire, et sera composé :
De 100 hommes du 10' léger, destinés au
4' bataillon ; De 200 hommes du 3' de ligne, dont 8i>
destinés au 4° bataillon ; De 3oo hommes du ^7', dont 5o destinée au 4' bataillon; Et de 200 hommes du 105', dont 100 destinés au 4* bataillon.
Total, . 800 hommes.
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Vous formerez un 5* bataillon sous le nom de bataillon de marche du 22* de ligne, fort de 4oo hommes, qui se rendra à Magdebourg'.
Il manque au corps d'Oudinot 1,200 hommes pour le compléter. Donnez ordre que ces 1,200 hommes soient fournis par les différents dépôts qui ont encore des hommes à fournir à ces régiments et qu'ils soient envoyés à Strasbourg, d'où on les formera en compagnies de marche, à mesure qu'il y aura i5o hommes d'arrivés, et on les dirigera sur le corps du général Oudinot*. Le général Vignolle, qui est à Strasbourg, sera chargé de cette formation.
Vous ordonnerez qu'il soit formé 4 bataillons de marche, pour renforcer le corps d'observation du Rhin, savoir : un bataillon. composé de 200 hommes du 26* léger,
Et de 200 hommes du 18* de ligne; Total. . 4oo hommes, (jui portera le nom de bataillon de marche de la division Legrand.
Le 2* bataillon portera le titre de bataillon de marche de
la division Saint-Cyr et sera composé :
De 200 hommes du 24* léger, Et de 200 hommes du 4* de ligne '.
Le 3* bataillon portera le nom de bataillon de marche des conscrits de la garde, pour la division Molitor,-et sera composé de :
100 hommes pour le 2*; 200 hommes pour le Sy* ; Et 200 hommes pour le 67*.
1. Les ordres pour ces formations étaient expédies le jour même par le Ministre de la guerre.
L'Empereur donnait l'ordre le lendemain a4 àe faire diriger de suite sur Strasbourg un bataillon des conscrits de la garde à l'effectif de 600 hommes également destine à l'armée du Rhin. Ces renforts arrivaient à Strasbourg du a au i4 avril.
a. En dehors de ces renforts, le corps du général Oudinot devait recevoir un 3* bataillon de conscrits de la garde à l'effectif de 1,010 hommes, qui avait ordre de se mettre en route le 37 mars et devait arriver à Strasbourg le i4 avril.
3. Les ordres pour la formation de ces deux bataillons de marche destinés aux divisions Legrand et Saint-Cyr étaient expédiés le même jour. Ces renforts arrivaient à Strasbourg le 4 avril.
CAMPAGKE DE 1 a
Ces 5oo hommes seruiit Tutimis ù ces réifiments par la c|ar(le. Ce balailloa me sera préseaté dimanche, avec les boutons et i'iinirorme de ces réfjimenis.
1^ 4* bataillon portera le nom de bataillon de marche de la division Boudet et sera composé :
De 3on hommes pour le .V léger, El de 30U hommes pour le rj3*.
Total. . 4iii> hommes.
Ces ^oo hommes seront également fournis à ces ri^giiiients pflr la garde et hidiillés de leur uniforme. Ce bataillon me sera présenté dimanche".
Au moyen de ces dispositions, l'armée du Rhin, le corps de réserve d'Oudinol et le corp.s d'observation du Rhin seront portés au grand complet et augmentés de près de 6,000 hommes.
N'APOLiON,
M. OOOU.N, CH.UtOÉ d'aFF.URES \ VIEN.NE, A H. LE MIMSTHE DES HKLATIONS EXTÉaiEUnES.
Vieillie, le 33 mars iSog.
J'ai l'honneur d'adresser à V. E. un tableau des officiers généraux qui commandent les dilTÉrents corps de l'armée. Cet état est k peu près semblalile il celui que M. l'ambassadeur a eu
I. CcB deuE bataillons formés avec des conscrils de la ([arde se mcllaicnt en marche de Paris le 17 mars pour itn rendus à Slrasbourg le i4 avril.
En mime tempi que ces biitaillons de marclie étaient dirigés surStrasbouri), il leur était adjoint 37 ofllcii;rs venant de l'cculc militaire de Saînl'^^yr et destinés à compléter les cadres.
Les conscrits de la garde avaient fourni jusqu'à présent 4>7io hommes ainsi répartis :
Hommes.
Le I" bataillon de marcbc ilu coqis du géniiral Oudinot déjà parti. . 700 Le a' bataillon de marclie du corps du général Oudinot déjà parti. . 70a Le 3° bataillon de marche du corjis du général Oudinot devant pnrlir
Le I" bataillon de marche du cuqis d'observation du Hhin Roo
Le bataillon de marche de la divi»iion Molilor ■ 5oo
Le bataillon de marche de la division Ituudet 4oo
Total 4,710
RENSEIGNEMENTS SUR l'aRMÉE AUTRICHIENNE. 36 1
rhonneur de vous envoyer. Il y a eu des changements que j*ai cru devoir faire connaître à V. E. Dans le calcul des forces effectives, j'ai pris les quantités moyennes, parce que, bien que les efforts de TAutriche soient très grands et qu'elle ait intérêt à faire supposer que ses moyens soient aussi étendus que ses projets sont vastes, je ne puis ajouter foi aux rapports qui ne viennent pas d'une source directe.
En portant chaque corps k 3o,ooo hommes, je crois que c'est encore un nombre très fort. Quant aux milices, leur utilité réelle pour le service des places et des convois les rend d'un grand secours ; mais, en ligne, leur présence ne pourra qu'être embarrassante. Il y a trois corps de ces milices qui, dit-on, valent la troupe de ligne. Ils sont k l'armée de Bohême : ce sont les chasseurs de Kinski, ceux de Lobkovsdtz et la légion de l'archiduc Charles. Ils sont composés de chasseurs des terres des seigneurs de Bohême.
L'insurrection de Hongrie sera peut-être nombreuse. La cour emploie tous les moyens pour exciter le zèle patriotique. Les nobles offrent de l'argent, mais ne paient pas de leur personne.
DODUN
Arc h, aff, étrang.
a3 mars 1809.
GÉNéRAL EN CHEF : ARCHIDUC CHARLES. — QUARTIER-MAITRE GÉNÉRAL : PROHASKA, GÉNÉRAL MAJOR.
i**" corps, Saatz : feld-maréchal lieutenant Bellegarde.
2« corps, Pilsen: feld-maréchal lieutenant Klenau '.
3^ corps, Budweiss : feld-maréchal lieutenant archiduc Louis.
4* corps, Pisek : feld-maréchal lieutenant prince Rosemberg.
5* corps, Kolin : feld-maréchal lieutenant prince Jean Liechtenstein.
Artillerie commandée par l'archiduc Maximilien.
Le général Kollowrath commande k Prague.
Le général Victor de Rohan commande, sous les ordres du prince Liechtenstein, le 5* corps qui formera la réserve.
Les généraux Hohenzollern, Hohenlohe, Louis Liechtenstein, Saint-Jullien, Stutterheim sont employés dans cette armée.
1. M. Dodun, dans une lettre datée du 27 mars, fait savoir que le général Klenau est remplacé par le général Kollowrath, que le 3* corps est établi à Prague sous les ordres du prince de Hohenzollern, que l'archiduc Louis prend le commandement du 4* à Budweiss et que la réserve formant le 6« corps est placée à Iglau.
SOt GAXPAG5E DE ifioç).
Armée d'Italie : 4 i^uqis,
Obseuvations '.
Chacun des corps d'armée doîl (*tre composé de 20.000 k 3», 000 humiRcs et cominandr p»r un feld-)iiarécbal lieutcnaol, qui aura sous ses urdres deux lieulcaanLs ^énërnux, <]ualre nu six généraux majors et ua chef d'élat-major. Suivant les localités, il y aura plus ou moins d'arlillerii-. Den^ pièces de 6 sont ordinairement attachées k une hrîgnde d'inranierie. Quant k la cavalerie, chaque corps u'en a pas un égal nombre de régi-
Les ntilîcessonl distribuées dans les résenes de chaque corps d'armée; l'armée de Bohême doit en avoir un plus grand nombre que celle d'Italie. Une division de chasseurs h pied est attachée à chacun des corps d'armée.
L'on porte gènéruieiaeut la force de l'armée du nord (Bohême) de ifio,ooo à iSo,ooo hommes, en y l'omprenant 10 à lu bataillons de milice qui seront employés en ligne. L'on porte l'armée d'Italie de 110, uou il iao,ouu hommes tout compris, et celle de Galicïe de 5o,ooo fa Go.ooo hommes pour le moment.
Les milices de Bohême, Moravie et Silésie, maintenanieD activité, montent à 4o,ooo hommes au plus; elles sont destinées k former les garnisons des places fortes, à fournir les escortes des convois. Celles de la haute et basse Autriche et de r.\utriche intérieure peuvent s'élever à 5o,ooo hommes et seront en)ployées au même service. Il est vrai que les bataillons de voloalaii-es mettent fa la disposition du (jénéralissime au moins un égal nombre de troupes de ligne qui peut servir activement.
L'insurrection hongroise doit produire, dit-on, 100,000 hommes, dont le tiers en cavalerie; une partie de l'infanterie doit former la réserve des corps sous les ordres de l'archiduc Jean. En calculant la force des neuf corps d'armée sur le pied de 3o,ooo hommes chacun, on trouve 270,000 hommes, ce qui, joint aux oo.ooo formant l'armée île Oaliiie, produit Sao.ooo hommes ; eu réunissant les forces des trois armées :
nts corroborsienl, en partir, ccun adressas le 11 mars
i3 mars, jias plus k Vienne qu'au quartier général du ivail connaissance ties nouvelles disiusilions des forces uvemcnls qui en claieut la conséquence.
I. Sic
par le yi
■néral de
lemps. c|i
duc J-Aii
erstaedi,
aulrichiei
unes el d
RENSEIGNEMENTS SUR l'aRMÉE AUTRICHIENNE. 363
Armée du nord 160,000 au plus bas.
Armée d'Italie 110,000
Armée de Galicie, 5o,ooo
on a pour résultat 3 10,000 — différence
10,000 hommes.
En y joignant la milice des États allemands en activité, mais non en ligne . . 90,000 et l'insurrection hongroise. ...... 100,000
on obtient un total de 5oo,ooo hommes.
La force actuelle disponible peut donc être présumée de 3io,ooo à 320,000 combattants en ligne; les 190,000 autres peuvent être employés plus tard, au moins partie de l'insurrection hongroise.
La réserve s'organise en ce moment ; on forme des bataillons de 1 ,000 hommes :
Ce qui fait pour les 61 régiments . . . 61,000 (infanterie).
Pour la cavalerie, on forme 20 divisions pour 8 régiments de cuirassiers, 6 de dragons, 6 de chevau-légers, k 32o hommes chacun l'un dans l'autre 6,4oo (cavalerie).
Pour 12 régiments de hussards et 3 de uhlans, à ^oo hommes par division. . . . 4)Soo
De plus, une 6* division attachée k chacun des régiments de hussards, érigée par la noblesse hongroise 4, 800
78,200 Les 17 régiments des frontières n'ont pas de bataillon de réserve.
Récapitulation générale.
Armée du nord 160,000
Armée d'Italie 110,000
Armée de Galicie 5o,ooo
Milices de Hongrie et des États allemands . 190,000
Réserve de cavalerie et d'infanterie .... 78,200
588,200 hommes.
Arch, aff, éirang,
M. DODUN, GHxVRGÉ d'aFFAIRES, AU MINISTRE DES RELATIONS
EXTÉRIEURES
Vienne, le a3 mars 1809. S'il faut en croire le bruit public, la guerre doit être déclarée
ilu i" HH 10 avril. On croit que huit jours après le départ Je i'archiduc Charles les hostilités commeoceronl, el c'est, dit-oD. l'armée de Bohême qui doit donner le signal.
LE DUC DAUERSTAEDT A L BHPEHEUR.
Bsmberg, le i3 mars iSog.
Sire,
Je mçois à l'Instaot la lettre que V, M. m'a fait l'honneur de m'écrire le 17 mars" et qui m'a été apportée par un de ses ofïieiers de correspondance.
On a déjà envoyé des fonds au corps du général Oudinot t je tiendrai la main h ce qu'il lui en soit envoyé régulièrement.
Depuis quelques jours, on arme et on approvisionne avec activité les forteresses de Cronach el de Forchheim. J'y ai envoyé des officiers pour presser cet armement et me faire connaître où cela en est.
J'ohaerverai â V. M. qu'il n'y a pas de fort k Bamberg.
Vraisemblablement vous aurez voulu parler de In forteresse lie Holhenlicrg, entre Amberg el Nuremberg ; on l'arme et j'v ai aussi un officier.
J'ai reçu le 20, du major général ', l'ordre de faire diriger sur Uamberg les 10' d'infanterie légère, 3*, 57", 72» et io5' de ligne, ainsi que les ta' et 16' de chasseurs et 8° de hussards.
L'ordre expédié par duplicata a dû arriver au général Saiut- Hilaire, le 23. Ainsi, le i" avril, toute l'infanterie et l'artillerie sera h liamberg, à l'exception du io5' qui y sera du 1" au ^ i.
Il major général, dont parle Je maréclial Davout, <
3. Itinéraire de la divisioa Saint-Hîlt 3' d'in/anlerit de ligne.
ParlanldeCilbeeldcSus-
rurth le 94 mars.
Le même jour à Bislebeii.
Le 3-'t A I^Aumburg.
ù 97 » nudâlilBcll.
i^!é*r,r;,reiiihia.
LeSuàUlcuseii.
Le 3i â Bambenj.
tTù^/anb »4 in«H
LeSÙàilildbiirgbaiiS'
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Les intentions de V. M. ont été prévenues relativement au io5*. J*ai envoyé au-devant de lui k Witlemberg, pour lui éviter une marche inutile. De Witlemberg, il sera dirigé sur Leipzig, et il rejoindra la division Saint-Hilaire dans les environs.
Je suis l'itinéraire de toutes ces troupes, et dans le cas d'événements imprévus, je les dirigerai suivant les circonstances.
En les dirigeant dans ce moment, sans nécessité, sur Wurtzbourg, j'allongerais leur route de 7 k 8 marches.
Les grenadiers et les voltigeurs du 22'^, qui étaient k Kûstrin, ont déjk l'ordre de se rendre k Magdebourg, où on dirigera également tous les détachements qui se trouvent dans les bataillons de marche.
Les 5* et 7^ de hussards et 1 1* de chasseurs formant la brigade Pajol, sous les ordres du général Montbrun, seront rendus demain k Amberg et Hersbruck, entre Amberg et Nuremberg, et Neumarck, qui est entre Amberg ' et Ratisbonne.
Je ferai porter sur la droite les 8® de hussards et 16* de chasseurs, aussitôt qu'ils seront arrivés *.
Dans quelques jours, après avoir laissé reposer une couple de jours dans ses cantonnements la grosse cavalerie, qui n'est pas encore arrivée en totalité, je la porterai selon les intentions de V. M. sur les bords du Danube.
Je porterai aussi la division Saint-Hilaire entre Nuremberg et Ratisbonne.
Il n'y a presque plus de malades k Bayreuth.
Il n'y a plus de transports militaires en Hanovre ; tout a suivi les divisions respectives.
Le parc général est k Wurtzbourg depuis le 20.
lo* régiment (fir\f€mteriê légère.
Partant de Merseburg le a4 mars.
Le même jour à Naumburg.
Le aS à léna.
Le a6 à Rudolstadt.
Le a7 à Grftfenthal.
Le a8 à NeusUdt.
Le ag à Gleusen.
Le do à Bamberg.
Parc d'artillerie de la division des
mineurs et des sapeurs ainsi que des
compagnies de canonniers venues de
Stralsund :
Partant de Magdebourg le a^ mars.
Le même jour a Bernebourg.
Le 35 à Halle.
Le 26 à Naumburg.
Le a7 à léna.
Le a8 à Rudolstadt.
Le ag à Gràrenthal.
Le 3o à Neustadt.
Le 3i à Gleusen.
Le I» avril à Bamberg.
X. Amberg a été écrit pour Nuremberg» sans doute par suite d'une erreur do copiste.
a. Le 8* hussards parti de Danzig, le 3 mars, ne devait arriver à Hayreuth que le la avril. Le iG* chasseurs ne devait arriver à Bamberg que le 4 avril.
Ces deux régiments devaient constituer la brigade de Pire et faire partie de la division de cavalerie légère de l'armée du Rhin, commandée par le général Montbrun. ( Voir la lettre du duc cTAuerstaedt au major général, du 20 mars. )
J'écris au général Lasalcelte ' k Hanovre, pour qu'il me fasse connaitre Tarrivée du général Dupas.
J'écris également au ministre lie la guerre du Roi de Westphalie, pour lui faire coDuaftre que rinteution de V. M. est qu'on mette les troupes les plus sures de ce souverain pour tenir garnison t Hanovre.
On va faire des étaLlis.semcnts d'hôpitaux dans les places de Wurt/.hoLirg et de Forchheim.
Bamberg n'étant qu'une ville ouverte, je suppose que V. M. a voulu parler de Rothenberg.
Les 700 hommes du ig* de ligne qui arrivent k Mayence, le 22 mars, seront, k leur arrivée k Wurizbourg, placés dans la citadelle Jusqu'à ce que V. M. en ordonne autrement.
J'ai des détachements de cavali-rie légère en marche pour surveiller les débouchés de la Bohême, du côté de la Bavière, depuis Uayreulh jusque vi.s-k-vis Passau; et du côté de la Saxe, depuis Hof jusqu'k Marîenberg. Les Saxons occupent le reste.
Ces détachements seront établis dans une couple de jours et alors je verrai plus clair sur tout ce qui se passe dans ce pays. Ddc d'Aiiehstaedt.
^^H LE UVC DAUERSTAEUT A I. KMFEREI:R.
Rsmberg, le 33 mars 1809.
Sire, Je reçois à l'instant une lettre du général de Wrède qui pa très alarmé par des rapports et surtout par ceux de l'envoyé Bavière à Vienne dont je joins ici un extrait, ainsi que copie la lettre du général de Wrède, du 22 mai-s '.
L. Gouverneur <tu pays
Monsieur le Maréclial,
M. le chef de balatlloD Féraudy, du giinie, s'ctant préseaté liier l'aprcs-midi chez moi cl m'uyanl fui pari de la commission dunt il ttail cliargù par V. E. de se rendre i Passai) pour y reconnaître les chemins qui condul^îcnl k la rïvi^ gauclie du Danube en Bohême, je l'ai virement eoijagé s retourner prbs de V. E. et de lui rendre compte qne les chcmias d'ici à Pussau sont en assez bon étal ; le ponl de celle ville sur le Danube l'est ïgaiemenl.
QuanI aux aulres circonslances el A la j>osition daniî laijuclle je me Irouvi' ici, vous CD trouverez le détail, Monsieur le Duc, dans la lettre que j'ai envoyée hier 11 matin au prince major général el dont V. K. trouvera ci-juini la copir.
M. le cher de bataillon m'arant dit qu'à son dépari île Rayreulli, il n'y avait point encore d'autres troupes sur ce point que la division du gi'nêral P'riaul,
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Je fais connaître k ce général que l*armée est réunie, et qu'en cas d'événement, en deux ou trois marches j'aurais fait ma jonction avec lui.
Pour ne négliger aucune mesure de prudence, je viens d'envoyer un officier au général Saint-Hilaire, pour lui porter l'ordre, en cas d'hostilités, de se porter sur Wurtzbourg, en prenant sur sa droite une route qui l'éloigné davantage des frontières.
Duc d'Auerstaedt.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU ALUOR GÉNÉRAL.
Bamberg, le 23 mars 1809.
Monseigneur, J'ai l'honneur de rendre compte à V. A. S. que j'ai exécuté les dispositions contenues dans sa lettre du 1 1 .
et s'ils voulaient les entreprendre en même temps dans le Haut-Palatinat, sur Ratisbonne, et par Cham sur celte ville, et tenter à la fois un mouvement sur rinn, ma position ici se trouverait assez hasardée.
Je vous prie donc. Monsieur le Maréchal, de vouloir bien me faire savoir, le plus tôt possible, quand votre armée s'avancera sur Ratisbonne et Amberg, afin qu'en cas d'un événement imprévu, je prenne mes mesures en conséquence.
S'il peut être agréable à V. E. d'avoir journellement des nouvelles de ces environs-ci, je suis tout à fait à ses ordres, et je la prie seulement d'établir, à cette fin, des postes de correspondance jusqu'à Ratisbonne, ainsi que l'a fait M. le général Comte Oudinot, avec lequel je suis en correspondance au moyen des ordonnances que nous avons établis mutuellement d'ici à Augsbourg.
Signé : Wrède.
Le 23 mars, le général de Wrëde écrivait de nouveau au duc d'Auerstaedt : Monsieur le Maréchal,
Quoiqu'il n'y ait rien de nouveau de bien important depuis la dernière lettre que j'ai eu l'honneur d'envoyer à Y. E., par le chef de bataillon du génie, M. Féraudy, je vous préviens cependant, Monsieur le Duc, que les nouvelles qui me parviennent journellement et à toute heure, des frontières de l'Autriche et de la Bohème, confirment de plus en plus que les Autrichiens sont très en mesure pour se porter en avant.
J'ai prié M. Féraudy de rendre compte à V. E. que je me permets de désirer qu'il y ait quelques troupes qui occupent le plateau entre Burglengenfcld et Regenstauf, dans le Haut-Palatinat, parce que cela rassurerait beaucoup mes derrières, dans le cas où les Autrichiens commenceraient les hostilités. On dit toujours que c'est le 36 qu'ils veulent s'avancer, mais il y a d'autres nouvelles aussi, qui font croire qu'ils se tiendront sur la défensive.
Je souhaite toujours être bientôt instruit, si V. E. est dans l'intention d'établir des postes de correspondance, de son quartier général à Ratisbonne.
Wrkde.
Le maréchal Davout écrivait le même jour à l'Empereur : « Il parait, d'après un rapport du général Priant et d'après ce que me demande le général de Wrède, que les Autrichiens sont en mouvement. » (Le* J*, 4*> 5® corps et le /«' corps de réserve de Carmée autrichienne avaient commencé, le 20 mars, leur mouvement de la Bohême sur la rive droite du Danube.)
DE 1S
Dès demain, des détachements du i" r^rgimenl de chasseurs seront établis aux débouchés de la Bohême, sur l'Allemagne, depuis Marienberg, leiritoire saxon, jusqu'à Furth, les autres débouchés étant observés parla cavalerie saxonne et bavaroise.
I^ar votre lettre du 16, vous ajoutez à ces dispositions, eu me Taisant connaître que ['intention de l'Empereur est de mettre deux ou trois escadrons k Waldcnûnchen, avec ordre k l'onîcier qui les commandera de correspondre sur tout ce qu'il y aura d'important, avec le commandant des troupes bnvai-oises, k Htrnubing, qui en instruira le maréchal duc de Oanziçj k Munich.
Je vais donner des ordres eu conséquence, et, dès le a6, le 7° régiment de hussards aura deux escadrons k Waldmûnchcn.
Ce régiment est on marche pour se rendre k Ambcrg, où il
Le 3< régiment de hussards sera k Hersbruck, le 26.
Le 11' de chasseurs à Neumarckt, sur la route de Hatisbonne à Nuremberg, le 24,
AussilAt que le 8' de hussards et le 16' de chasseurs seront arrivés, ce qui aura lieu dans tes premiers jours d'avril, ils seront portés sur la Nab.
Le général Guillemiuot est arrivé et parti de suite pour Bavreuth '. Je mets k sa disposition les officiers du génie du corps d'armée qui étaient déjh en course pour la reconnaissance des frontières de itohéme. Ce seradéjii un cominencemeul de travail.
Je me mettrai en communication avec M. le maréchal duc de Danzig.
Je ne rends aucun compte à Y. A. des itinéraires des troupes ea marche, l'ayant déjà fait. Les troupes arrivent aux époques fixées.
Duc n'AuEHSTAEDT.
LE PRINCE DE PONTE-CORVO A l'eMPERELR,
Dresde, s3 mars 1B09.
Sire, Je suis arrivé hier k Dresde; la cour n'avait encore aucun avis que je dusse venir prendre le commandement des troupes saxonnes ; j'ai trouvé le général Morand qui était ici depuis plu-
1. Le général Guillemiaot était chargé ta chef du service topograpliiquc de l'armée ; il avait été envoyé sur les frontières de la Bolième pour en faire la recoonaissance, particulicreiaeDt au point de vun des drboucliés, depuis el y compris une partie de U Saïe jusqu'à Passau. ( Voir la lettre du major générai au maréchal Davout, du 16 mort.)
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sieurs jours, envoyé par le maréchal duc d'Auerstaedl. Hier soir, seulement, quelques heures après mon arrivée, l'on a reçu une lettre du major général, qui annonce les ordres que V. M. m*a donnés. Tout est encore fort en arrière. Le ministre de la guerre parle d*un effectif de quatorze mille hommes, mais ce nombre n'est certainement pas présent sous les armes.
La cavalerie qui est ce que les Saxons ont de meilleur, n'est pas encore montée, et je ne vois pas que l'organisation marche avec cette activité que les circonstances semblent commander.
Il y a quinze jours que l'alarme a été très vive ici ; les Autrichiens avaient, dit-on, porté subitement de 120 à i3o mille hommes en Bohême, vers les frontières de la Saxe, et l'on regardait comme certaine leur invasion en ce royaume. Aujourd'hui tout paraît plus calme, et les derniers rapports annoncent que les Autrichiens font peu de mouvements. J'aurai l'honneur d'informer V. M. de tout ce qui parviendra k ma connaissance.
Quoi qu*il en soit, j'aurais bien désiré trouver ici des instructions du major général, sur la conduite que je devrais tenir dans le cas où les Autrichiens viendraient k attaquer ; car n'ayant aucune notion des vues de V. M., je craindrais, avec la meilleure volonté, de ne pas agir dans le sens du plan qu'elle a conçu*.
V. M. connaît la ville de Dresde ; la partie qui est sur la rive gauche de TElbe ne saurait soutenir un siège ; ce qui est sur la rive* droite ne peut être considéré que comme une tête de pont.
Tout ce que je vois ici, Sire, me confirme dans l'opinion que les troupes saxonnes ne pourront rendre aucun service k V. M. si elles ne sont réunies k une force française supérieure k la leur ; je crois même que le seul moyen d'en tirer un bon parti serait de les encadrer par brigade dans des divisions françaises.
Bernadotte.
l'empereur au ministre de la guerre.
Paris, le a4 mars 1809.
Monsieur le général Clarke, toute Tinfanterie de ma garde qui arrive d'Espagne se rendra à Paris en poste. Elle consiste en trois convois : i® 1,000 hommes de chasseurs et de grenadiers, qui doivent être demain à Poitiers; 2® deux régi-
I. Voir la lettre du major général au duc d'Auerstaedt, du a5 mars.
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meiits de fusiliers t-r le reste îles grenadiers et chasseurs, rormaiil 5,ooo hommes, qui doivent Hrn actuellement à Bayoniie ; 3° trois bataillons d'arrière-garde des chasseurs, i|reitadier8 et fusiliers, formant 1,300 hommes qui seront dans peu de jours à Bayonnc.
Vi>jez le général Wallher pour qu'il envoie un ofdcier de ma garde pour faire exécuter cet ordre, faire faire aux troupes triple étape par jour, et accélérer leur marche de manière qu'elles soient à Paris le plus tl^t possible '.
Donnez ordre à rarlillerie, à la cavalerie- et aux différents détachements de la yarde d'activer leur marche de Bordeaux sur Paris sans trop fatiguer les chevaux ; je m'en rapporte sur cela aux chefs de eorps'.
[. L'iuTRsIaliuD d'un couirirr trançaiii à llraiiiiKii Hvjiil été cansiil^r^ par l'Empereur ooninu un indice d'une gravite excejitioanrilc; le 34 mare, il écrivait ail MiaiKtre de la guerre : ■ OrdonneK ifue tous les ntDciers cpli doivent rejnlndre l'armé* d'Allanagne partroi suMc-cliainp. • Il pmcHvuit ^galcracnt de donuer ordre au balaillon de Neuciiltel stoUann^ au Havre do «e rendre »u» délai t ParWi C« bataillon ttail dcHgné pour faire 1« ««rviue atipr^s du mijor général.
Le lendrniain. tH mars, il licriviiil nu rui d'Espoiji»*: • La (rurrre immlt imminente ; j'ai fait partir mes équipagi-i. Je désire «voir
ce général cumme rous voudrez, et en voyez -le-moi sans <lelai. • 3. Ces troupes airiviiiinl à Paris le 10 aiTil, jiour en repartir,
Paris, iG mars iBog. l'Empereur, en exceulion de l'ordre de mars, que je me suis concerté avec le ministre direcIciRac I aummisu-aLion ae la guerre, pour faire arriver en poste et par relais militaires, l'infanterie de la garde impériale, venant de l'armée d'Espnijnp.
Le bataillon de chasseurs et le bataillon de grenadiers i pied i[ui sont en ce moment * la liauteur de Poitiers arriveront à Paris le i« et le ï avril.
^luan'. aux 5,ooo hommes d'infanterie de la garde impériale, qui uni dii arriver par colonne i Bayonne, A compter du 33 mars, et aux i,30U luimmes qui forment l' arrière-garde cl arriveront k Bayonue du i« au a avril, j'ai invité le ministre de l'adminisl ration de la guerre à donner les ordres les plus prompts [loiir que des relais destinés à transporter ces troupes soient préparés sur la roule jusqu'à Pans en leur faisant faire 3 étapes par jour.
J'ai charge le général Waltlier d'envoyer un ofUcier de la ganle au-devant de ces troupes pour accélérer leur marche, par tous les movcns [lossibles.
Quant A la cavalerie et k l'artillerie dont une partie a déjà dépassé Bordeaux, en ce moment, ainsi que S. M. ie verra, par une copie de leur itinéraire que je joins ici, j'ai recommandé an général l^pic qui commande celle colonne et aux chefs de corps d'accélérer leur marche, autant qu'il sera |»ssible, sans trop fati-
Donnez ordre aux chirurgiens de ma garde de venir à
Paris en poste.
Napoléon.
l'empereur au major général.
Paris, le a4 mars 180g.
Mon cousin, j'ai mis cinq cent mille francs à voire disposition. II est nécessaire que cette somme soit gardée en réserve pour les dépenses secrètes et extraordinaires de l'armée et aussi pour aider le service, en conséquence des ordres que je donnerai. Dans ce dernier cas, il faut que le Ministre de la guerre complète ces cinq cent mille francs à mesure qu'il y aura des avances de faites pour les différents
services'.
l'empereur au comte mollien, mlnistre du trésor public.
Paris, le a4 mars 1809.
Monsieur Mollien, les affaires deviennent sérieuses en Autriche. Donnez des ordres pour qu'il y ait à Strasbourcj quatre millions en or et en argent sous le plus court délai possible. Deux millions seront affectés aux dépenses des dif-
r|uer les chevaux ; soit en supprimanl les séjours en route, soit de toute autre inaniëre.
En supprimant seulement les séjours, cette colonne de cavalerie sera rendue à Paris du i3 au 16 avril, au lieu d*y arriver du 16 au kj.
J*ai également donné des ordres pour que les chirurgiens de la garde se rendent en poste à Paris.
Comte d'Hunebourg.
• Itinéraire de la colonne Lepic.
Dragons : 56o hommes, 726 chevaux, à Saint-Vincent le i5 mars, à Paris le 16 avril.
Grenadiers : 5r)8 hommes, 739 chevaux, à Saint-Vincent le 16 mars, à Paris le 18 avril.
Gendarmerie d*élite : aSo honmies, a5o chevaux ; artillerie à cheval : a5o hommes, 390 chevaux, avec la pièces d'artillerie attelées de leurs caissons, à Saint- Vincent le 17 mars, à Paris le 19 avril. Arck, nal.
I. Cette somme devait être versée le 10 avril à Strashourg dans une caisse spéciale qui était sous les ordres du payeur général de l'armée du Hhin.
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l't'rents senices de la guerre; les deux aulres seroiil il ma disposition. Daas les deux premiers millions seront compris les eiiiq cent mille francs que j'ai mis à la disposition du major général par mon décret de ce jour'. Si vous avez des iraîles sur Augsbourg et que vous puissiez y réaliser de l'arijeiit, je désirerais avoir un million dans cette place.
Xapoléon.
LE major général A l"eMPERE1JR.
Psris, le aA mu-s 1^09.
Sire, le minisire de la marine et des colonies vient de m'adresscr copie de l'itinéraire que suivront le 44' bataillon lie marine impériale parlant le i" avril de Boulogne, et le liaiaillon d'oumers militaires de la marine partant d'Anvers le I" avril, pour se rendre l'un et l'autre à Strasbourg. Il en résulte que le bataillon d'ou%Tiers arrivera le ai avril à Strasbourg et le 44° bataillon de marine le 26.
Je demande les ordres de V, M, pour leur destination ultérieure.
J'aurai l'bonneurde rendre compte à V, M. de la situation de ces deux bataillons et de l'état de leur armement, habillement et équipement dès que j'aurai reçu les renseignements que le ministre de la marine doit incessamment me faire parvenir sur ces objets.
Alexandre,
Noie de l'Empereur :
Cfs troupes eeronl aUochécs au giiiiie el le fiéuérnl Bertrand fera siii^lcclinmp faire les caissons pour porter les oulils.
38 mars, l'Empereur prescril au uiiuislrc du Irësur public de Lenir a à ts disposition du major ijénérnl et s millions A la disposition de it géuéral. « 11 doit y avoir à Strasbourg un million le i^'
ruiUion de
LE DUC DE RIVOLI AU MINISTRE DE LA GUERRE
Ulm, le a4 mars 1809.
Monsieur le Comte,
Je suis arrivé k Ulm comme mon ordre le portait. J'ai différé jusqu'à ce jour de vous en prévenir, désirant vous rendre un compte bien détaillé de la situation des corps d'armée. Je me vois encore forcé de retarder cç compte parce que les troupes ne sont pas toutes rendues à leurs cantonnements ; j'espère cependant pouvoir le faire au premier jour.
Nos ambulances sont nulles : il est' nécessaire que les ordres soient donnés pour que cette partie si essentielle du service s'organise.
Le parc de réserve d'artillerie ne pourra être rendu ici que vers le 27 ou le 28 d'après même ce qu'on me mande de Strasbourg.
Il nous manque des artilleurs et particulièrement de l'artillerie légère.
Les généraux de brigade arrivent et se rendent h. leur destination.
J'entrerai avec vous, Monsieur le Comte, dans de plus grands détails par le rapport général que je me propose de vous faire.
Rien de nouveau sur la ligne.
Masséna.
Arch, du Prince (TEssling.
LE GÉNÉRAL SONGIS AU MAJOR GÉNÉRAL
Strasbourg, le a4 mars 1809.
Monseigneur,
J'ai reçu la nuit dernière la lettre que V. A. m'a fait l'honneur de m*écrire, en date du 20 mars, et je m'empresse de lui rendre compte que M. le général Oudinot doit avoir maintenant ses trente-six bouches à feu. Le général Navelet qui commande cette artillerie m'a informé, par une lettre du i3 mars, datée de Fulde, que les 18 pièces d'augmentation étaient parties la veille pour rejoindre le corps du général Oudinot et qu'il ne restait plus à y envoyer que quelques caissons qui devaient partir aussitôt l'arrivée de cent chevaux qu'il attendait des environs de Magdebourg. L'éloignement et la dispersion des chevaux du train qui avaient été mis en relais dans la Westphalie, pour les
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évacuations, ont été cause du retard qu'a éprouvé le départ des lâ pièces de supplément'.
V. A. a bien voulu me faire coonaltre qu'elle avait donné des ordres pour l'achat de a,4oo chevaux d'artillerie tant eu Allemagne qu'en France et que l'Empereur avait accordé 900 homme» pour renforcer les dêpâts des bataillons du train. Je dois vous représenter de nouveau que pour compléter le train (je l'artillerie des armées d'Allemagne, tant en hommes qu'en chevaux, il ne sufQt pas d'une augmentation de goo hommes et de a, 4oo chevaux, mais qu'il faut réellement 1,800 hommes et 5,000 chevaux'. Ainsi il manquera encore goo hommes et a, 600 chevaux, que je demande avec instance h V. A., pour pouvoir organiser l'arlillerie des lU'mées d'Allemagne, conformément aux intentions que m'a maiiifeslées S. M. l'Empereur.
Je ne puis que vous prier de prendre aussi en considération les rapports que j'ai eu l'honneur de vous faire précédemment, par lesquels vous avez dû voir qu'il manque :
Eii matcrirl. . .
En pcnwnnrl .
l3 cliariou ;
17 i-uatpsgnieB d'irlilteric
cniiUoj'cs.
^ 4 offieiers géncrain ; ) 57 caiiilfliiics en -a';
LE GÉNÉRAL DE WRÈDE AU MAJOR GÉNÉRAL
Straubing, le i4
ilkHj.
Monseigneur,
J'ai l'honneur de rendre compte ii V. A. S., que mes nouvelles
d'hier et d'aujourd'hui s'accordent ii dire que les .autrichiens
ont retiré leur Landwchr qu'ils avaient posiée depuis le ig aux
extrémités de ta frontière, h une lieue de là, qu'un grand parc
I. l.e (]i'rii:rsl Oudliiot rendait compte an msjur général, par sa lettre du 33 mars, de l'arrivée, à son corps d'armée, des 18 pit^crs de complémeat qui lui étaient envoyée» du parc de l'armée du Rliïn.
Le aG mars, le général Oudinol écrivait d'.Sugsliourij au major général ; • Les 30 bouches h feu aoni loules arrivées, mais elles ne sont attelées qu'à & clic- VHux, mime au calibre lie 13. >
1. Voir le rapport du rfcnéral Songis au major ijénéral, du 31 mars, cl la leUre du major général au Ministre de la guerre, de la mime date.
DISPOSITIONS A l'armée DU RHIN. 3']b
d'artillerie s'est dirigé de Prague sur Eger, ainsi que beaucoup de cavalerie.
J'ai reçu par estafette, ce soir k 4 heures, l'ordre du Roi, mon mattre, et conformément aux intentions de S. M. l'Empereur, de porter des troupes sur la rive gauche du Danube et de les établir sur la route de Cham et de Zwisel pour observer les débouchés de la frontière de Bohême ; ce mouvement sera exécuté demain et j'aurai l'honneur de vous rendre compte sur-le-champ, Monseigneur, de la manière dont j'aurai posté mes troupes '.
I. Le 33 mars, le duc d'Aucrstacdl avait adressé des instructions au général de Wrëde pour l'établissement de détachements sur la rive gauche du Danube. Le a5 mars, le général de Wrëde expédiait une dépèche au maréchal Davout pour lui faire connaître les dispositions prises ou en voie d'exécution.
ff Je fais occuper aujourd'hui la route d'ici à Cham par le 6^ bataillon léger qui prendra poste à Ascha, Stalwang et Cham. Le i«' bataillon du i3" de ligne sera établi de Deggendorf jusqu'à Regen. Le a* bataillon du i3«de ligne prend position entre ces deux bataillons à Bogen et Mitterfels pour entretenir la communication. Je fais également passer aujourd'hui sur la rive gauche le 3* régiment de chevau-légers qui cantonnera dans le village de Parchstetten et environs et c« régiment servira comme de réserve pour soutenir l'infanterie, dans le cas où une retraite devrait s'opérer par la plaine jusqu'au Danube, à la rive gauche duquel je fais élever une petite tète de pont pour assurer cette retraite.
« Le poste de Cham a l'ordre de communiquer avec celui que V. E. a placé à Waldmûnchen.
< Je vous observerai encore, Monsieur le Maréchal, que ma droite s'étend jusqu'à Dingolflng qu'occupe aujourd'hui le 7^ de ligne soutenu par le 6« de ligne ; le a" régiment de chevau-légers est à Plattling sur l'Isar et le 3" d'infanterie de ligne forme ici ma réserve.
« J'ai pris toutes les mesures convenables pour qu'en cas d'un événement imprévu tous les ponts sur la Vils et l'Isar puissent être détruits.
« De Dingolling je suis en communication avec la 3* division bavaroise dont le quartier général est à Landshut.
* J'avais pour ainsi dire prévenu les idées de V. E. à l'égard de l'occupation de Ratisbonne qu'elle croit nécessaire d'occuper en cas d'événement, le a* bataillon du 3<^ de ligne est destiné à s'y porter sur-le-champ et à y occuper le pont alin d'assurer ma retraite.
« Vous trouverez ci-inclus, Monsieur le Maréchal, un cro(|uis de la situation de ce pont et de ses environs et vous pourrez vous convaincre qu'au moyen de quelques pièces de canon que je donnerai au bataillon chargé de le défendre, il pourra se soutenir jusqu'à ce que j'arrive, sur le point de ma retraite, pour me faire jour.
< J'ai fait examiner les pontons qui existent à Stadt-am-Hof ; malheureusement le plus grand nombre est hors d'état de pouvoir servir, je fais conduire ici ceux qui sont bons afin de préparer un équipage de pontons dans le cas où S. M. l'Empereur voudrait en disposer, et pour être en même temps prêts à être dirigés sur Passau s'il en était besoin.
« D'après les intenti :ns de V. E., je fais commander des voitures dans tous les lieux par où devront passer les courriers qu'elle m'enverra et vice versa et je joins ici les noms des lieux où elles se trouveront.
I DE Wrède. >
II est hearpux que j'aie pris h temps mes précautions pour faire réparer <laas les 3/1 heures le pont d'ici que les glaces avaient rompu, mais il me sera plus ilifllcile île rétablir celui de Deggeiidorf, cepeadaal je ferai mon possible pour m'en procurer les moyens.
S. M. l'Empereur et Roi ajaut daii^në faire occuper Waldmûnclien pour d^t^ndre le débouché ([ui conduit de Pilseu en Bohême il Nuremberg, mes derrières soat assez en siîrelé, et si M. le maréchal duc d'Aoerstnedt veut bien accéder i ma prifere de faire occuper BurgleugeofeldelRegenstauf, je me croirai 1res en état de m'opposcr avec opiniâtreté aux entreprises des Autrichiens, parce qu'en cas d'événement ma retraite serait assurée.
Wrède-
le j'attendais journellement 1 Vienne, mais un incident vaîent été adressées le i5.
s'est permis <le les enlever ;n ai porté plainte à Paris
M. OTTO, KIMSTRE PLÉ.lIPOTENTIAinE PRÈS LE ROI DE BAVIÈRE, AU DUC d'aUERSTAEDT.
Munich, le 14 mars iSog.
Monsieur le Duc,
J'ai dilTéré de vous écrire parce q des dépêches de notre ambassade fâcheux me prive de celles qui m'; Le commissaire de police- a Brauna au voyageur qui en était chargé '. J et à Vienne.
Un homme digne de foi et bien instruit écrit de Vienne, en date du 22, que les hostilités commenceront vers la fm de ce mois; les équipages de l'empereur et de l'archiduc Charles étaient partis de la veille.
On pense toujours que les premiers coups seront portés du côté duTyrol etque le général Chasteller sera chargé de diriger l'attaque k la tête de Ao.ooo hommes. De jour en jour il devient plus vraisemblaltle que l'on veut envahir les Etats de la Confédération sous le masque de l'amitié, et pour délivrer, comme on dit, les Allemands du joug des Français. On fait circuler à Vienne et dans l'armée des lettres vraies ou supposées écrites par des habitants de la Souabe et de la Frnnconie présentant le tableau des excès que se permettent nos militaires dans les cantonnements qui leur sont assignés. Ces lettres se répandent avec
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tant de profusion que beaucoup de Bavarois commencent h craindre l'arrivée des troupes françaises. Rien n'est négligé pour exalter les esprits et pour concilier aux Autrichiens la bienveillance des peuples.
Je joins ici un état de l'armée de la Haute-Autriche qui m'a été envoyé de Scharding par un homme très sûr.
Otto.
P.S, — J'ai l'honneur de joindre ici un état de l'armée de Bohême, aussi exact que j'ai pu me le procurer. — Un déserteur autrichien a dit à Passau que l'intention est de se porter sur le Rhin k travers la Franconie et que l'attaque commencera sous peu de jours. V. E. doit savoir beaucoup mieux que moi ce qui se passe en Bohème. Je ne lui envoie ces détails que pour servir de comparaison à d'autres avis.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU GÉNÉRAL PRIANT.
Baxnberg, le a4 mars 1809.
Je reçois k l'instant, mon cher Général, vos dépêches du 23.
Toutes les nouvelles que j'ai reçues aujourd'hui confirment le rapport du colonel Méda, c'est-k-dire que les Autrichiens font des mouvements et se portent en force sur les frontières de la Bavière'.
Je ne puis croire k des hostilités, puisqu'il n'y a pas de déclaration de guerre, mais la prudence veut que l'on prévoie le possible, aussi j'envoie l'ordre au colonel du ii^ chasseurs de se porter non seulement k Neumarckt, mais de pousser le même jour un de ses escadrons en avant, et le 26, de pousser un parti jusqu'à Ratisbonne, pour se mettre en communication avec le général bavarois de Wrède qui a sa gauche k Ratisbonne >.
Envoyez l'ordre au général Pajol, qui devait aller coucher aujourd'hui k Sulzbach, de pousser jusqu*k Amberg et d'envoyer un parti jusqu'k Schwarzenfeld, village sur la Nab, sur la route de Waldmûnchen, où il s'établira.
Il poussera également un petit parti sur la route d'Eger.
Il préviendra le colonel du 1*' de chasseurs de son arrivée.
Le 22, le général Pajol poussera un parti de cent chevaux jusqu'k Waldmûnchen, où il s'établira. Il aura un poste de 5o chevaux intermédiaire entre Schwarzenfeld et Waldmûnchen.
1. Voir la lettre du général Priant au duc d*Aucrstacdt, du aa mars, et le rapport du colonel Méda, du 21 mars.
a. Voir la lettre du général de Wrcde au duc d'Auerstaedt, du aa mars.
Le déUcheiiieiil de Waldmûiichen se riiellni en commuiiicatiou avec les postus du vuisitiag-, établis par le colonel Mëda, visà-vis 1t-,s débouchés de la Duhémc.
S'il arrivait quelque chose d'important, non seulement on en pré viendrait le général Pajol, mais on envcrrail pur Ralisbonne prévenir le géiiénil bavarois qui est « Straubiug.
Hien entendu qu'on vous en donnerait avis, ainsi qu'à moi.
II faut envover aussi directement l'ordre au 5* de hussards qui doit arriver aujourd'hui a4 à Pegnilz de pousser la queue de son régi ment jusqu'à Welden, et d'avoir la li'te dans un village que vous désigneriez sur la roule de Nuremberg à Amberg,
Le a.ï, de très bonne heure, tout le régiment s'établira sur celte route.
Le général Pajol enverra de son cilté des ordres et désignera les villages; bien entendu que s'il arrivait des événements imprévus, il enverrait des ordres pour rallier ces troupes, et avoir une plus grande quantité de troupes sur la Vils et ta Nab. Il ferait observer les difTércnts ponts qu'il pourrait même faire briser
Le général Pajol donnera les ordres aux 5* et 7' de hussards d'envoyer de suite, suivant riliuéraire qu'il donnera, les bagages, ainsi que les hommes et les chevaux hors d'état de service â (iunseuhausen.
Il ferait i-hoi.v d'un offirier Imrs <rélnl de faire lu campagne pour commander les petits dépôts de sa brigade qui seront réunis à Gunzenhausen, le 1 1' de chasseurs ayant reçu directement de moi l'ordre d'y envoyer le sien.
Ce serait donc sur le général Pajol qu'en cas d'événements imprévus tous les détachements du colonel Méda se replieraient.
II faut que le général Pajol ainsi que le colonel Méda reconimantlent h leurs officiers de régiandre le bruit que je les su;s avec mon corps d'armée.
Il faut recommander au général Pajol et au colonel Méda d'avoir la plus grande sur^' cil lance. Ils ne doivent pas avoir de vedettes, mais de fréquentes petites patrouilles et ordonner que les chevaux soient .sellés pendant la nuit.
Si on a des communications avec les Autrichiens, il faut leur demander s'ils veulent la guerre, et avoir l'air d'être étonné de leurs mouvements et assurer que les nôtres ne sont motivés que par le. loar,.
Kailes connaître nu général Pajol les ordres que j'ai donnés directement au 11' de chasseurs alin qu'il se mette en communication avec lui.
Faites connaître au général Pajol qu'en cas d'événements im-
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prévus, et que des forces supérieures Vy obligent, sa retraite doit être sur Nuremberg, mais il la ferait le plus lentement possible et en défendant tous les défilés; d'ailleurs, je prendrais des mesures suivant les circonstances.
Maintenant voici, mon cher Général, les dispositions qu'il faut prendre k la réception de Tordre pour ce qui vous concerne :
I® Il faut envoyer de suite àBamberg les prisonniers que vous avez, soit civils, soit militaires. Vous ferez réunir tous les hommes incapables de faire la campagne et vous les enverrez sons le commandement de Tadjudant-commandant Pays, commandant actuel de Bayreuth, dans la forteresse de Cronach.
Vous donnerez de ma part à ce commandant non seulement le commandement de ces détachements français, mais aussi celui de la garnison bavaroise qui est destinée k la défense de cette place.
Ce commandant prendra toutes les mesures pour qu'elle soit approvisionnée de tout ce qui est nécessaire, sans oublier le bois. Cet approvisionnement doit être très avancé ; il le pressera.
Il prendra connaissance de suite de la forteresse et il y fera mettre tout ce qui est nécessaire pour la garnison française et bavaroise qu'il y établira ; il assignera k chacune ses postes, fera exercer ses troupes k courir k leurs postes et les instruira dans la défense de la place.
Il s'attachera k animer ses troupes de l'esprit d'honneur. On ne meurt qu'une fois, mais on est estimé et honoré pour toujours.
Il faut qu'il ait soin des soldats français et bavarois, sans aucune différence entre eux. Il persuadera k sa garnison que si, par .suite des mouvements militaires, elle était abandonnée k ses propres forces, ce ne serait pas longtemps. Dès le moment de son arrivée, il mettra l'ordre et il établira le service comme dans une place d'avant-poste.
Que jamais les portes et barrières ne soient ouvertes qu'après avoir parfaitement reconnu, et qu'il ne laisse entrer dans la place que ceux qui sont reconnus y avoir affaire et des hommes sûrs.
Il donnera tous les jours l'ordre qui sera particulier pour sa place.
Enfin, si elle était livrée k elle-même, je suis convaincu, d'après tout le bien que vous m'avez dit de cet officier, qu'il s'y ferait honneur. Je me ferai un devoir de faire comiaître sa conduite k notre souverain.
Je ne vous parle pas de vos bagages et de vos malades, vous avez déjà dû évacuer tout cela.
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Prenee loute); ces mesures, mou cher Général, sans que cela Tns.se d'ëcint.
Je prends sur moi <lo vous iiccorder Gallichct pour votre chef dViût-major.
Vous pourvoirez k ce qu'il soit bien remplacé dans son bataillon'.
Vous donnerez l'ordre h l'adjudanl-comniandant d'Herval Je se rendre de suite h mon quartier général.
Voici, mon cher Général, ie mouvement que vraisemblablement je vous ferai faire; cela, au reste, dépend des nouvelles que
Je vous ferai poster avec toute votre division k Amberg ; je vous appuierai bieiitAt avec le reste de l'armée'.
Envoyez de suite un ofTicier intelligent pour reconnaître la route de iiayreuth k Amberg.
I. Voir la lettre du duc d'Aurreloedt au gcnùral Frisnl, du ii murs.
Le EommuidBDt Gallîchet, qui prenait Us (onctions de clief d'riui'Uiajor do ~ la ■• division d'intanlerie de l'armée du Rliin, était clicF de bilaillun au io8> du tiijne.
a. Les derniers corps de i'nnnée du Rhin, qui avaient re(u l'ordre de se cooriuitrer «ur Bunberg, deraJenl arriver t leur dcEtinatiou la ■ avril. (Voir tordr* du mnjor génArttl a» due iTAutnlaedl, du 4 mari.)
L* 3» i^irision d'inranlerie (yèncral Gudia] srrÏTsil à Bamljcrg.
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Faites reconnaître aussi celle de Nuremberg.
11 n'y a pas d'inconvénients à porter de suite le i5« a Greussen, occupant les villages frontières du pays de Bayreuth du côté de la Bavière ; ce sera autant de chemin de fait '.
Maintenant, mettons en hypothèse que les Autrichiens, sans déclaration de guerre, attaquent ; vous feriez prévenir, par des exprès que vous enverriez, Dresde.
Le 2^ chasseurs replierait tous les postes qu'il a et il ferait avec quelques compagnies de voltigeurs votre arrière-garde.
Le colonel Méda rallierait son régiment et il aurait sa retraite sur Amberg. D'ailleurs, de la cavalerie se tire toujours d'affaire.
Prenez vos précautions avec M. de Tournon* pour avoir toujours quatre jours de pain d'avance , c'est ce qu'il y aurait de plus difficile k se procurer.
Recommandez au général Pajol que l'ofGcier qui commandera les petits dépôts de sa brigade mette le plus grand ordre, qu'il prévienne tous les abus et ne donne pas lieu k la plus petite plainte, qu'il donne des bons en règle, qu'il passe les revues lui-même, enfin qu'il fasse le commissaire des guerres, l'inspecteur, etc
Vous donnerez aussi un itinéraire pour envoyer k Gunzenhausen tous les chevaux et les hommes des i'*" et 2^ de chasseurs hors d'état de faire un service actif.
Ges détachements seront également sous le commandement de l'officier que désignera le général Pajol.
U me semble que l'auteur de cette lettre au général Grandeau est un misérable ; si, par l'examen que je vous ai invité k faire, mes soupçons se réalisaient, vous le feriez arrêter et me l'enverriez.
Il est inutile, mon cher Général, de vous recommander de me donner souvent de vos nouvelles.
Il faut recommander au colonel Méda que, dans le cas où les Autrichiens ne laisseraient pas entrer en Bohême, avec des passe-ports bavarois, il doit de son côté empêcher d'entrer de Bohême en Bavière.
ches, en prenant dans celles qui sont arrivées aujourd'hui à Bamberg et que vous ordonniez aux régiments de prendre en même temps la poudre et les balles qui vous ont été annoncées pour l'exercice à feu et le tir à la cible ; et qu'aussitôt que cette poudre, ces balles et ces cartouches seront arrivées aux régiments, les exercices à feu commencent sans perdre de temps. Il faudra cependant en réserver pour les jeunes soldats qui arrivent.
(^Arch. du comte Gudin.) Compans.
I. Le général Priant, au reçu de cet ordre, fit occuper Grcussen et Pegnitz.
a. Intendant dé la province de Bayreuth.
rAMPAGKE DE te<
Il Faut (|u'il fasse examiner par les autorités lo( qui se présentent pour entrer en Bohême ne serai leurs (le papiers.
HESTPHAI.1K.
l'urii. le sS ninrs i8ihj.
Mon frère, je rttçoîs votre lettre '. Il ne faut pas suiujer & (liittraîre aucun de mes régiments d'infanterie. Le duc d'Auerstaedl vous aura mandi^ que je n'en laisse aucun à .Mugdeltourg, hormis un bataillon et une compagnie d'artillerie. Ayez une colonne qui soil prÇte à se porter en Hanovre et partout où sa présence serait nécessaire pour rétablir l'ordre.
Je voudrais avoir un état de situation détaillé des troupes qui vous restent, vous ne me l'avez pas encore envoyé. Par les états généraux que j'ai, il paraîtrait que vous avez 3,000 chevaux, 2,000 hommes d'infanterie de votre garde et 5, 000 hommes d'infanterie de ligne; ce qui ferait une division de (),ooo à 10,000 hommes. Il faudrait y joindre trois batteries de canon et avec cela vous pourriez vous porter sur Hambourg, Hanovre et partout où il serait nécessaire.
Napoléon.
LE HAJOR GÉNÉRAL AU DUC d'aUERSTAËDT.
Paris, le i5 mars iBor,.
J'ai mis sous les yeux de l'Empereur, Monsieur le Duc, votre lettre du 17', S. M, trouve 4Ue les dispositions que vous avez faites sont l'inverse de ce qu'il fallait faire. Car l'armée saxonne au lieu de marcher sur Leipslg, si elle devait faire un mouvement de retraite, le ferait sur lîayreuth, Donauwerlh ou Wurtzbourg pour se centraliser avec toute l'armée sur le Danube. Du reste,
I. Voir
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Monsieur le Duc, le prince de Ponte-Gorvo va arriver à Dresde pour y prendre le commandement de l'armée saxonne et il recevra directement des ordres '.
Activez la marche de la division Saint-Hilaire sur Wurtzbourg et Bamberg. Faites les mômes dispositions pour les compagnies de sapeurs et d'artillerie, hormis une compagnie d'artillerie qui restera pour la citadelle de Wurtzbourg. L'Empereur suppose que les régiments de la division Saint-Hilaire qui ont passé l'Elbe le 22 ont reçu actuellement l'ordre de se porter sur Bayreuth et Bamberg. Activez l'arrivée du io5* régiment et du 8* de hussards. Peu importe à l'Empereur, Monsieur le Duc, que l'ennemi débouche en Silésie ou ailleurs : le point important est de se réunir sur le Danube. Il paraît que le 17 vous n'aviez pas encore reçu les instructions que je vous ai adressées le 11.
Des 20 régiments qui composent vos 3 anciennes divisions, de la division Saint-Hilaire, des 1 1 régiments de cavalerie légère et des i4 régiments de cuirassiers et de carabiniers, pas un seul homme ne doit rester en Hanovre et en Westphalie ; tout doit être concentré k Bamberg, Wurtzbourg et sur le Danube, et vous devez disposer les choses de manière que si l'ennemi s'emparait de la Saxe et du Hanovre vous ne puissiez pas perdre un seul Français ; il faut donc vous concentrer. Le général Morand vous aura sûrement rejoint. L'Empereur me charge de vous dire que vous devez bien vous garder de détacher un seul homme de cavalerie et d'infanterie françaises du côté de Dresde. S. M. espère qu'au I*' avril vos 20 régiments d'infanterie renforcés par tous les régiments de marche et votre cavalerie seront entièrement réunis. Je donne l'ordre k la brigade de cavalerie légère du général Bruyère qui est en Hanovre de se diriger sur Bamberg où elle fera provisoirement partie de la division Montbrun, ce qui portera cette division à 7 régiments. Ayez l'œil sur le mouvement de cette brigade afin de pouvoir la prévenir k temps en cas d'événement et changer sa direction.
Activez sa marche sans trop fatiguer les troupes *.
Faites-moi connaître où vous avez placé le quartier général de la division Nansouty et de la division Montbrun, ainsi que les lieux qu'occupent les troupes de ces divisions. Je crois vous avoir fait connaître qu'elles doivent être placées entre vous et le Danube, en seconde ligne.
Le maréchal Bernadotte était à Dresde depuis le 22 mars
2. Le 35 mars, le Ministre de la guerre donnait l'ordre à la brigade Bruyère de se diriger sur Bamberg. Cette brigade, composée des i3« et 24* régiments de chasseurs, faisait partie du gouvernement des villes hanséatiques ; le i3<^ chasseurs était cantonné à Lubcck, le 24^ à Hambourg, Hatzcbourg, Lauenbourg.
Lp génèrtil Bailly de MoDthioD s'est rendu a Doajiiiwi?i'(li où il forme un bureau intermédiaire d'étaUmajor général entre vous et le duc de Rivoli pour l'instruire de tout ce qui peut se passer'.
Alexakhre. _
-. MIJOR GÉNÉRAI
PHINCE DE POSTE-CORVO
L'Empereur, M. le Prince Je Pouto-Corvo, alteud avec impatience des nouvelles de votre arrivée a Dresde, ainsi (|ue le rapport sur l'inspection que vous aurez faite de la place de Dresde et sur lu revue que vous aurez passée des troupes saxonnes. Dans tout événement imprévu, Prince, qui nécessiterait un inouvemcDt de retraite, si vous jugez la place de Dresde h l'abri d'un coup de main, vous y laisserez 3, 000 hommes de garnison pour la défendre et, avec le reste de l'armép saxonne, vous vous dirigerez sur le Danube oii est le point de réunion de toute l'armée française et alliée.
l'Empereur, le 1" »vril ; Sire,
S. A. I« Vice-C«uiil<ble m'a hil connaître qae Votre MiJMt^ cvut Iroavé qiip 1e« ordres que j'arajt rionn^ï >u qiainl Marmd pour la ronduilr qu'il avait ù Ittiir ù Dresde, eu BllenJant l'arrivrc du jiriiicc di- l'oiiLi-Corvo, clalciil préciïémenl l'inverse de ce qu'il fallait faire, puisque, si l'armée saxonne devait faire sa reu-aile, c'était sur Bayreutli, Donauwerlli ou V\'urlzl>ourg qu'elle devait BC diriger et non sur Leipsig.
Je suis eiilré à cet égard dans des détails de jusIiQcation avec.S. A., en lui faisant observer que mes ordres avaient été calculés dans la supposition qu'une invasion immédiate, que craignait le Koi, fût venue A se réaliser.
Ces ordres Ont été donnés A une époque où dix régiments de grasse cavalerie et trois divisions d'infanterie, y compris celle du général Saiiit-Hilaire, étaient en Prusse, en Hanovre ou en Westplialie et où par conséquent rien n'était en mesure ; d'ailleurs, si, même à présent, le prince de Ponle-Corvo était obligé, par suite d'Iioslilités, A faire une retraite, il ne pourrait prendre que la route qui mène k Leipsig ou dans les environs, celle de Dresde i Hof étant extrêmement mauvaise et même imjiralicsble dans plusieurs points après quelques Jours de pluie, outre qu'elle loiiije de très prés la frontière.
Si je Tais ces observations A V. M., c'est que son improbalion esl une chose qui me ferait beaucoup de mal.
Je n'ai d'autre passion i[ue celle de la servir et de mériter son estime et sa bienveillance, et le jour où je cesserai d'exister, V. M. eu sero convaincue; et lorsque l'on m'improuve de votre part, cela me donne une circonspection qui ne peut ([ue nuire au senice de V. M.
Cela est tellement vrai que, sans ce que m'a dit V. M. pendant mon séjour A l'aris, je n'aurais pas oné faire brûler une carluucbc pour e^e^cFr les conscrits qui en ont besoin, et je craindrais encore d'employer les seuls moyens qui puissent maintenir la discipline dans une armée.
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La garde et les équipages de TËmpereur sont partis de Paris pour Strasbourg.
Je viens de donner Tordre k la brigade de cavalerie légère, qui est en Hanovre', de se diriger sur Bamberg*.
LE MAJOR GÉNÉRAL AU GÉNÉRAL OUDINOT
Paris, le a5 mars 1809.
J'ai reçu votre lettre du 21 mars, Monsieur le général Oudinot. L'Empereur vous autorise k prendre les mesures que vous croirez nécessaires pour entremêler vos officiers et améliorer l'instruction, pourvu cependant que vous ne changiez pas les hommes d'un bataillon k l'autre. S. M. suppose que votre corps sera au i*' avril k i5,ooo hommes et qu'k cette époque vous aurez vos 10,000 outils et vos 36 pièces d'artillerie 3.
Le général Hastrel restera près de vous, mais comme détaché de mon état-major dont il fait partie jusqu'à ce qu'il soit remplacé par le général Ficatier.
S. M. attend d'Espagne plusieurs bons généraux de brigade ; elle vous en enverra pour remplacer ceux dont vous ne seriez pas satisfait. Prenez des mesures pour faire tirer kla cible les jeunes gens qui\ous arrivent; indépendamment des exercices de détail, faites faire l'école de bataillon 4.
I. La brigade Bruyère
a. Le même jour, le major général écrivait au général Dupas qu'il eût à S3 tenir prêt à partir avec sa division.
La division Dupas faisait partie des troupes composant le corps d'armée du gouvernement des villes hanséatiques ; elle se composait d'une brigade d'infanterie, 5* d'infanterie légère et 19* de ligne cantonnés à Hambourg et Liibeck, de la brigade de cavalerie légère du général Bruyère et de deux compagnies d'artillerie à pied (la pièces d'artillerie).
3. Le 23 mars, le général Oudinot informait le major général qu'il était pourvu de ses 36 pièces d'artillerie.
L'état de situation fourni par l'adjudant-commandant Chaponnel, chef d'étatmajor du corps du général Oudinot, à la date du i"' avril, porte comme présents sous les armes, dans les a divisions d'infanterie, 369 ofGciers et i3,479 hommes. Le total des renforts restant à arriver s'élevait à 3,o64 hommes.
La cavalerie légère devait avoir, au 1^' avril, un effectif de 96 officiers et de a, 147 cavaliers ; la 3^ division de cuirassiers était composée, à la même époque, de iia officiers et de a,3o3 cavaliers.
Le total des outils n'était encore que de 3,o4i«
4. Les renforts reçus par le général Oudinot étaient composés, en grande partie, de conscrits des 4 classes mis en route pour rejoindre les dépôts, du 10 octobre au 5 novembre 1808.
Si l'on tient compte du temps nécessaire pour l'arrivée au corps de ces contingents et ensuite du temps employé par ces bataillons de marche pour se
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l.'PJmpereur avant institué 4<) colonels en a* h la suile de ses armées, les majors commanilnol vos demi-tiritjaties vont être colonols et S. M. ayant nommé k leur emploi de major, ils deviendront plus indépendants.
L'Empereur vous a accordé deux caissons par demi-brigade. S. M. vous a envoyé de l'argent pour leur conTectiou. Faites aclicler des chevaux.
L'Empereur espère que, au lO ou i5 avril, voire corps sera à 30,000 hommes; Faites-moi connaitre si S. M. calcule juste et ce que vous en pensez.
LE DUC d'aUERST.IEDT AU MAJOR GÉMÉRAL.
Bambcrg, [e i5 mars 1809.
J'ai l'honneur de vous rendre compte que, d'après les derniers ordres que j'ai donnés, l'armée du Rhin sera disposée demain, sfi, conformément au tableau d'emplacement ci-joint.
V. A. remarquera que la 4' division d'infanterie et la a* de grosse cavalerie n'y sont point comprises. Ces divisions sont en marche. V. A. trouvera ci-joint leurs itinéraires; celui de la 4* division d'infanterie indique les marches de chaque corps, jour par jour' ; il n'en est point de même de celui de la a' de grosse cavalerie.
porter sur Augslmurg, on peut présumer que l'instruction de ces troupes devait
L«s mêmes prescriptions, pour compléter l'instruction des troupes, avaient été adressées au marcclial duc d'Auerelaedt et étaient en voie d'exécution dans Bon corps d'armée. (Voir en noie de la lettre da duc ifAaerilaedl au général Frianl, da ai mars, (et intlraclions du générnl Compani nu générât Gudin.)
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ii man< i. Leipsig.
aO mars à léim.
>S mars à i'cgau:
^ "Siars" à Rudol-
17 mars à Somnierda lâman&Amsladl.
37 mars à GéU.
38mar.»Snalreld.
aimarsiGraffenlhal
>1) mars à Si.hia.
iHjmRrsàiudenbaeh-
3o Dian à Hildburg-
3a niart a Coburg.
.limarsftRaltelsdorr
3o mars à Gleussen',
hausen. "'
3i mars à Bamberg.
■.-.3 à Bamberg,
...avril* Bamberg.
IlinéPBÎrc du parc d'artillerie de la division, des mineurs et des sapeurs.
ainsi que des comp
agnies de canon nie
s venues de Stralsu
nd:
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M. le général Saint-Sulpice s*est borné k accuser réception des ordres de mouvement et des itinéraires qui lui ont été adressés, mais il n*a pas encore fait connaître les jours où les deux colonnes sont parties de Hanovre et de Hameln : des officiers d*état^major sont h sa rencontre ; j'attends leur retour pour faire connaître à V. A. les jours de départ et d'arrivée des corps composant cette division'.
V. A. trouvera ci-joint les itinéraires qu'ont suivis les 21% 25* et 85* régiments de ligne pour se rendre k Bamberg*.
J'ai en même temps l'honneur d'informer V. A. que le i" régiment de chasseurs a des postes aux diflércnts débouchés de la Bohême en Bavière, jusqu'à la hauteur de Cham, et le 2« de chasseurs aux différents débouchés de la Bohême en Saxe, jusqu'k la hauteur de Marienberg.
Quant aux io5* régiment d'infanterie de ligne, 12* et 16* chasseurs et 8* de hussards i, le général Saint-Hilaire annonce qu'il n*a pu régler encore leur marche, mais qu'il apportera probablement lui-même leurs itinéraires k Bamberg, où il compte devancer son premier régiment.
Duc d'Auerstaedt.
P.-»S. — J'apprends k l'instant que les i'' et 5* régiments de cuirassiers passent par Hameln le 20 et le 21 ; ainsi, ils arriveront k Schweinfurth le i**" et le 2 avril ; et que le ii« de la même arme est parti de Hanovre le 20 ; comme il devait être précédé dans sa marche du 10*, ces deux régiments arriveront k Schweinfurth le 29 et le 3o.
ARxMÉE DU RHIN.
i3« régiment léger. . i7« réijimenl de ligne 3o« régiment de ligne 6i« régiment de ligne
Emplacement de V armée à V époque du 26 mars.
f^ division d'infanterie.
Schwarlzenbruck.
Postbaùer.
Neumarckl.
Altenfurth.
65* régiment de ligne
Un bataill. détaché à Teinung.
i.T . ^ Un bataillon à une demi-lieue
Nuremberg. | ^^^ ,^ ^^^^ d'Ambcrg.
Ncumarckt.
Nuremberg.
Sur la route de Neumarckt.
I. Les corps composant la a* division de grosse cavalerie arrivaient à Schweinfurth : le i«' cuirassiers, le i«f avril; le 5® cuirassiers, le a avril; le 10* cuirassiers, le ag mars; le 11* cuirassiers et l'artillerie, le 3o mars.
a. Le ai« et le a5*) de ligne, partant d'Hamelu, arrivaient à Bamberg le a3 et le a5 mars ; le 85° de ligne, partant de Hanovre, arrivait à Bamberg le a6.
3. Le io5« d'infanterie de ligne, partant d'Eisenach le a'j mars, arrivait ù Bamberg le 9 avril.
Le S'' régiment de hussards et le la* régiment de chasseurs, partant de Magdebourg le 2^ et le ag mars, arrivaient à Bamberg les 10 et 9 avril.
Le iGfi régiment de chasseurs, qui arrivait de Stettin, partait de Magdebourg le 5 avril pour arriver ù Bamberg le 17.
i5* r^imenl léger. .
31" rdgiment rie ligne AR" réqinienl do liune li>8* regimeiil de ligne
i.NE DE 1809.
2> division il'Inli
Baj-miili.
Berncck.
n ll*lllIaIllerl<^.
7' rénimeiit l»ner . . ,
13' feiliinrnt île ligne ,
il' rëi|iincn[ de ligue .
a5" r*i|Uncal de lijpir , 85* r<^gîinen Arlilterie .
IX' Je cuir Artillerie .
Krntshof.
Krlununi.
Forcltlipini.
Hirsclielni.
B«mljnr<|.
" dlrlslun de {irosstj
Windsbscb.
lerlc >.
égimenls de celle divi tidivriLicli. I entrcroal dans leurs can l.aiinenzhcim. I nemcnls bu fur el à me Markcrlbacli. 1 de leur arrivée; 4 ont NrusLailt. f T>a»sp iei, loi iloiii Biilre! Wind&limni. \ «ùvnnt.
avant de Sciiwabacli.
Brlgiida d I escadron.
1 escadron.
I rt*Ts1erle 16nfere du général Pa|al.
lis bonne, il 2 lieues
1 escadrjii. .
I escadron , .
Hartmansilorf.
VValdmunchen.
ItOlz.
Brigade do cavalerie légère du g^n^ml Jm
1" réfliment de cliasseiirs. 1 Wcissensladl. 1 3' régiment de cliasscurs. | Hof. |
Pures de l'arllllerle et du g^nle.
Ces parcs sont k VV 11 rtz bourg.
Le maréchal Davout faisait connaître au major général de la a* division <le cavalerie : i|iiartier généra , Schweiiifurlh ; 5° cuirassier», Vulkach ; 10° 1, GeroldsIiotTeu j artillerie, Gelderslieim.
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LE GÉNÉRAL OUDINOT AU MAJOR GÉNÉRAL
Augsbourg, le aS mars 1809.
Monseigneur,
J'ai eu rhonncur de mander par mes précédentes a V. A. que par ordre de S. M. bavaroise on avait cessé les travaux et armement de la place d'Aujjsbourg, et que, n'ayant aucune autorité pour les faire continuer, je m'en tenais k vous en rendre compte. Maintenant que les intentions de S. M. me sont connues k cet égard, je vais tout faire pour réparer le temps perdu. Quant aux têtes de pont sur le Lech oR y travaille avec activité et sans relâche ; le nécessaire sera prêt dans peu <le jours, et si on y travaille davantage, ce sera pour ajouter aux principaux ouvrages qui d*ailleurs n'étaient qu'ébauchés.
S. M. le roi de Bavière vient de donner les ordres pour qu'il me soit fourni les bouches h feu dont j'aurai besoin (qui se trouveraient dans les arsenaux)*.
Je prie V. A. de s'en rapporter k mon zèle pour activer cette opération, mais d'avance j'ai ausçi l'honneur de la prévenir qu'il sera difQcile d'obtenir assez de canonniers bavarois pour servir tout ce qui sera en batterie.
J'avais appris indirectement l'arrivée k Donauwerth du régiment provisoire de cuirassiers destinés k renforcer la division Nansouty et Saint-Sulpice ; je vais mettre cette troupe sous les ordres du général Espagne, jusqu'à ce qu'il plaise k V. A. d'en ordonner autrement ; lorsque le régiment destiné k la division de ce dernier sera arrivé, il sera incorporé dans ses numéros respectifs.
M. le maréchal duc de Rivoli m'ayant fait repasser le Danube afin d'étendre ses cantonnements et d'occuper, dit-il, le terrain assigné par l'Empereur k sa troupe*, je n'aurai plus k
I. Le a3 mars, le général Oudinot avait écrit au major général au sujet des tètes de pont du Lech : c L'artillerie destinée à armer la tète de pont de Friedberg sera définitivement placée aujourd'hui. Je voudrais pouvoir en dire autant des tètes de pont de Hain et de Landsbcrg. Les outils et les bouches à feu fjnt défaut. »
LE MARÉCHAL MASSKNA AU GÉNÉRAL OUDINOT
t D'après les instructions que j'ai reçues aujourd'hui ( Voir la lettre du ma' jor général au maréchal Masséna, du 21 mars) sur les dispositions à faire en cas d'agression de la part des Autrichiens, il convient d'établir toute la division Espagne sur la rive droite du Danube dans les bailliages de Wertingen
3^0 eUCPAGXE DE 1809.
l'avpDÎr snr la rivp gauche de vi- fleuve que ce l" i^iinral pfnvisoire de cuirassiers, ei le ao* cliasseurs k chtvàl qui a son éuiniHJor h Neubourg.
Je n'ai rîea ri^ïU du y^iiftral d(- Wrède depuis hier 7 heures du matin, te qui semble infirnifr le inuiiveinent hu«ti)c autjuel il il jjuni s'allcii'lre i\r l:i piirl dfs Autricliiens.
LE SECRÉTAIRE HniKE OU MWISTBE PLéNIPOTEXnAIRR UK l' EMPEREUR PnilS LE ROI OE SAXE AU M.UMR [>£<iÈRAL.
Dresde, le ïâ a
Monspigoeur,
J'airpv'u.ciil'aliscncedeM. de IJourj|i)iD(i. la lettre que V, A. S. n biun voulu lui Ai-rirc eu date du 7 courant pour le prévenir de l'arrivée de S, A. M*' le prince de I'o»le-Corvo, et des intentions de S. M. I. rclativemcut ii roryanisatioD de l'année
La leltm de V.
1 précédé qui
pincée à esét^uter les ordres qut rniiîiibmeiil des troupps a étf i
10,000 hommes chacune, je n vovnnt. Monseigneur, l'état de pourra la porter h 3o,ooo coi
retard que je ne puis comprendre.
heur« l'arrivée du prince, je l'ai etn-
I y avez prescrit et le eommédialemeni remis k S. A.
puis répondre qu'en vous eni foi'ce effective actuelle; on ne ibattants qu'en recrutant sur-le-
champ, el en changeant le mode de recrutement qui est essentiellement vicieux.
ipeurs dans l'armée saxonne, les grades de ux et les employés administratifs ne coréens de notre armée, il faudrait tout mettre T utiliser les troupes saxonnes et en nurons- 1 pays où une excessive lenteur préside à
Il n'existe pas de s.
leurs offlciers généra respondent pas avec < sur un autre pied pov nous le temps dans u toutes les opérations ?
et cir Kain en remonUiil le Lccli, jiiiisrguc celle ligne deiiei scmlilvmcnl cl de livreuse pour loua les eorjis
• D'aillrurs l'Empereur m'ordimne de m i lendre Ji«qii a établir les rciiforis .[lie je recevrai d'ici A la fin du mois
c Vuiis aiirez ssn» doute reçu (|iie1<[<ies delaili. sur les m«
i.l>piiy.
r de tous
iiioyei
ARMÉE SAXONNE. 3(jl
Récapitulation des différents corps de l'armée saxonne.
Hommes. Chevaux.
CHAPITRE Xni
OKGANISATION ET MESURES SULITAIRES PRISES A l'aKMÉe d'aI,I,EMAGXE, du 26 au 3 I MARS. (/,'■ rA/C c/f
Daiizifj fifend le commandement des troupes bai^aroises. — lienseignements sur le ptouve~ menl d'une partie des forces autrichiennes de lioftême sur la rive droite du Danube. — Formation de 4 rèffiments de conscrits de la ffarde. — ■ Ordre de faire partir les ô' et G' compagnies fies 4" bataillons de l'armée du Rhin, — /«*■tractions pour le major général. — Projet d^appel de 3<t,ooo conscrits de 1810. — Départ du major général pour Strasbourg.')
La riouveilf! de l'arrestation d'un courrier porteur de di'pèches diplomatiques deviùt convaincre l'Empereur (|ue la guerre était plus proche qu'il ne l'avait présumé jus<|u'alors.
Les ordres étaient donnés pour presser le mouvement des derniers renforts et des mesures allaient être prises pour accélérer la formation et le départ des deux dernières compagnies de fusiliers des quati"ièmes balaillons qui faisaient encore défaut à l'armée du Rhin.
Les contingents allemands destinés au corps du duc de Rivoli et qui jusqu'alors avaient été maintenus sur le territoire des princes confédérés devaient également recevoir l'ordre de rallier aussitôt les divisions de ce corps.
ORGANISATION. SgS
Enfin, les événements devenant plus pressants, l'Empereur donnait ses instructions au major général et ordonnait son départ pour Strasbourg où il devait hâter les derniers préparatifs et se tenir prêt à se porter sur Augsbourg ou sur Donauwerth, si les mouvements des Autrichiens l'y obligeaient.
l'eMPERELR au roi de BAVIÈRE.
Paris, le a6 mars 1809.
Monsieur mon frère, je reçois votre lettre. Je ne vois pas d'inconvénient que V. M. donne le commandement d'une de ses trois divisions au Prince royal'.
L'arrestation de l'officier français à Braunau ne laisse plus de doute sur les dispositions de l'Autriche. J'ai fait partir, aprè> cela, mes chevaux et ma garde. Le duc de Rivoli est arrivé à Ulm. Le général Oudinot sera* bientôt complété à 3o,ooo hommes. Une colonne de 5,ooo à 6,000 hommes se dirige d'Italie, parlnspruck, sur Augsbourg pour y rejoindre le corps d'armée du duc de Rivoli. Il est bon ([ue le gouverneur de V. M. dans le T}to1 en soit instruit, afin que, s'il y avait un coup de main à faire pour les faire déloger, on profitât du passage de cette colonne *.
1. Voir la Ictlpe de l'Empereur au roi de Bavière, du i4 mars. Le prince roval de Bavière devait être nommé au commandement de la i^ division du corps bavarois.
2. Le même jour, le Ministre de la guerre informait l'Empereur que, conformément à ses ordres du 8 et du 10 mars, 5 bataillons d'infanterie, d'un effectif total de 3,75o hommes et un détachement de chasseurs composé de g ofQciers et 61a hommes montés, actuellement à Plaisance et à Vérone, et destinés au corps du duc de Rivoli, attendaient de nouveaux ordres pour se porter sur la vallée du Lech. (Cm détachements étaient réunis depuis te 21.)
L'Empereur écrivait en marge de ce rapport :
« Les diriger en grande marche sur Augsbourg, en recommandant au viceroi de mettre à la tète de ces troupes un général intelligent qui veille sur la sûretc et d'avoir soin de donner à ces troupes a pièces de canon avec a caissons et f\o cartouches par homme. »
Le 28, l'Empereur écrivait au Prince Eugène de joindre à celle colonne une compagnie d'artillerie à cheval.
ORlIltE nE l'eMPERECR OU 26 M 1RS 1809.
Monsieur le (jénéral Qarke, j'ai en Espagne 5 régiments de hussards'; les dépôts de ces régimenls onl eu ordre de diriger tout ce qu'ils avaient de disponible sur Sirasbourq, ainsi gue tous ceux de tous les régiments de chasseurs gui sont en Espagne ' ; vous devez me proposer des décret*, pour incorporer CCS détachements dans [es 17 régiments de cavalerie légère gue j'ai en Allemagne, de jaanï&re à porier chacun de ces 1 7 régiments à i ,000 Jiommes ; mais, comme il n'y a en Allemagne que 4 régiments de hussards, il arrivera h Strasbourg beaucoup plus de monde de cet^c arme qu'il n'en faut, et à moins qu'on incorpore des hussards dans des chasseurs, ce qui ne saurait se faire, à cause de la dJITérence d'uniforme, il restera beaucoup d'hommes dispiw nihles. Mon intention est d'en former des compagnies détachées dont on disposerait pour faire le service d'ordonnances auprès des marécïiaux d'Auerstaedt, de Rivoli, dn général Oudinot>, etc., et même qu'on pourrait employer isolément dans les divisions.
Je désire donc que vous me remettiez le plus tôt possible, l'éiat: 1° de ce que les dépôts des régiments de cavalerie ((ui sont en Allemagne peuvent envoyer ; -i" de ce que les dépôts des régiments de cavalerie qui sont en Espagne peuvent également envoyer à Strasbourg; 3° enlïn, de ce qui restera disponible sur ces envois, après que chacun des 17 régiments de cavalerie légère aura été complété à 1,000 hommes, et vous nie proposerez alors la formation de ces hommes disponibles, en compagnies d'ordonnances de So à ifio hommes. Ce sera une vérilahle économie pour la cavalerie, qui se trouvera soulagée en grande partie par ce moyen, du service des escortes et des ordonnances dont les étatsmajors ne peuvent se passer.
Les 1", »*, 3», i' et lo* régriiipiils lie liiissards
3. Il exittail déjà iiiie tompagnie ilcs guides du cjiiarlier geiicrHl. Le 37, lï mnjor général eipi^diail l'urdre à celle eompai|nic qui i'Iait encore à Va!l«dolid lie Bc diriger sur Slraslwuri), par la roule la plus courte.
ORGANISATION. SgS
Ainsi, mon premier but est de complétera i,ooo hommes les 17 régiments de cavalerie légère qui sont en Allemagne, et mon second, de former en autant de compagnies isolées ce qui sera fourni par chacun des dépôts des régiments de cavalerie qui sont en Espagne; d'avoir 5 compagnies de hussards et 2 de chasseurs (en ne comprenant pas les dépôts des régiments de chasseurs qui contribuent à former les régiments provisoires), enfin de former 7 compagnies d'ordonnances à employer auprès des généraux pour le service des ordonnances et des escortes.
Présentez-moi le plus tôt possible le travail que je vous
demande à ce sujet '.
Napoléon.
LE GÊNERAI. OUDINOT AU MAJOR GENERAL
Augsbourg, a6 mars 1809, g heures du malin.
Monseigneur,
J*ai rhonneur de vous adresser ci-joint, avec l'état d*organisation du corps de réserve de Tarmée du Rhin, la situation de ma caisse au 25 courant; j'aurai soin de vous Tenvoyer tous les cinq jours ainsi que vous le désirez, mais avec des détails qui
I. Dans un rapport adresse à l'Empereur, le 3o mars, le Ministre de la guerre fait connaître la situation des 17 régiments de cavalerie légère employés aux armées en Allemagne, en même temps que les mesures proposées pour l'exécution de ses ordres.
Un tableau annexé à ce rapport le résume complètement. (Voir annexe n<» 19.)
Le 3i mars, l'Empereur écrivait au général Clarke : c Je reçois votre rapport du 3o mars et l'élat qui y était joint. J'ai pris le ag de ce mois un décret qui doit servir de règle pour les remontes.
c Donnez ordre à tous les dépôts des régiments de chasseurs et de hussards qui ont leurs escadrons de guerre en Espagne ou en France, de diriger sur Strasbourg tous leurs hommes disponibles.
t Je remets à ne m'occupcr de la formation des escadrons d'ordonnances qu'après que mes 17 régiments de cavalerie légère seront complétés à 1,000 hommes. Ne perdez pas de temps. Réitérez les ordres donnés, pour qu'aussitôt que 10 honmies seront disponibles dans les dépôts, ils soient dirigés sur Strasbourg; cgalemenl pour qu'on mette en mouvement sur la même direction les cadres des A"* escadrons de ces 17 régiments. Il m'importe beaucoup que mes régiments de cavalerie légère aient leurs quatre escadrons et soieut portés à 1,000 hommes. >
^IjCy CAMPAdNE DE 180Q.
feront coniiBltre h V. A. la position particulière de chaqne corps.
Les travaux d'Augsbourg ont repris leur activité et on est occupé de son armement que je compléterai autant que mes ressources et le temps me le periiietlronl.
Le ((énérul de Wrèdeme paraît revenir sur les projpLs d'attaque prochaine qu'il supposait aux Autrichiens ; il annonce qu'ils ont retiré leur landwchr et que beaucoup de cavalerie et d'artillerie se sont cependant dirigées sur Egrw.
Mes bataillons arriveront successivement ', mais je voudrais bien que l'Empereur m'autorisât à en camper une bonne partie, la saison et le pajs sont propres, et il en résulterait un grand bien sous le ropport de santé et d'instruction, mais il faudrait (les distribuliojis L't uNlensik's de campiigne.
LE IILC 1)E niVnLI AU MAJOR G£\inAL.
Mo„,.ig„eur.
Je m'empresse de répondre h la lettre de V. A,, que je reçois k l'instant, ainsi que t'ampliutioii de l'ordre de S. M. l'Empereur et Uoi '.
Je vais m'occuper de tout ce qui me concerne.
J'ai passé aujourd'hui la revue de la division iMolitnr. J'ai trouvé qu'au lieu de 5o cartouches, chaque soldat n'en avait que 20 dans sa giberne. Je passerai demain la revue de la division Carra-Sainl-Cyr, et ainsi de suite. J'ai écrit au directeur d'artillerie, à Strasbourg, de faire filer sur Ulm, le plus tôt possible, des cartouches d'infanterie, etj'ai rendu compte de cette mesure au Ministre de la guerre >.
I. Le géacral Oudînot hîl allusion aux il, balailloris de mardi
1. Voir la Ictlre du oiajor gcaéral au duc de Hivoli, du ai mars i\e l'Empereur, du a3, relalif i rélabiïssvinciil île eaissuns pour li des outils.
3. Le 3o mars, te duc de Rivoli informait le major (|éiiéral (|uc de la division Boudcl ne possédaient que ao cartoutlie» Jaiis Ifiir! Il ajouUil ; ■ Je leur ai fail distribuer G caissons. Ces csissaiis partis Qe matin pour Strasbourg, t
(Let caittoiu de la tratuportaitnl iû,335 eartouchet,')
Je suis encore sans commandant d*artilierle '.
J'ai envoyé, ce matin, un officier de mon état-major, intelligent, pour aller faire une reconnaissance du cours du Lech.
Nous aurons bien de la peine h faire fabriquer pour six jours de biscuit et autant de pain. J'espère cependant les avoir k force de soins.
J*ai reçu ce matin Tétat de situation de S. A. R. le grand-duc de Hesse. Il est conforme k celui dont j'ai eu Thonneur de vous faire passer copie depuis Strasbourg, et ses troupes se trouvent réunies k Mergentheim. Masséna.
P.S* — Je n'ai encore aucune nouvelle du bataillon du train, etc., que le duc d'Auerstaedt doit m'envoyer.
LE PRINCE DE PONTE-CORVO A l'eMPEREUR.
Dresde, le 36 mars 1809.
Sire,
J'ai l'honneur de rendre compte k Votre Majesté que j'ai passé la revue des troupes saxonnes. J'adresse au major général l'état de leur force et emplacement. Je les ai réunies et leur ait fait exécuter les principales manœuvres de guerre. J'ai été beaucoup plus satisfait de leur instruction que je ne m'y étais attendu. La cavalerie surtout est bien exercée, et il y a autant d'ensemble que le permettent les chevaux neufs dont elle est presque entièrement composée. Il y a une grande quantité de recrues dans l'infanterie, mais les chefs et les officiers témoignent beaucoup de bonne volonté. Néanmoins, je pense toujours que ce corps de troupes, agissant seul, ne sera point aussi utile k V. M. que s'il était réparti par divisions dans les corps d'armée française, car le service y est toujours assujetti k de grandes lenteurs. L'artillerie est mal organisée ; le train surtout est très défectueux.
Suivant les derniers rapports, le corps autrichien réuni k Saatz sous le commandement du général comte Bellegarde, a dû faire quelques mouvements vers Brix, Teplitz et Aussig. On évalue la cavalerie de ce corps k plus de trente escadrons.
Je suis toujours sans instructions'.
Bernadotte.
I. Le colonel Aubry qui était désigné pour remplir les fonctions de chef d'état-m.ajor de l'artillerie du corps du maréchal Masséna, partait de Strasbourg le a6 mars pour se rendre à Ulm. Cet ofllcier devait prendre le commandement de l'artillerie du corps d'armée jusqu'à l'arrivée du général Pernetti.
a. Le prince de Ponte-Corvo n'était pas absolument sans instructions ; le duc d'Auerstaedt, en envoyant le général Morand à Dresde, lui avait tracé sa ligne de conduite. (Voir la lettre du duc d'Auerstaedt au général Morand, du 16 mars ; la lettre du duc d'Auerstaedt au prince de Ponte-Corvo, du 32 mars et la lettre du maréchal Bernadotte à l'Empereur, du aS mars.)
3()8 CiMCAGNE VV. l8otJ.
LE DUC DE D.VNZIG AU MAJOR d^KÉR.U..
Municli, le (6 mvs iSug.
Monseigneur, Je suis arrivé h Munich le 24, j'ai trouvé la cour el la v fort iuquièles; j'd passé la revue, hier >5, d'une brifiade d funlerie qui est cantonnée sur la roule de Snlzbourg. Je pt aujourd'hui a6, pour établir mon quartier général il Laiidsl en passant par Freising, je passerai la revue de la 1" brîg qui y est cantonnée. Je vous rendrai compte, les a8 et 29, di tenue des autres divisions que je vais voir successivement.
Drc DE Danzig.
LE PRINCE DE PONTE-CORVO AU DUC D AUER8TAEDT
rii-csdc. le 16 rr
iKog.
Monsieur le Duc,
J'ai reçu la lettre que V. E. m'a fait l'Iionueur de m'udresser; je la remercie de la communication qu'elle a bien voulu me donner des instnictions qui lui avaient été adressées par lo major i^énéral, relativement a la cour de Saxe.
Rien n'annonce encore que les Autrichiens aient l'intention d'attaquer de ce cdté; cependant les derniers rapports disent qu'ils viennent de faire quelques mouvements vers la Lusace. Une correspondance en chiffres exige, k ce qu'il me semble, un travail trop long pour un cas urgent, et je crois que s'il survenait quelque événement imprévu qui nous forçât l'un ou l'autre il changer notre position, le meilleur mojen sérail de nous en donner avis par un officier porteur de quatre mots : Je manœuvre sur tel point, et assez intelligent pour transmettre verbalement les autres détails.
Uernadottb.
LE GÉNÉRAL DE WRÈDE AU DUC d'aUERSTAEDT, Slraubing, le a6 mars 1809.
Monsieur le Maréchal, J'ai l'honneur de.prévenir V. E. que j'ai reçu celte nuit une estafette de S. M. le roi, mon souverain, qui m'informe de l'arrivée à Munich de M. le duc de Danzig. J'ai de suite adressé à S. Ë. mon premier rapport et lui ai demandé ses ordres.
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En attendant, je crois de mon devoir de vous faire part, Monsieur le Maréchal, des nouvelles que j'ai reçues cette nuit et ce matin. J'ai l'honneur de vous les envoyer par M. le premier lieutenant d'artillerie légère baron de Gravenrcuth'.
Le gros de l'armée autrichienne doit avoir fait un mouvement rétrograde vers Prague. 11 n'y a en ce moment que des troupes légères et la landwehr sur les frontières.
J'attends dans la journée des rapports plus détaillés sur cet objet.
Aujourd'hui, vers midi, ma jonction sera faite avec le premier poste que vous avez établi, Monsieur le Duc, à Waldmûnchen.
Mon pont ici est achevé et la petite tête de pont que je fais élever est très avancée.
D'après des rapports de l'autre côté de l'Inn, il est arrivé un parc d'artillerie k Môlk, derrière l'Ens, sur la route de Vienne. On a établi, le môme jour, un pont sur le Danube, dont les pontons sont venus de Vienne.
A Ottensheim, sur la rive gauche du Danube, près Linz, est aussi arrivé, le môme jour, un régiment de hussards. Dans la ville de Linz, il n'y a plus de troupes.
A Neugebau, près Wels, plusieurs régimi^nts d'infanterie des frontières sont arrivés ; en avant de Wels, deux régiments de cuirassiers sont en quartier ; à Wels même était le grand quartier de l'archiduc Charles, qui de sa personne doit être reparti, pour faire une tournée vers Salzbourg.
11 doit exister à Wels un magasin considérable de fourrage, un grand rassemblement de bétail et au delà de ao fours en activité jour et nuit.
Beaucoup de troupes se dirigent sur Salzbourg. Trois équipages de pontons de réserve sont arrivés le 28, entre Ebersberg et Linz ; d'après la direction qu'ils ont prise, ils pourront être rendus le a5 à Siegharding.
A Ried, il y a également un grand magasin et beaucoup de fours.
On continue de croire, h l'armée autrichienne, qu'avant la fin du mois les hostilités commenceront.
Le soldat autrichien doit beaucoup compter sur ce que son armée est nombreuse, mais, en revanche, les habitants craignent une nouvelle défaite.
I. D'après les renscifjnements transmis par le général de Wrède, des troupes arrivaient à Salzbourg ; un régiment était dirigé sur le Pinzgau sur les frontières du Tyrol ; de nombreux régiments s'approcheraient du camp de Wels ; la garnison de Braunau serait renforcée.
Ne serait-il pas possible, aî-je demaiulÉ au duc de Danzig, que les Autrichiens, qui d'abord ont porté toute leur force sur la Bohême, pour attirer l'attention de l'armée française et alliée de ce cAlé-lk, se portent k cette heure en force sur le Tyrol, où ils croient [leut-ëtre trouver moins de résistance, ou la tête leur a-t-cUe déjà tourné?
Wrbde.
. DODUN, CHARGÉ d'aFF.URES A VIEN.^E, AU MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES.
Il est certain , Monseigneur, que les troupes de Bohême se partent en avant en ce momeal. Le corps de Piseic est en pleine marche sur io Danube. 11 passera soit kLiuz', soit à Mauthauseu.
L'archiduc Louis est parti depuis trois jours pour Linz. On assure que la destination du prince Jean Liechtenstein, désigné pour le commandement de la réserve eu Bohême, est changée et qu'il va se rendr^ h Wels. Le général Vincent est aussi a Liez et doit aller & Wels, et l'aide de camp du quartier-maître général de l'armée de Bohême, le général Prohaska, a conduit sM éqLiij.,-.3t's dans celle dernic-re ville ; ce qui fcrail pn-sumer que l'archiduc Charles paraîtra bientAt de ce côté, et toutes ces dispositions annoncent que l'on a abandonné le premier plan, celui de n'avoir qu'une réserve ou qu'un corps d'observation dans la Haute-Autriche, ainsi qu'on l'avait présumé jusqu'ici.
Arch. aff. itrang.
Le même jour, le chargé d'alTaires à Vienne écrivait au ministre des relations extérieures ;
11 est évident, d'après les détails que j'ai eu l'honneur de soumettre à V, E. dans ma précédente sur les mouvements militaires de l'Autriche, que les forces vont se concentrer sur les frontières de la Bavière,
Arch. aff. ilrang.
1. Le 4' corps de l'armcc au Lri chien ne qui d'abord «vsit élë concentré à
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Les dépêches du représentant de la France à Vienne allaient éclairer d'un nouveau jour les renseignements pan'€*nus récemment à l'état-major général *. D'autres renseignements secrets venaient, du reste, corroborer les nouvelles transmises par M. Dodun au ministre des relations extérieures.
Vienne, le 27 mars 1809.
IjCs corps ont marché vers leur destination et Ton s'accorde h croire que, vers le 10 avril, la ligne entière sera occupée par les régiments qui doivent être employés aux opérations que Ton projette. Les corps de Pisek et de Budweis se sont ébranlés depuis quelques jours ; le premier se porte sur Linz et est en pleine marche dans ce moment. Le second, par un calcul difficile h concevoir, va remplacer les postes occupés par le corps qui se rend à Linz et le remplace*. J'ignore en ce moment s'il restera stationnairc.
Les forces qui sont concentrées en Haute-Autriche, ou qui vont VHre bientôt, sont nombreuses. Ainsi, cette partie de l'armée ne sera sans doute plus observatrice, ainsi qu'on l'avait présumé d'abord.
L'époque où les hostilités doivent commencer n'est pas encore connue. On présume, mais sans données positives, que l'Autriche sera pn>tf». vers le i5 avril, tandis que quelques personnes dont l'opinion n'est pas favorable a la paix, assurent que les armées ne peuvent être en état de rien entreprendre avant trois semaines, au moins.
On regarde le départ de l'archiduc Charles comme le signal des combats; on fait un très grand mystère de ce départ, ainsi que de celui de S. M.
La coo[)éralion de l'empereur de Russie avec S. M. l'empereur Napoléon, contre l'Autriche, dans le cas de la guerre, a jeté de l'embarras dans les plans du cabinet de Vienne ....
Maintenant on assure quil est impossible que la Russie soit, dans cette occasion, l'alliée de la France.
I. Voir les icltros du yênérnl Priant et du général de Wrède au duc d'Auerstaedt, du 22 mars, ainsi que la lettre du duc d'Auerstaedt au général Priant, du 2/4 mars.
3. Le 5<> corps autrichien, <]ui préalablement occupait Budweis, se portait sur Linz où il devait faire un court séjour.
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De son côlo, le maréchal duc d'Auerstaedt écrivait à l'Empereur :
rinmlH-rcj. le 37 mars iSoj,.
Lo généra] Pajoi, qui n son quartier général k Scliwaritenfelil, en avant d'Ambi^rg, sur la route de WaldmuDchen, me fait le rapport, à la date du aG, que le service des frontières de la Bohême itc se fait que par la milice, qu'une grande partie de l'armée aulrichieiine s'est remise entre Kladrau et Mies", et qu'on assure que la gauche de celle armée a dû faire un mouvement pour se porter vers Pisek el Budweis,
Au surplus, tes postes élaot muinlenaiit établis sur la frontière, dans quelques jours je pourrai me reconnaître au milieu de tous ces rapports contradictoires.
Le 37, le général Friant m'écrit que le colonel Mathîs lui mande que ses postes aimoncent que les Autrichiens ont fait
un mouvement sur la gauche.
' Dans on second rapport également dalé de Ilof, le 27 mars, le colonel Matins a annonce la plus grande tranquillité en Bohême. Il n'existe pas un seul Autrichien en face des huit postes saxons. La frontière du cercle d'Elbogen n'est gardée qu'à Plan '.
Srbwinenrcld, sur la roule d'Amberg à tVoldmûn<-|icn. le 17 mars 1R119.
J'ai l'honneur Je rendre compte A S. E. <|u'uD diitaclierneiit d<; iG lioiiinics cl un unicier du 1*' régiment de cliasscurs esl arrive Iiier b, ^^'ald^lli^cllrll pour y prendre posle et qu'il a Irouvé ce point occupé par le détaeliement de ceni ehevaui que j'y ai envoyés.
Le clicf d'escadron i]ui commande sur ee point me rend comjite h l'iiihlant que les ulilaos de Mcerfeld pousscnl leurs patrouilles jusqu'au |iont de Haselbacli, démarcation de la Doliémc el de la Ravicre, i^uc hier nos reconiiaî:,sances qui aussi se portent continuellement sur ce point ont voidii coiiunuiiî- <[uer avec les ulilans, mais ijue ceux-ci se sont retirés. Uicr aussi il i-sl arrive à Angcr et GraRcnriiid des uhians de Meerfeld qui pnrailraienl vouloir dé- Imuclier par un cliemin de traverse qui passe par Tiefcnbacli el doit arriver à Nabburgi c'est par ce même cliemin que l'ennemi aussi, il y a treize anii,
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D'autres renseignements parvenus, le 26, à l'étatniajor du duc d'Auerstaedt faisaient connaître que l'armée autrichienne, concentrée près de Pilsen, était en marche vers Tlnnviertel, mais qu'un rassemblement important existait toujours près de Saatz '.
De son côté, le duc de Danzig apprend, le 26 mars dans la soirée, la marche du corps de l'archiduc Louis, de Budweis sur la Haute-Autriche et la marche de troupes nombreuses sur Salzbourg.
Le 27 mars, il écrit de Landshut au major général :
D*apr6s les différents rapports qui me parviennent dans ce moment, de la frontière de Bohême, le gros de Tarmée autrichienne a fait un mouvement rétrograde vers Prague. Il n'y a plus sur les frontières dans ce moment que des troupes légères et les landwehr.
11 est arrivé un parc d'artillerie, il y a peu de jours, à Môlk. Le même jour, on a établi un pont sur le Danube, k Mauthausen, dont les pontons sont venus de Vienne.
A Neugebau, près Wels, sont arrivés plusieurs régiments de frontières, infanterie.
Le quartier général de Tarchiduc Charles est établi k Wels.
porta des farces sur notre flanc gauche et nous força de quitter la Nab. J'envoie un poste à Tiefenbach, qui communiquera avec Esslarn où est le premier poste de chasseurs.
Le chef d'escadron qui commande à WaldmCinchen m'écrit aussi qu'on lui assure que l'infanterie autrichienne ne se trouve qu'à cinq ou six lieues de la frontière et que Teinitz est occupé par assez de troupes. Il a fait son possible pour y envoyer du monde, mais sous aucun prétexte on ne peut plus entrer en Bohème et il est diflicile d'avoir des nouvelles sûres.
J'ai reconnu hier Rotz et la route qui communique de cette ville à Nittenau sur la Regen en passant par Ncukirchen ; cette chaussée comme toutes les autres est très belle, mais le pays comme tout le Haut^Palatinat et la liasse- Bavière est très boisé, monlueux et n'offre, comme j'ai déjà eu l'honneur de le dire à S. E., d'autre terrain pour combattre que les grandes routes.
Signé : Pajol.
1. Saatz était occupé par le i^' corps d'armée autrichien qui restait en Bohème, tandis que les 3" et /i* corps et le i" corps de réserve se portaient sur la rive droite du Danube.
Le 29 mars, dans son rapport adressé d'Adorf, le colonel du a® chasseurs envoie les renseignements qui suivent : t Le général Bellegarde commande en chef en Bohème et a son quartier général à Saatz. Le général Kollowrath commande le 2^ corps et a son quartier général à Pilsen. >
Il existe des mat[asiiis considérables en fourrages et un rassetnblcmcDt considéraMe de bestiaux daos cette ville, et 20 fours cuisent jour et nuit.
Beaucoup de troupes se dirigent vers Salzbourg. Trois équipages do pontons de réserve sont arrivés le aS entre Ebei-sberg elLiiix; (l'aprÈs la direction qu'ils prcooent, ils peuvent ôli-c rendus le 37 h Scbardiug.
Il y a un grand magasin el beaucoup de foui-s il Uied.
Les renseignements ci-dessus me sont encore conlînnés en ce moment.
Ces flilTérents renseignements pan'onaieiil à FFinpereur dans les premiers jours d'avril '.
LE MUOU GÉ\ÉH\L At' DUC d'aI'ERST\EI>T.
PsrU, le 97 mors i8i>(}.
J'ai mis sous les yeux de l'Empereur, Monsieur le Duc. votre lettre du ao. S. M, vous avant écrit directement par un de ses ofllciers d'ordonnance de détourner les troupes qui passent h Witterabevg. pour leur éviter deux marches sur Magilebourg, lu division Saiiit-Hiliiire se trouvera d'autant plus t(H priile^'Les détachements de marche du 32' régiment et le 4° bataillon de ce même régiment doivent rester h Magdebourg, où le roi de Westphalie a reçu l'ordre d'envoyer des troupes pour assurer celte place importante». S. M. suppose. Monsieur le Duc, que vous avez dirigé la division Nansoutj, les régiments de cavalerie légère de la division Montbrun, sur votre droite ; que vous avez aussi pris toutes les précautions pour vos hôpitaux, vos traîneurs, etc., de manière à pouvoir, sans rien laisser, efleotuer votre mouvement sur Ratisbonne, Ingolstadt ou Donauwerth, suivant les circonstances.
Si l'ennemi a un plan, il est probable qu'il cherchera a se mettre entre vous et le Danube ; c'est surtout ce qu'il faut empêcher. Cependant S. M. reste à l'opinion que les Autrichiens ne peuvent pas être prêts avant la (in d'avril, el que d'ailleurs elle ne les croit pas décidés ii une agression qui leur attirerait
I. La lellre du due de Danzig, datée du 37 mars, clait entre les maiiis de l'Empereur le 7 avril.
a. Voir la ledre de l'Empereur au maréchal Davout, du 17 mars et celli' du maréchal au major i|éiiéral, du 30.
3. Voir la lettre de l'Empereur au roi de Westplialie du 17 mars.
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Tanimadversion de la Russie qui a des armées en Galicie et en Transylvanie.
Vous avez dû recevoir, Monsieur le Duc, Tordre de marche pour la brigade de cavalerie légère du général Bruyère, qui du Hanovre va rejoindre la division Montbrun.
Jusqu'à celte heure. Monsieur le Duc, vous restez commandant de toute Tarmée du Rhin, y compris la division du général Oudinot. Le duc de Rivoli se trouve en réserve. L'intention de l'Empereur est de ne laisser sous votre commandement, quand il sera à l'armée, que votre ancien corps, composé de 4 divisions, dont 3 divisions composées chacune de 1 5 bataillons et la 4* division composée de tous les 4'* bataillons. Cette quatrième division formera votre réserve. Il vous restera également 3 régiments de cavalerie légère et la division de cavalerie du général Saint-Sulpice, l'intention de S. M. étant de faire un corps d'armée de la division Saint-llilaire et du corps du général Oudinot dont elle désignera le commandant en chef.
Le duc de Danzig et les alliés forment un autre corps d'armée.
Le maréchal Bessières va se rendre a l'armée pour prendre le commandement de la réserve de cavalerie (jui sera composée de 7 régiments du général Montbrun, de G régiments de grosse cavalerie du général Nansouty et de quelques régiments de dragons.
La division de grosse cavalerie du général Elspagne est destinée à faire partie d'un des corps d'armée, soit de celui du duc de Rivoli, soit.de celui qui sera formé du corps du général Oudinot.
L'Empereur ne croit pas devoir vous recommander de bien ménager les cuirassiers, afin de les garder pour une opération importante.
Alexandre.
l'empereur au roi de westphalie.
Paris, le a8 mars 1809.
Mon frère, je reçois votre lettre du 28 mars. La guerre parait à peu [)rès inévitable. Je fais réunir à Mayence, à Wesel et à Strasbourg des régiments de réserve qui seront formés dans le courant de mai'. Je pourrai vous envoyer un
I. Voir, annexe n«> 18, le décret du 23 mars sur l'organisation de dix-sept demi-bri<jadcs provisoires de réserve.
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OU lieux tle ces rérjimeiits pour contenir le nord de l'AIIeuia<{ne. Mon intention est devons donner le commandement des KoIIiindais qui sonl à Hambourg, des Iroupes qui sont à Miujdcbonrt}, et de vous charger de maintenir l'ordre dans tout le Hanovre. Avec votre corps de troupes et ce qui successivement vous rejoindra, vous pourrez vous porler partout où voire présence sera nécessaire. Ort^anisez vos troupes le plus tôt possible, car je vais moi-m^rae retirer la di\'ision Unpas dn Hanovre. Goo hommes du as' de liqne se rendeni à Maijdeliourfj, de sorte que j'aurai bientôt dans cette place un millii-r de Français. Faites un exemple sévère du premier qui bonijcra ; étaldiâsez une coniniission militaire et punissez In rontrée ijui se retnirait coupal)Ie,
'SxPohÈos.
I.'kMI'LHELU Af MAJOn <iKNÉBAL l)t: l'aHMÉE D'ALLEMAr.XE
l'aris, le aS mars iSoij.
Mon cousin, il y aura â l'armée d'AIIemaf^ne huit comjKiijTiii's d'.' ponlonniers. Mon inicnlion est qui', dr' ces huit compagnies, il y en ail une attachée à chaque corps d'armée, une attachée à la «garde indépendamment de celle de la garde, une allachée à la cavalerie et trois attachées au parc ijénéral. Je vous ai fait connaître que la réserve du f|éiiie de l'armée d'Allemagne devait ôlre composée d'un bataillon de marins de 1,200 hommes, d'un bataillon d'ouvriers de la marine de 800 hommes, total 2,000 marins sachant manier le fusil et manœuvrer, de goo hommes des compagnies de sapeurs, do trois compagnies de mineurs, de quatre compagnies de pionniers formant 600 hommes et de trois compagnies de pontonniers. On y joindra deux compagnies d'artillerie et six pièces de canons. Ainsi, le personnel de la réserve du génie, qui sera commandée par un officier supérieur du génie ou de marine, sera de plus de 4, 00a fusils, de 280 canimniers servant six pièces de canon el ayant 12,000 oiilils attelés; indépendamment de ces 12,000 outils, 0,ooo seront attachés aux compagnies de sapeurs, mineui^s, pontonniers
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et pionniers, et enfin des caissons portant à peu près 20,000
outils seront attachés aux deux bataillons de marins et
d'ouvriers'.
Napoléon.
l'empereur au major général de l'armée d'allemagne.
Paris, le 38 mars 1809.
Mon cousin, donnez Tordre au duc de Rivoli de faire rejoindre par les troupes de Flesse-Darmstadt et de Bade leurs divisions respectives, et d'ordonner aux généraux des divisions de les faire manœuvrer tous les jours*.
Faites connaître au duc de Rivoli que le général Oudinot a ordre de porter ses cantonnements sur la rive droite du Lech, à deux lieues autour d'Augsbourg 5 ; qu'il ne faut pas mettre de cavalerie près de la rive gauche du Lech, pour ménager le pays en cas que l'on fût obligé de tenir la ligne du Lech.
Ordonnez au duc de Rivoli d'avoir toujours dans ses cantonnements quatre jours de pain et quatre de biscuit, afin de pouvoir partir avec huit jours de biscuit. Donnez le mc^me
ordre au général Oudinot.
Napoléon.
l'empereur au major généilvl.
Paris, le a8 mars 1809.
Mon cousin, écrivez aujourd'hui à Strasbourg, par le télégraphe, pour qu'on remette quarante cartouches à tous les détachements qui rejoignent l'armée +. Demandez si les six
I. Ces ordres étaient expédiés le même jour, par le major général, aux généraux Songis et Bertrand.
a. Voir la lettre du duc de Rivoli au major général, datée du 6 avril. (En note de la lettre de C Empereur du 3i mars.)
3. Le général Oudinot écrivait le ag au major général : • Toute ma troupe est réunie de manière à ce que l'on peut, dans 6 heures, l'avoir entièrement rassemblée. »
4. Dès le 3o mars, les troupes d'infanterie qui passent le Rhin reçoivent 40 cartouches par homme, la cavalerie légère ao cartouches par carabine, les cuirassiers 10 cartouches par homme.
mille Tusils et autres armes et appruvisiontieniLMils rlont j'ui ordonné l'envoi à Ulm sont partis. S'ils ne le sont pas (|ii'on les fasse partir sans délai.
LE DUC d'aUERSTAF.DT AU MAJOR GÉNÉHAL.
Bambrrg, If iS ma» iSoij.
Monseigneur, Les places de Wurtzboiirg, Forchheim, Rolhenl)erg et Cronach ayaQt, tlaus les circonstances actuellt^s, excité la sollicitude de S. M., je pris aussitôt mon arrivée ici toutes les mesures nécessaires pour en connaître la situation sous tous les rapports, en presser l'armement et l'approvisionnement et m'assurer qu'eu cas d'attaque elles fusse.nt commandées par des officiers fermes et capables.
Je m'empresse de rendre compte b V. A. de CC8 mesures et do lour résultat.
Citadelle de Warfsùoarg.
•« Un rapport en forme do note que V. A. trouvera ci-joint,
rapport qui a été fait par M. le colonel du génie LegrauJ, fera
connaître k V. A. l'état actuel de celle citadelle sous le rapport de
SOS fortificatioiiR, de ses bfltimenis et de ses nioveiis de défense '.
Place de Forchlieim.
0 Un rapport en forme de note que V. .\. trouvera ci-joînl, fera connaître à V. A. quelle en est la situation actuelle sous le rapport des fortifications, de l'armement, de la garnison et des approvisionnements de bouche, de guerre, et de tous autres objets du service administratif'.
1. . GïUc place est très fiuscepLitile de (ii-ferise, mais il faut los acci-ssoire», l'essenliel ëlant déjà Taïl. 11 y a 6^ boiiclics à feu cl une grande qiiaiitilù d<jMMidre. > (Eirirail du rapport da colonel Legrand.) Un rapport du colunrl d'arlillerîe Bouvier fait connaître que les principaux objets tl'amienient ei d'approvisionnement d'artillerie exIslaiKs dans cettr cilaJelle sont suinsaut.-. [lOur la défense. La place csl occupée par un bataillon du ig' réyïmeiil d'in- Tanterie, i compagnies d'artillerie, une compagnie de sapeurs. Le général Lamarliniére ctail chargé du commande ment de la citadelle de Wurtzbourg.
3. ■ La place de Forchlieim est armée de ia bouches à Teu approvisionnées de 3oo eoups par pièce. Elle est approvisionnée en munilions (le bouche pour quatre semaine», pour une garnison de mille hommes.
I I.a garnison est composée de 84o conscrits bavarois non exercés il d'une compagnie d'artillerie. ■ (l'xlrail du ra/iport du ctimiiiiiailnnt imlonois Scliimanouiltï.')
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Place de Cronach,
« Uu rapport de M. le colonel d'artillerie Charbonnel que j'ai envoyé avec M. le lieutenant polonais Rosworouskî pour reconnaître cette place, que V. A. trouvera ci-joint, lui fera connaître quelle en est la situation'.
Fort de Rothenberg,
« Le rapport ci-joint, en forme de note, qui a été rédigé par MM. le chef de bataillon polonais Schimanouski et le capitaine d'artillerie Huot, fait connaître la situation de ce fort, sous le rapport de ses fortifications, de son armement, de ses approvisionnements de guerre et de bouche et de sa garnison *. Rien n'y manque et tout paraît y être dans le plus grand ordre. »
Lorsque la 4* division d'infanterie sera arrivée, j'ordonnerai que tous les hommes hors d'état de faire un service actif qui se trouvent dans les régiments qui la composent soient formés en détachement et dirigé sur le fort 3.
Duc d'Auerstaedt.
LE DUC d'aUERSTAEDT AU MAJOR GÉNÉltVL.
Bamberg, le aS mars 1809.
Monseigneur,
J'ai reçu la lettre que V. A. S. m'a adressée le 2l\y par un de ses aides de camp, relativement aux dépêches enlevées k Braunau sur un ofQcier français, quoiqu'elles fussent scellées des armes de France.
J'ai pris des mesures pour qu'on applique aux courriers autrichiens, venant de Vienne ou y allant, la plus ancienne loi du monde, celle du talion.
I. « La place de Cronach est armée de a6 pièces toutes en batterie, mais aa pièces demandées au gouvernement bavarois doivent arriver prochainement. Celte forteresse est suffisamment approvisionnée en vivres et munitions ; le complément peut y être transporté en i\ jours. Ces approvisionnements sont sufQsants pour une garnison de 676 hommes pendant trois mois. La garnison actuelle, sous le commandement de l'adjudant-commandant Fays, est de 395 hommes. >
a. Le fort de Rothenberg était armé de 36 bouches à feu et approvisionné pour trois mois. Sa garnison était de 537 hommes.
3. Le 3i mars, le duc d'Auerstaedt informait le major général que la citadelle d'Erfurt était encore en état de défense. • Tous ses ouvrages sont palissades. On n^y a pas louché depuis que nous l'occupons. »
L'Empereur avait prescrit de faire occuper celle citadelle par 600 hommes du contingent du prince PriniaU
4lO CAMPACVE OE l8og.
Non» sommes m mesure d^ mnrchcr. Chaque <!îvï parc de btcufs suffisant pour huit jours ; il t a du pain Ltscuîté pour autant, nt les soldats porteront en outre du pain pour ijua* U« jours.
Drc b'AcEftSTAEtiT. _
OIT. DE RTVOU AL' G^-N^R-U
: iSoi).
MoiistPiir lp Gi'nrral, j'apprends par S. A. le prince de Neuc.h.ltel votre arrivée h Strasbourg. Cliaquc division de mon corps d'iirmén, d'eprt* les ordres que m'avait donnés S. M. l'Emptrenr. devait s'approviiiionDer de cinquante cartouches dans les (jibrroes indépendamment des caissons H la suite. Maïs quel a Hk mon ^tonnemeot en passant la revue de ces divisions de trouver qoe pas une n'avait pris de cartouches en passant le lihin. Je me ïuis décida h Taire distribuer celles qu'il y avait dans les caissons, ce qui ne leur a fait que 3o ou 4o cartouches par homme. J'ai cru bien faire en eiivoviint à Strasbourç) les caissons des divisions vides pour s'y aller approvisionner ', faites-leur en distribuer.
Veuillez bien. Monsieur le Général, donner des ordres pour rjiip moi] pnrr île réserve se rende ]e filiis trti possilile à fini et de m'envover un officier supérieur d'artilterie pour que je sache au besoin à qui m'adresscr.
On m'annonce depuis longtemps des artilleurs à pied et h cheval, rien n'arrive ; il serait cependant instant que les compagnies qui servent l'artillerie des divisions fussent complétées'.
Arch. rfu Prinrt ifEtuling.
I. Le DciicraJ Songis ccnvsîl à ce siijt'l au duc <lf Bivoli : ' 1.3 iiKiMrf que V. E. a prise à cel égard n'accorde d'autant mieux avec le bien du service r]Ue nuus manquons d'alleUges et de caissons. ■
3. Le ijénéral Sungis écrivait, de S(rasI>our'j, au duc de Rivoli, le i8 mars ; > Dpiix coinpngnies du 4* balaillon principal du train d'artillerie, fortes dr
h Ulin, où elles conduisent 5] voilures d'arlill'Ti.', «avoir :
.AITuls de rei-hamje de il 3
Ide 13 cliarrjés ......... la
°"* ' d'infaiiterie .^har.jés :.'!
Kurye de campaqne i
Total :■■' vuiuires.
• Celle troupe et ce matériel sont destinés a vulre corps d'armêi'. Je vous
DISPOSITIONS PRISES A l'aRMëE. l[ll
LE DUC DE DANZIG AU MAJOR GÉNÉRAL
Landshut, le a8 mars 1809.
Monseigneur,
J*ai rhonneur d'envover k V. A. S. :
1° Une situation do Tarmée bavaroise;
2° L'état des ponts existant sur le Danube, Tlnn, User et le Lech, indiquant ceux qui ont été enlevés par les glaces ;
3** Trois différents rapports sur les mouvements de l'ennemi en Autriche et en Bohême.
V. A. verra par ces rapports que les corps autrichiens qui étaient k Budweis et Pisek se sont portés en plus grande partie sur la rive droite du Danube, pour remplacer ceux qui se sont portés vers Salzbourg et le Tyrol.
Les divisions de droite et du centre occupant un très grand espace de terrain, je les ai concentrées, mais toujours sur les points que V. A. m'avait indiqués, c'est-à-dire la première division k Munich et celle du centre k Landshut. S'il devient nécessaire, l'ordre qu'elle m'a adressé sous la date du 21 sera exécuté, mais elle peut compter sur le secret jusqu'à ce moment qui, s'il faut en croire les troupes ennemies, n'est pas éloigné, car elles annoncent que ce sera sous peu de jours, et tout semblerait le faire croire.
Je n'ai encore passé en revue que la division de droite et du centre. Les troupes paraissent avoir de la bonne volonté, être même assez bien exercées k leur manière, mais leurs mouve-
ferai passer le complément de voire artillerie, à mesure que les moyens en hommes, chevaux et voitures me le permettront. >
Le 29 mars, le colonel directeur de rartilleric à Strasbourçi informait le duc de Rivoli, qu'un second convoi composé de 49 voitures portant des armes et des cartouches à canons et d'infanterie est parti aujourd'hui pour Ulm et qu'un troisième convoi, composé de 88 voitures, est en voie d'organisation et partira de Strasbourg le 3o. (Ces convois étaient constitues avec des chevaux et des voitures de réquisition.)
« Dans le chargement qui compose ces deux convois un million de cartouches d'infanterie est compris. »
Le 3i mars, 7 compagnies d'artillerie (6 à pied et i à cheval), arrivées de Valence, étaient dirigées sur Ulm pour être employées au corps du maréchal Masséna.
Le duc de Rivoli ne devait recevoir qu'ultérieurement les voilures nécessaires pour compléter son parc d'artillerie. 4a voitures attelées de chevaux d'artillerie partaient le 5 avril de Strasbourg pour Ulm et, dans sa lettre au major général annonçant cet envoi, le général Songis ajoutait : • Il manijuera encore au parc du duc de Rivoli 62 voitures que je lui enverrai à mesure que nous aurons des caissons en état et qu'il y aura des soldats du train pour conduire les chevaux.
Le plus petit mouvcmeiit se fait dii^cilemcnt dons ce pays, it CBuse de la manière dont te goiivcrnemeat Fait vivre ses troupes 1 comme il n'est pas riche, h ce qu'on dit, c'est l'habitnnl qui nourrit le soldat et on ne peut en réunir une bien grande quantité sur le mémo point: J'accommoderai tout cela la mieux possilile.
Duc DE Danzig.
Je vais demain k Strniibing voir la division de gauche ; a mou retour, je m'établirnî de ma personne ii Frevsing.
LE PRINCE DE rONTE-COKVO A l'eMPEREUR. fl
Dresde, le iS mars iSo<^. '
Sire,
Depuis le dernier rapport que j'ai en l'honneur d'adresser k V. M., j'ai continué à inspecter en détail les troupes saxonnes. L'étut que j'en ai transmis au major igénéral porte un total dp iC,863 hommes présents sous les armett. Mais le compte exact que jo nie suis Fait rendre de chaque régiment en particulier m'a convaincu qu'il n'existe réellement encore que quatorze k quinze mille hommes prCls h comballre.
J'ai reçu du maréchal duc d'Auerstaedl la lettre' dont V. M. trouvera la copie ci-jointe. C'est l'unique renseignement qui me soit encore parvenu sur ce que j'ai à faire ici, pour me conformer aux intentions de V. M., et je ne puis encore concevoir par quel motif le major général, après m'avoir expédié le 7 mai-s l'ordre de me rendre à Dresde, a adressé le 11 cette lettre au maréchal duc d'Auerstaedt, sans m'écrire, h moi, un seul mot sur l'olijet de ma mission.
Les Autrichiens continuent k faire des mouvements dans leurs cantonnements de Bohême, et tous les rapports qui arrivent de ce royaume disent que les hostilités doivent commencer dans les premiers jours d'avril. Quoique je n'ajoute pas grande foi à ces nouvelles, cependant la possibilité d'être attaqué suffit pour me faire sentir combien je suis malheureux d'être exposé, par défaut d'instructions précises, h ne pas manœuvrer selon les vues de V. M.
En tous cas, s'il survenait quelque événement imprévu, je me réglerais sur la lettre adressée au maréchal duc d'Auerstaedt, ol cnmme Dresde n'est pas leuabte, je m'attacherais k c
I . Voir la lellrc du duc d'AuersUcdt au prince de Ponle^Corvo, du a:
ORGANISATION . l^l'i
l'armée saxonne intacte, k moins que quelque circonstance favorable ne me mette à même d'obtenir un avantage sur l'ennemi,
ce dont je ne manquerais pas de profiter.
Bernadotte.
l'empereur au duc d'istrie.
Paris, le 39 mars 1809.
Mon cousin, vous recevrez un décret pour la formation de deux régiments de conscrits de la garde '. J'ai également ordonné que les grenadiers fussent commandés par un colonel qui est Dorsenne, par un colonel en second qu'il faut nommer, et chaque régiment faisant partie des grenadiers par un major. Il en sera de même pour les chasseurs à pied. Ce sera donc deux colonels ayant rang de généraux de brigade ou de division, selon le grade qu'ils ont, deux colonels en second généraux de brigade et huit majors colonels. Présentez-moi la nomination des deux colonels en second et des majors qui manquent. Il faut que la garde à pied ait 16 chefs de bataillon, 64 capitaines; présentez-moi le remplacement de ceux qui manqueraient. Vous présenterez au Ministre de la guerre les fusiliers les plus propres à faire des sergents-majors, des sergents et des caporaux ; prenez des renseignements sur les 82 élèves de l'école militaire qui doivent remplir des places d'officiers dans les deux nouveaux régiments de conscrits de la garde*.
Napoléon.
I. Voir l'annexe n
9. Le 3i, l'Empereur écrivait au général Clarke : • J'ai ordonné la formation de deux autres régiments de conscrits de la garde, de sorte que la garde sera composée de 10 régiments formant 16,000 hommes. Ces deux nouveaux régiments seront organisés comme les deux premiers. Il n'y a pas de temps à perdre pour nommer les 2a4 fusiliers pour sergents-majors, sergents et caporaux, etc.
L'Empereur ajoutait dans une seconde lettre : t La garde a employé 2,800 conscrits pour former les régiments de tirailleurs et 5, 200 pour tout C4; qu'elle a fourni jusqu'à cette heure à la ligne. Elle a donc employé 8,000 conscrits. Elle a du en recevoir 16,000 (10,000 delà conscription de 1810 et 6,000 des quatre classes), il lui en reste donc encore 8,000 sur lesquels elle en retiendra 5,600 pour former 4 régiments de conscrits. »
Les 2,400 conscrits de la garde restant étaient désignés pour compléter les 4** bataillons employés au camp de Boulogne et pour former les 2 premières compagnies des 5« bataillons des 12*, i4*, 34* et 88« de ligne appelés à constituer la 5« demi-brigade provisoire, à Sedan. (Voir l'annexe no 20'*".)
MUOn HÈSÉR/tL.
Mnn cousin, réitérez l'ordre aii général Son^iiis d'enviivcr (k'ux ou Irois millions tle curtoiiches sur Ulm'. Écrivi'z ait ij('Tn'Tal l^udinot de faire travailler aux furtili cations d'Auysbounj avec la plus grande aclinté et de faire mettre de l'eau dans tes fossés. Réitérez au çiénéral Oudinot l'ordre de vous informer si le hisciiit se fait à Augsbonrg, s'il a aoo,ooo rations de biscuit en magasin, et s'il a dans ses eantonnements sea (jiiatre jours de pain et ses rjuatre jours de biscuit '. Napoléon.
t. l.r- A avril, \e ginéral SungU inrorniBit le mijûr gcacral iiiie depuis le 17 mars, il ëVÛX ili tava<fi i C'ini i.Soo.uon i^arlouchct. Uni pour li: euqu du duc lie Rivoli que pour le dipAt île l'etle place.
« Uernaiu, il en partira iiï.ooo dans itept caissons destinés au parc du duc de Itivoli. Le« dix caisBOD* de la divisioD Legrand sonl arrives, ilt feront chorgèn el partironl le 6.
• tica ateliera sont ûrganiaél de maoître i ce que du» lina jours on pourra en tùtt enTJniD i5o,Doa par jour.
■ Fmile de cnnonniers j'nî éU obliqë d'y employer drs gens du pays qui
autres, ce qui esl cause du relard. •
D'autre part, le général Songis prévoyant les diUicullés de rinslallalion d'un atelier de fabrication à Slraslwurq, Caisall partir le 3 avril un oITiciercn [losie pour Mayencc afin d'en tirer 3,ooo,ooa de carlouches el de les diriger sur Ulm.
Le 3i mars, le général Songis avait fait une demande su major général pour obtenir le [ilumb nécessaire it la fabrication de 13,000,000 de rartouclies
rasbour
1, l'Empe. et de .Neu
de Landau, d'Hunïngm
a. Le général Oudinot écrivi
• Monseigneur,
t J'ai eu l'bonncur de prévenir V. A. qu'il
la place d'Augsbourg beaucoup de gros en,
M. le comte Je Triva, il ne s'en trouvait plus dans l'es
travaille avec activité aux fortifications d'AngsIJOorg ; ji
's pour qu'ils puissent recevoir de ['eau, mais ceit
oucliei
■g au major général, le 3 I me manquait pour l'arni<
facile
jurg, 1
ORDRE DE l'empereur DU 29 MARS 1809.
Monsieurle général Clarke, le premier régiment de marche de grosse cavalerie, fort de 880 hommes, doit être arrivé à Donauwerth. Je désire que vous en formiez un second à Strasbourg, qui sera composé de la manière suivante :
du 1*'
régiment
de carabiniers
. . . . 60 ho
mmes.
du 2*
de —
du 1"
de cuirassiers
du 2*
de
du3«
de —
du 5«
de
du9«
de
du 10*
de
du 1 1*
de
du 12*
de
490 hommes.
Ce qui formera un régiment de marche de 4oo ou 5oo hommes. Le chef d'escadron Turenne se rendra à Strasbourg, pour en prendre le commandement'.
Napoléon.
quand les farines seront réunies et que Ton aura pu se procurer le nombre de boulangers nécessaires, les i8 le seront jour et nuit.
« Je fournirai des soldats boulangers.
• D'après les premiers ordres reçus, l'administration bavaroise s'occupait de 1 1 fabrication de aoo,ooo râlions. Il n'y en a encore que a,ooo de fabriquées.
« L'babitant est prévenu qu'il doit avoir toujours en avance quatre rations de pain par militaire logé cbez lui, la troupe est aussi prévenue qu'elle doit les emporter au premier ordre de mouvement.
• OUDINOT
A cette lettre du général Oudinot était joint l'état des bouches à feu nécessaires à l'armement de la place d'Augsbourg et de celles manquantes.
i33 pièces étaient nécessaires, tandis que la place n'était armée que de 87 pièces. Le gros calibre surtout faisait défaut.
1. Ces détachements devaient arriver à Strasbourg le 18 avril.
CAMPAGNE DE I AL SOMilS AL! MAJOB GÉNKBAL.
Moiiseigiiiiiir, Le parc géuéral a'existc encore <|u'en projet; niiiis celui de l'arniÉc du Khin est le |ireinier Élément de sa com|nisilioti. Il me paratt Jonc utile de séparer de cette armée ce qui doit faire partie du parc général des armées d'Allema(|ne pour le tenir à portée de tous les corps et sous le commandemenl du directeur ([énéral qui va élre nommé. D'après celte co us idé ration, j'ai l'honneur de prier V. A. de vouloir Lieu m'autoriser b retirer de l'armée du Rhin le personnel et le lualériel excédant ce qui doit rester à ce corps et dc me désigner l'endroit où doit se rassembler le parc général des armées d'Allemagne'. J'ai déji rendu compte à V. A, qnc.j"avais destiué des troupes d'artilli ' pour son service et que je les avais envoyées h Ulm.
SONCIS.
OnoRË DE L ËMPERELU AU
Paris, 3o mors iSi^g.
)fwm
Monsieur le r|énéral Clarke. le 23 de re mois', je vnus ai demandé un travail pour la prompte formation des 5' et G' compagnies, qui doivent compléter les 4" bataillons en Allemagne, et pour celle des deux compagnies des 5" bataillons, qui doivent entrer dans la composition des régiments provisoires de l'intérieur.
Vous devez me faire connatlre à quelle époque les 5' et 6° compagnies des 4" bataillons arriveront à Strasbourg, et pourront y **tre réunies en bataillons dc marclie, f»ar division et par demi-brigade.
.\ cette première opération, J'ai subordonné, il est vrai, l'organisation des i4 demi-brigades provisoires qui restent à former, pour la réserve de l'intérieur; maïs je vous ai fait connaître que mon intention était ([uc la réunion de ces
,. Lug
éii6ral Son
gis recevait l'ordre dc eo
werth m
organisant
mel el .n(
itcriel d'artillerie la ud
BLin.
a. Voir
l'urdrc dc
l'Empereur, du a3 mars i
demi-brigades pût commencer dans le courant d'avril, et je vous ai indiqué les mesures à prendre pour cela.
Je n'ai pas encore reçu le travail que vous devez me soumettre sur l'une et l'autre de ces opérations; je l'attends depuis plusieurs jours pour donner mes derniers ordres.
Présentez-moi votre rapport le plus tôt possible.
Napoléon.
RAPPORT DU MINISTRE DE LA GUERRE A l'eMPEREUR.
Le 3o mars 1809.
J'ai rhonueur d'adresser k l'Empereur, conformément à l'ordre de S. M., du 25 mars', les états de situation de l'infanterie en Allemagne et en Italie, avec l'indication des différents détachements partis jusqu'à ce jour pour le porter au grand complet.
L*état n^ i indique la situation des trois premiers bataillons des quatre divisions d'infanterie de l'armée du Rhin au i5 février et au i^ avril, c'est-k-dire avant et après l'arrivée de détachements mis en route jusqu'à ce jour.
L'état n^ 2, rédigé dans le même sens, indique la situation des trois premiers bataillons des quatre divisions d'infanterie du corps d'armée de M. le duc de Rivoli.
L'état n° 3 fait connaître la situation de l'infanterie du corps d'armée du général Oudinot, aux époques du i5 février, du !«' avril et après l'arrivée des 5* et 6* compagnies des 4** bataillons et des bataillons du camp de Boulogne destinés k les rejoindre.
L'état n° 4* rédigé dans le même sens, fait connaître la situation des 4" bataillons des régiments employés en Allemagne et non compris dans le corps du général Oudinot.
L'état n° 5 présente la récapitulatiou de l'infanterie française en Allemagne sous tous les rapports énoncés ci-dessus.
I. Le 25 mars, l'Empereur écrivait au général Clarke : « Vous m'avez envoyé un étal très bien fait de la situation de mon infanterie en Allemagne, avec l'indication des détachements partis au i5 mars. Mais depuis, j'ai donné beaucoup d'ordres. Je désire que vous fassiez refaire cet état en y comprenant ce que j'ai ordonné jusqu'à ce jour. Joignez-y l'état de tout ce qui est relatif à la formation des 5* et 0« compagnies, qui doivent nécessairement entrer dans le cadre des 4"* bataillons. Enfin, comprenez également dans ce travail tout ce qui est relatif à la dernière onjanisalion des demi-brigades provisoires de réscr>'e. »
CAMPAGNE DE iSCHJ. 27
^l8 CtKPAa>E DG 1809.
Lp rA-iult(it Je ces ilifféreatâ ^Uits [lorle reffeclif au Una^ei. complet des lûa bataillons en Allemagne à i3tî,giu
Otte iorsnterie présenlait au 16 fèvner une force de. 88,887
■ Cette force (levant s'accroftre : 1° Des ilëtticlieioeatsmisen marche dans la première ([iiinzaine de mors, ci ■ . . 2.1,185 l
3° De ceux mis en marche dans ta ' , ,~
ilemiëre<|Uinzajne a.agi t
3» Des conscrits de la garde . ^'7^1 '
IL'effeciif au I" avril sera de. . . , 119. t3o 4' Des 5* et C* compagnies des 4** '•ataillons qui ont l'ordre de se mettre en marche du 10 au la avril', ci 12,586 L'effectif après leur arrivée sera de. i3 1,710 j 5^ Des 10 bataillons du camp de fioulo- I
gne el employés b la défense des eûtes du ' . «
Nord. ci . .■ 8,4oo [ '^''•"''
Total de l'elfectif des i6a baleillons 1
en Allemagne t4o,iiC
Ah moyen de ces dispositions l'infanterie française en Allemagne se trouvera non seulement complétée, mais encore avoir un excédent d'envi-
>■■>" _htt.
le 22' régiment de ligne se trouvant seul avoir un manque au complet de 278 hommes.
J'aurai l'honneur d'adresser ii S. M. le travail relatif k la ilernière organisation des demi-brigades provi.toires de réserve ; ce travail présentera la situation de l'infanterie dans l'intérieur, eii .'Mlemagne et en Italie, aux époques du i5 février, du 1" avril, du 1" mai et après l'arrivée des 10 bataillons du camp de Boulogne et de la défense des côtes du Nord ; il fera connaître en même temps l'accroissement que chaque bataillon a reçu parles différents détachements qui lui ont été envoyés, ainsi que le restant disponible dans les dépôts, après toutes les diverses opéralions.
I. i.R lableaii ci-joint fait connaître le ijruu]>enieDt ta batnilloas tie marclie <)<: ces coDijuignies et l'époi|iie de leur arrivée à Strasbuiirç). Le général Vi- <|nollc flïBÎt reçu l'onlre de former ces bataillons de inarclie et de les diriger aiiHïilùl Mir l'armée.
Le lendemain, 3i mars, l'Empereur écrivait au rjénéral Clarke : ■ Presque Ions les déjiots jH'nvenl faire partir les j* el It' compaignies des ^1" linlaillons. Il e!il donc unjent de ne pas perdre un moment. Expédiez des ordres aux
OilGA.MS\TlU.\ ,
MOUVEMENT des 5' et 6' compagnie» des 4" bataillons appartenant à l'armés du Rhia et su corps de réserve de l'armée du Rbia, pour MB rendre 6 Strasbourg, où elles seront lormêes en bataillons de marebe et envoyées de là ea AUemagne pour y rejoindre leurs
t}Lïi,o.i;!"
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• Je roniplc [M'uvjuit ]<■ a.'i avril h Slrasbonrij et que les
liéparLs an lien dii 10, piiufroul vn.^inn-i.. u' .ii,.- le 1 airil. >
Le gi-iirrul Malhicu Uuiuaï rtLCioil l'urJrt de passer ïmmédialRinriit l'iriNpeclioii lie tuus les corps irinfanlerle des 1*, 3', 4>, 5', li', lO*, iS", uj', ifi' el lO' divisiiiii!! mililntrrs el de liàter le dépari puur Strnsbtiuri) des S° el 0* «ailparjilics des f" bataillons.
filO CAMPAGNE DE 1 8o().
La inart-Iip des événemcnls pouvait laisser croirt* qup l'Aiilricbe, comme en i8o5, sVngagerail sans d(^ claralion de guerre. Cepciidaiil, l'Empereur ne pouvait se rendre en Allemagne, à la It'le de l'armée, sans prendre lui-mi?me une attitude oITensive. Dans ces circonstances, la présence du major général A l'année devenait indispensable pour assurer aux opérations dii début une direction générale conforme aux instructions de l'Empereur.
Avant d'envoyer à Strasbourg le prince de ÎS'eucliâlel, l'Empereur lui dictait s ses instructions b, instructions qui sont le résumé d'ordres déjà donnés ou qui doivent l'être à bref délai'. {Voir les ordres fl instructions gui prëi:èih'nl, île fEmitereur cl ila major général.)
11 est particulièrement utile de remiuquer que, lorsque l'Empereur dictait ces instructions, il n'était pas encore renseigné sur les modifications apportées au groupement des forces autrichiennes sur les frontières de la Bohème et de l'inn '.
Les instructions de l'Empereur, à la date du 3o mars, sont basées sur ce fait que la masse de l'armée autrichienne était concentrée eu Bohême. Les tentatives de soulèvement dans le Tyrol et une action possible de l'Autriche, de ce côté, avaient été également signalées. Ce n'est que quelques jours plus tard (jue l'Emperour
1. Il ïst pr('si[uc ccrioin iiuc ces ins/ractùms pour le major gènéml ont ékdiclùcs par l'Empereur bu [iriacc itc Neucliilcl luHiième. Ccltu dîcléc iropiéi; d'après la minute par les sccrélaircs du major i[érRTal (les commissaires des ipucrres Guîllabert et Leduc) est corrigée de la main de l'Einiicreiir el du major général et signée de l'Empereur.
du 3 avril; la lellre du major i|ciiBral il l'EmpTeiir, du '> avrd, el la ré|ioi]>e de l'Empereur, du 8. (Vol. II.)
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put être renseigné sur les mouvements de plusieurs corps autrichiens, de la Bohême sur la rive droite du Danube.
INSTRUCTIONS POUR LE MAJOR GÉNÉILVL
Paris, le 3o mars 1809.
Les Autrichiens n'ont point déclaré la guerre. Croire qu'ils attaqueront sans rappeler leur ambassadeur ne paraît pas probable. C'est ce qu'ils Orent cependant en i8o5. Mais l'empereur, comme empereur d'Allemagne, avait un prétexte plausible, celui de prétendre avoir le droit d'entrer en Bavière et de pouvoir encore négocier à Ulm, jusqu'à l'arrivée des Russes. D'ailleurs, alors, l'armée française était encore à Boulogne, et l'espoir de pouvoir s'emparer de l'armée bavaroise et de déterminer la cour de Stuttgart a pu motiver la marche qu'a tenue à cette époque le gouvernement autrichien. Aujourd'hui pourquoi attaqueraient-ils sans déclaration de guerre ? Les troupes françaises sont prêtes ; les Autrichiens savent bien qu'ils ne prendront ni l'armée saxonne, ni l'armée bavaroise, qui sont prêtes et réunies, et d'ailleurs ils s'exposeraient à s'attirer la guerre avec la Russie. Cependant la guerre est, sans doute, imminente avec l'Autriche, qui ne peut nourrir longtemps une si grande quantité de troupes réunies. Tout indique pourtant que vers le i5 avril leur armée sera prête à entrer en campagne ^ Il est donc convenable que nous le soyons aussi à cette époque, et à la direction près, nous le sommes aussi.
Au 10 avril, i,5oo chevaux de la garde, seize pièces d'artillerie, 6,000 hommes d'infanterie, mes chevaux et ma garde seront à Strasbourg.
Le i" avril, le duc d'Auerstaedt sera réuni avec ses vingt régiments d'infanterie entre Nuremberg, Bamberg et Baireuth, et la division Saint-Hilaire entre Nuremberg et Ratisbonne.
1. Jusqu'à ce jour, I'Ein()ereur avait considéré les préparatifs de rAutrichc comme ne pouvant être terminés qu'à la fin d'avril, (Voir la lettre du major général au duc de Rivoli, du 21 marst et au duc d^Auerstaedt, du 27 mart.)
/py CAMPAGNE DE iSOf),
L'arnu^i" i)a\ aroisc ei une division à Striiuliini|, une à I.itndsluil el une H Munich.
Au i" avril, le {|éii<^ral Uiidinol aura 18,000 lioinmeH sous k'S armes entre Augabourfi el DoiiaiiHcrili.
Le maréchal duc de Rivoli se Irnuve réuni à V'iiii a\i'i'[>lus cie a5,ooo Français,
Le conlinçjfml de Bade est réuni à Pforzheim ; rolui de I lesse-Darnist^dt !i Mergentheim ; mni.s le duc de iUvoli esr oulorisé fi faire venir ces contiiuji^iUs »nr LUm, aussitAl qn'i) croirait Icb lioslilitée imminentes', Ainsi donc, du i" au i5 avril, j'»urni trois corps d'armée qu'il faudra réunir sur le Danube, i«oil. sur Halisbonne, soit sur Inflobladi, soit sur Douauwertli.
Alors le eorps du duc d'Auerslaedt composé de quinze ré- (|imenls d'infanterie et de sepi réçgimeuts de cavalerie, le corps du duc de flivnli composé de douze ré(}imcnts d'infanterie el de quatre régiments de cavalerie, le corps composé de la division Saint-Hilairc et du corps du général Oudinot, qui aura doiute demi-brigades, six régiments d'infanterie et sept réijinients de cavalerie, enfin ht réserve de cavalerie composée de sept régiments de cavalerie légère, de six régiments de grosse cavalerie, présentent une forre totale de plus de i3o, 000 Français et de 10,000 alliés; en tout i4o,ooo hommes.
Il faut donc :
1° Qu'Augsbourg soit à l'abri d'un coup de main, el que, au lieu de ralentir les travaux des fortifications, on redouble d'activité pour les rétablir ; que cette place renferme les 200,000 rations de biscuit demandées; qu'il y ait des four.s pour cuiro 60,000 rations et des magasins de toute espèce ",
2" Toutes les têtes de pont sur le Lech doivent être palis-
1. Ces cunlinnciils fuient cil msrclic pour muiiidri.' les ilivii,
,i0MS Lcjrî
et Carra-Snint-Cyr.
1. Voir In l<?<lre du giiiéni Oudinol bu major 'jénéral, placée
en noie de
U 3o mars, le général Oudinot écrivait an duc d'Aurrstacdl :
' On coiitl>
les travniix d'Aiig^bourij avec loule raclivilé qu'on [JCiil dcsirfr.
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sadées et armées avec de rartillerie plus forte que celle de campagne *.
Enfin Donauwerth doit contenir beaucoup de magasins ; car si les Autrichiens attaquent, cette ville sera vraisemblablement le quartier général de l'armée.
Il faut ajouter à ces dispositions celle importante de faire bien armer et approvisionner la citadelle de Passau, de manière qu'elle puisse tenir deux ou trois mois*.
On doit travailler à Ingolstadt de manière à avoir de bonnes têtes de pont sur le Danube, afin qu'on puisse déboucher quand on le voudra sur la rive gauche '.
J'ai donné l'ordre à l'intendant général de faire partir aujourd'hui un commissaire des guerres avec 200,000 fr. en or et 800,000 en lettres de change, pour réunir à mes frais un million de rations, qu'on ne touchera qu'en cas de réunion de l'armée. Il faut que les Bavarois aient à Augsbourg et à Ulm deux millions de rations. L'ordonnateur Joinville a dû partir avec l'ordre de louer à Donauwerth et à Ulm un certain nombre de bateaux avec équipages, pour un mois, pour pouvoir transporter sur le Danube tout ce dont on aura besoin*.
Enfin j'ai donné l'ordre au commandant du génie et à l'intendant général d'être rendus à Strasbourg le i" avril et d'établir des relais de 60 voitures chacun entre Strasbourg et Ulm, afin de transporter sur Ulm tout ce dont l'armée aura besoin, et entre autres objets, les 3 à 4 millions de car-
1. Le général Oiidinot écrivait au duc d'Auerslaedl, le 3o mars : t Les travaux sur le Lcch touchent à leur fin et même les ouvrages sont déjà en état de servir, on n'est donc plus occupe qu'à perfectionner; mais j'ai peine à obtenir l'armement nécessaire, parce qu'ainsi que me le mande le ministre de la guerre de Bavière, on manque de bouches à feu. t
Voir l'annexe n
3. Le 10 avril, aucun travail n'avait pu encore être entrepris pour remettre la place d'ingolstadt à l'abri d'une attacfue de vive force (cette place avait été démanlclée i>resquc en totalité lorsqu'elle fut remise à l'armée française en l'an IX). Quant à la tète de pont située sur la rive droite du Danube il n'en existait toujours que la trace. {Rapport du capitaine du génie Bodson, 8 avrit j8o9. Arc h. du génie.)
4. M. Daru avait été nommé intendant général de Tannée d'Allemagne, le 24 mars. (Voir le chapitre XIV, en ce qui concerne l'organisation des services administratifs.)
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louches, les 6,000 fusils, etc. que r«rlilleric duîl avoir _ ITlm, Ips la.oïKï oiilil:* (jiie le génie iloil y avoir, enfin Im objets d'h(^[liltlux et les suuUers que l'on trouverait k Sir»»* buury. J'ui ordonné A l'intendant çiéiit^ml de faire confeetîonner à Slrashourij 100,000 piiires de souliers, 5o,ooo à l'Iin, ûo,ooo ft Ani|sbourg, IVenez des mesures pour i[u'ils soient bons et pour éviter les friponneries.
Tous les effets que les réqimenUc voudront envoyer à leurs eorps Neruni dinçjés sur Ulm, et de là par le Danube, sur Kaiisbonne el Passau, suivant les mouvemenis de l'année.
Enfin j'ai ordonné à mon mini^itre du Trésor public de tenir trois laillious à Strasbourg, donl uu à voire disposilion et deux à la disposition de l'intendant qénénil. Vous pour^■nrreJ! aux dépenses qui sont du ressort du ministre de la guerre sur l'ordonnaiicc de l'intendant général, ù votre volonté. L'intendant r|énéral pourvoira à toutes les dépenses qui seront du ressort du ministre directeur de l'arlministralion de 1» (jneire.
Le major général paitica pour être rendu à Strasbouri)
iivce son étal-major le de manière A pouvoir ^ire,
suiviuit les circonstances, le soit à Donauwerth,
soit à Auijsbourg; il verra à Metz la division wcsiplialiennc en détail.
S'il n'y a rien de nouveau, il séjournera à Strasbourg pour y activer l'organisation soil de l'artitlerie, soit du génie, administration, etc.
Il expédiera un officier au duc d'.Vuerstaedt ]»our le prévenir qu'il sera le à Strasbourg.
Il ordonnera au général Bertrand, commandant le génie, et à M. Ditni, intendant yénénil, d'v être rendus à la même époque, pour y organiser le service. Le général Songis s'y trouve déjà.
Le général lïertraïul se rendra de Strasbourg à Augsbourg el Ingidstadt.
(>omme il est probable ([ue les .-Vutricliiens ne feront aucun mouvement, le major général pourra aller à Ulm, où est le corps du maréclial duc de Rivoli, el à .Augsbourg, où est
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le corps du général Oudinot; il y passera la revue des troupes, afin de me faire connaître les emplois vacants et de m'envoyer les promotions présentées. Il pourra également voir l'armée bavaroise et le corps de Wurtemberg. Au surplus, si rien ne presse, il ne quittera point Strasbourg sans attendre mes ordres, parce que, de là, il sera plus à même d'expédier le mouvement général de l'armée, que je lui adresserai ; mais je vais lui faire connaître mes projets, afin qu'il puisse les faire exécuter sans attendre mes ordres, si les circonstances étaient pressantes.
Mon but est de porter mon quartier général à Ratîsbonne et d'y centraliser toute mon armée.
Le quartier général de Donauwerth et la ligne du Lecli est une position à occuper dans le cas où l'ennemi me préviendrait ; mais, si les Autrichiens ne bougent pas, je désire que le général Oudinot et le général Saint-FIilaire se réunissent à Ratisbonne. D'Augsbourg à cette ville, il y a cinq marches ordinaires et quatre marches de guerre; en faisant partir le général Oudinot d'Augsbourg, le 5 avril, il serait le lo à Ralisbonne, et, en supposant le général Saint-Hilaire rendu à Nuremberg le 5 avril, il serait le 8 ou le g à Ratisbonne' où je pourrai avoir, vers le lo avril, 3o,ooo hommes d'infanterie et sept régiments de cavalerie.
Le duc d'Istrie y aniverait le même jour et réunirait toute sa réserve de cavalerie.
Le duc d'Auerstaedt porterait son quartier général à Nuremberg * ; il n'occuperait Baireuth et les débouchés sur Egra que par l'extrémité de sa gauche. Son quartier général ne serait donc qu'à vingt-quatre lieues de Ratisbonne, c'està-dire à trois marches.
Les trois divisions de l'armée bavaroise se trouveraient également autour de Ratisbonne à un, deux, trois jours de marche au plus.
Le duc de Rivoli porterait son quartier général à Augsbourg, et ne serait qu'à quatre ou cinq marches de Ratisbonne.
1. La division Saint-Hilaire arrivait, le 4 avril, à Ratisbonne.
2. Cet ordre était expédié au duc d'Auerstaedt, le i«' avril.
l(ar» fUXPAGXE DE 1809.
.\in5i 1p tjaarùrr qénini se irou«-rnûl à Ralisimane, su mi[H>u <le 3(Mi,n<xi liorames, m cWval guir une (|raii()r mièrr, rivdanl (a rire droite du Dantilic Hrpaû Ralubonnc jusqu'à VfÈMÊUtu, el on serait alors dans une position à l'abri de luute intfuiiHude des mouvpmfnts de l'ennemi, avec rarant»t|e du Uantibe qui a|i)K)nerait pronijttrtnenl à l'amit'e tout ce <pii lui serait nécessaire.
Qu'aube que l'ennemi, qui e*t pr^l, pourrait entreprendrr Hujuiird'hui contre IWm^ ?
Ce serait de se porter de I^iLsen sur Hatistmnnc par WaldmOnclien cl Cham. De Pilsen à Ilatbbonne, il v a einq luar- «hes. O. cas anivaiil, la dit-ision bavaroise qui est à Straubini) se reploierail sur Tngolstadt, la division bavaroise qui est à Landsbut ferait le même mouvement; le corps du duc d'AueniUedt ne porterait sur lD<}oUtadl et Donauwcrth ; et alorK ce serait le cas de mettre le quartier général ù DonauwiTrth.
Une fois l'armée ainsi rantonnée autour de Ralisbonne, que fera l'ennemi i Se portera-4-il sur Cham ? t)n sera à iri**trn* de réunir IouIrs ses forces eonlre lui. pmir riun'ter sur les positions qu'on aura reconnues sur la lte(|eu.
Se porlera-l-il sur Nurembert) ? Il se trouvera coupé de la Itohl^uie.
Se portera-l-il sur Bambert)? Il sera é<)alemenl eoupé.
Enfin prendra-t-il le parti de marcher sur Dresde? Alors on entrera en Bohême et on le poursuivra en Allemaf|ne.
Aigini-l-il sur le Tyrol, en même temps qu'il débouchera par la Bohême? Il arrivera sans doute à Inspnick ; mais les dix ou douze ré(|imenls qu'il aurait à Inspnick ne se Irouveraicnl pas eu bataille sur les débouchés de la Boliêuie, et ces troupes qui seraient k Inspruek apprendraieni la dél'aite de leur armée eu Bohême par notre arrivée sur SiUzboun].
Rnfiii si l'ennemi paraît vouloir prendre les extrémités de la <|au(he et de la droite pour ai|ir, il faut accepter le centre, avant pour retraite le Lecli el tenant comme (janiison Aur|Bbourrj, pour élrc silr d'avoir toujours celte ville à sa disjiosition.
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Ainsi donc le service du génie se réduit à fortifier les têtes de pont sur le Lech, à fortifier Passau, Augsbourg, Ingolstadt.
Le service des vivres a pour objet la réunion de grands magasins à Augsbourg et à Donauwerth où il faut des fours pour cuire 3o,ooo à 4o,ooo rations.
Les magasins d' Augsbourg seront faits par la Bavière. Ceux de Donauwerth seront à mes dépens, afin de pouvoir les transporter où je voudrai marcher, soit par l'une ou l'autre rive.
L'intendant général doit pourvoir à avoir de quoi confectionner à Donauwerth deux millions de rations de pain. II prendra donc les mesures pour avoir ce qui sera nécessaire ; il en fera connaître la dépense.
J'ai demandé aux Bavarois un million de rations de biscuit.
Quant à tout le biscuit qui vient de la gauche, il pourra être dirigé sur Ratisbonne quand nous y serons; mais, dans l'incertitude que nous ne puissions pas arriver à Ratisbonne avant l'ennemi, tout sera dirigé sur Donauwerth, point que nous sommes aujourd'hui en état de défendre.
A l'égard des ingénieurs géographes, ils doivent faire la reconnaissance des positions autour de Ratisbonne, des ponts sur le Danube, et le major général écrira au général de Wrède pour avoir des renseignements sur ces ponts et sur les positions. Par exemple, pourrait-on défendre le pont de Straubing dans le cas où Fennemi arriverait par la rive gauche * ?
L'intendant général doit s'assurer de tous les moyens possibles de transport sur le Danube. Il doit avoir une compagnie de constructeurs de fours et une compagnie de boulangers.
Aujourd'hui le duc d'Auerstaedt commande toute la première ligne, commandement illusoire puisqu'il ne pourrait
I. Voir la lettre du général de Wrède au duc d'Auerstaedt, du a6 mars, par laiiuellc il l'informe que la tète de pont qu'il fait élever devant Straubing est très avancée.
i8oç).
pas pri^voir à lemps ce qui arriverait sur l'Inn. Ainsi le tnnjar général ferai! l«s on |ani salions; géuérales suivant les ci remis lance s, telles que de mettre le général Ouditiot soiis les ordres du duc de Rivoli. Les vingt régiments d'infanterie qui «ont sur taijauclie du Danulje resteraient sous les ordres du duc d'AuersIaedt.
Le général Oudinot, le corps du duc de Rivoli et tout ce qui serait sur la rive droite du Danube seraient aux ordres du duc. de Hïvoli. Mais, en résultat, mon întcution est que, anssilAt que la division du général Saint-Hilaire et le général Oudinot pourront se réunir sur Ralislionnc, les rleux corps réunis n'en forment plus qu'un, qui sera appelé
2' corps de la tîrande Armée commandé par ,
Le corps du duc d'AuersIaedt s'appellera 3* coips de la Grande Armée ; le corps du duc de Hivoli s'appellera le 4' corps de la Grande Armée; enlin le corps du duc do Danzig s'appellera corps bavarois de la Grande Armée.
Quant au corps de cavalerie du duc d'istrie, il sera composé de deux divisions de grosse cavalerie, chacune de trois régiments, de deux divisions de cavalerie légère, cliacune de quatre régiments, dont sept régiments français et unwurtembergeois. Ainsi le duc d'istrie aura buil régiments de cavalerie légère formant 7,000 hommes, six régiments de grosse cavalerie formant 5, 000 bommes; total, 12,000 bonimes. S'il est nécessaire, on pourra retirer un régiment de ca\aierie légère Itavarois.
J'ai pris des mesures pour que tous les régiments de cavalerie légère soient portés à i.ooci bommes, en faisant mar^ cber tout ce qu'il y a de disponible aux dépôts en France des régiments qui sont à l'armée d'Kspague,
Quant aux dragons de la division Reaumont, ils formeront six régiments provisoires dont la léte est déjà arrivée à Strasbourg, et qui pourront partir de cette ville vers le i,^ avril, forts d'environ 5, 000 hommes.
J'ai aussi ordonné qu'il soil formé des dépôts des régiments de hussards qui sont en Espagne, des compagnies, cbacunc de 80 à i5o bommes que je compte destiner à cba-
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cuii des maréchaux pour leur gai'de et ordonnances. Chaque maréchal veillera à l'administration et à l'entretien de cette compagnie.
J'ai attaché au service du major général un régiment provisoire de chasseurs fort de i,ooo hommes, qui se forme à Versailles, composé de deux escadrons du 26' régiment de chasseurs, d'un escadron du 10* et d'un escadron du 22*; un bataillon de Neuchâtel qui se rend à Paris, un bataillon suisse, une compagnie de 100 gendarmes, la compagnie des guides.
Avec ces troupes, le major général fournira des postes sur les derrières de l'armée, pour assurer les communications et escorter les estafettes.
Le grand écuyer doit avoir, avec lui des postillons des postes de France et 80 chevaux pour faire toujours les soixante dernières lieues sur les derrières de l'armée.
Ainsi donc l'armée française en Allemagne sera composée de trois corps. Le 2* corps, sous le commandement du duc de Montebello, s'il arrive à temps, ou sous celui du prince de Ponte-Corvo, sera composé des deux divisions du général Oudinot, formant douze demi-brigades commandées par le général Oudinot et six généraux de brigade ; de la division Saint-Hilaire, composée de six régiments, ayant sous ses ordres trois généraux de brigade; de trois régiments de cavalerie légère commandés par un général de brigade ; de la division Espagne, composée de quatre régiments, commandée par ce général ayant sous ses ordres deux généraux de brigade.
Chaque division et chaque brigade de cavalerie légère auront chacune un adjudant-commandant.
Chacune des divisions du corps du général Oudinot aura dix-huit pièces de canon; la division Saint-Hilaire en aura quinze ; la division Espagne six ; ce qui formera cinquantesept pièces en batterie.
Le 3* corps, aux ordres du duc d'Auerstaedt, sera composé de quinze régiments d'infanterie divisés en quatre divisions, chaque division commandée par un général de di-
Soy.
viMim avaiil sons ses ordres li-ois (j(?rn^rmix «le l)n;]ade ; la
cavalerie l(^(jère, composée de régiiiiciils, com-
niaiidée pur un ({étiéral de brigade ; la division Saiiit-SiU-
picc, composite de réflimenls, commandée par deux
(généraux de Imtjade; chaque division d'inrunterie a^aiit au moins quinze pièces de canon, et (a division Saint-Sulpice six; total, soixante-six pièces en batterie; chaque division et la briyade de cavalerie légère ayant un adjudant-commandant et deux adjoints.
Le 4° corps de la Grande Armée, commandé par le duc de Rivoli, sera composé de qualre divisions d'infanterie de régiments; chaque division commandée par un général de division a^anl à ses ordres deux généraux de brigade ; une division de cavalerie légère, composée de quatre régiments français et de deux alliés, commandée par un général de division et deux généraux de brigade. A chaque division seront attachés un adjudanf-commandant et deux adjoints ; chaque division d'infanlerie ayant douze pièces d'artillerie française ; ce qui, avec vingt^^uit pièces d'artil- \i-v'u'. des alliés, fera sitixante e( seize pièces.
Quant à la division des troupes des petits princes commandée parle général Rouyer, forte de ti.ooo à 8,000 hommes, elle sera commandée par ce général et par deux généraux de brigade sachant parler allemand. Celte division restera provisoirement attachée au .1* corps, mais pourra être aj)pelée au quartier général pour fournir des garnisons aux places et pour l'escorte des prisonniers.
La résene de cavalerie commandée par le duc d'isirie aura deux divisions de cavalerie légère, commuixlées par deux généraux de division et quatre généraux de brigade ; deux divisions de grosse cavalerie, chacune de trois régiments, commandées par deux généraux de division el quatre généraux de briga<le; la réserve de dragons, formant six régiments, commandée par un général de division et trois généraux de brigade. Chacune des divisions de grosse cavalerie <le la réserve aura si.x pièces de canon ; la <livisiun de dragons en aura six; total, dix-huit pièces pour la résene.
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Les troupes de Wurtemberg ne sont attachées à aucun corps d'armée. Je désire les tenir à la main. Suivant les circonstances, je pourrai les joindre au duc de Danzig ou à Tun des trois corps d'armée, si les opérations dont je les chargerais les rendaient utiles. Si le général Vandamme ne commande pas les troupes de Wurtemberg, on donnerait ce commandement au général Demont, qui parle allemand, et le général Vandamme remplacerait le général Demont.
Les troupes de Mecklembourg sont destinées à tenir position dans la Poméranie suédoise.
Quant à la Saxe, en cas d'hostilités, on engagerait le roi à se retirer soit à Erfurt ou à Leipzig. Si la ville de Dresde était à l'abri d'un coup de main, on y laisserait 3,ooo hommes de garnison, et le reste de l'armée saxonne marcherait pour gagner le Danube.
Les troupes polonaises doivent garder Varsovie et inquiéter Cracovie. En cas d'hostilités, on préviendrait le prince Poniatowski, commandant le duché de Varsovie, qu'il doit organiser les gardes nationales pour garder les places de Praga, Modlin, et, avec ces troupes, tâcher d'insurger la Galicie.
Le major général travaillera avec le général Bertrand pour tout ce qui regarde le génie, les sapeurs, et avec l'intendant général pour tout ce qui tient aux équipages militaires, ayant soin de consulter ce qui existe pour ne pas faire de faux mouvements.
Génie.
Chacun des trois corps d'armée aura une compagnie de pontonniers, deux compagnies de sapeurs et 6,000 outils.
Le parc du génie aura un bataillon d'ouvriers de la marine de 800 hommes, un corps de marins de 1,200 hommes; le ministre de la marine leur fera fournir neuf chirurgiens ; neuf compagnies de sapeurs, 900 hommes, deux chirurgiens; trois compagnies de mineurs, 3oo hommes, un chirurgien ; trois compagnies de pontonniers, 3oo hommes, un chirurgien ; quatre compagnies de pionniers, 600 hommes, un
43a CAMPAGNE DE iSoi).
chiriinjicri ; deux conipaçjnies d'arlillerie et sl\ pièces tic catinn. LiîS sapeurs et les mineurs ronriepinU deux bitlailloiis.
Lett piunniem fanuemni un baiaillon.
Les ])(}iit<inniers formi^ronl un bamilluri. Ces qualre li;i~ tailli»ii« seront sous 1« commandomcnl d'un major du yénîe.
LcK 8011 nuvrîers de la marine el les i ,300 marins formeront trois bataillons commandés par le colonel Basie, capilaîtic dn vaisseau ; ce qui formera sept bataillons dont quatre de l'armée de terre el trois de la marine.
Ce corps du parc du génie formera une râser%-e qui sera commandite par le général Hastrel, pour les marches el la police militaire. On y attachera un commissaire des guerres, un adjoint et quatre caissons d'ambulance. Cela formerait un corps de riiserve qui serait utile un jour d'afTaire.
Le général Ilastrel veillera à ce que ce corps marche toujour» dans le pin» grand ordre, soit pourvu de vivres et de munitions et bien armé.
Dâs aujourd'hui les sapeurs de Wurtzbourg, des quatre réqimenis des maisons de Saxo, de Nassau, formeront un bataillon de 3oo à ^00 hommes, qui suivra la réserve du parc du génie ; le major général fera expédier tons les ordres pour l'organisation de cette réserve.
Les magasins d'arlillerie, du génie el des vivres doivent d'abord être dirigés sur Ulm, où ils senuil embarqués sur le Danube pour suivre les monvements de l'armée.
J'ai donné l'ordre de diriger de Strasbourg sur Ulm G.ooo fusils, G, 000 baïonnettes, G, 000 pièces de rechange, 2, cou sabres des trois armes, 2,000 paires de pistolets, 20,000 épinglelles et i,boo tire-bourres.
L'intendant général préviendra les corps que les effets d'habillement ou autres elTets doivent être dirigés sur Ulm, on on les end»arquera sur les bateaux conduiis par les nn;rtns.
(Juant au\ bataillons des équipages militaires, le a' baiaillon et le ."»■ sont déjà à l'armée du Rhin; le 11' se foiiiie à Commercy; 200 caissons des dépiils des batailluns qui sont
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à Tannée d'Espagne sont dirigés sur Joigny, oii ils formeront deux bataillons destinés à la résene. ('e sera donc rin<| bataillons d'équipages militaires à l'armée formant 700 caissons ; ce qui parait convenable.
Qu mt aux hApitaux, ils doivent <^tre concentrés à Amberg , Ingolstadt et Passau, en cas qu'on marcliât en avant ; ces trois points devant être approvisionnés et mis à Tabri d*un coup de main.
J'aurai, de ma garde, à l'armée du Rhin : quatre régiments i\ cheval, quarante-huit pièces de canon, une compagnie d(* marins, une compagnie de pontonniers, deux régiments de tirailleurs, deux régiments de fusiliers, un régiment de chasseurs à pied, un régiment de grenadiers à pied.
ÉTAT da la compasiUon des divisions et brigades des différents corps
de la Grande Armée,
DÉSIGNATION
des CORPS d'arkéb.
BÉSlSlATItll
des
OlVISIOlfS.
GÉNÉRAUX qui les commandent.
sa
hS
ss
GÉNÉRAUX
qui les commandent.
DÉSIGNATION des
RKOIMENTS.
A L*iTAT-VAJOH GÛffrfliAL
CORPS D ARMEB.
Le maréchal
duc de Montebello
ou le prince de Ponlc-Corvo,
Oudinot.
Claparëde ./ a^
Tharreau
SaintrIIilairn<
Division de / cuirassiers. \
Espagno
|rr
irc
rjTilerir Uftrt.
Conroux.
Albert. .
Schramm Jarry . .
Cœbom .
Le Suirc
i" réïj. provisoire de rhnssiMirs (des lo', aa*- et a(V- cbnssrurs).
Le bataillon de Ncuchâtel.
I bataillon suisse.
I oompag. de loo gendarmes.
ir* demi-brigade d'inf. Icgèrc.
* .V demi-brigade d'inf. légen*.
irr demi-bngade d'inf. dt' lig.
:f demi-brigade d'inf. de ligni».
.l*- demi-brigade d'int. de ligno.
fi*- denii-bri(|adc d'inf. de ligne.
(a*^ demi-brigade d'inf. Ii'gcro.
'iV demi-brigade d'inf. léger»'.
(.V (lemi-briijude d'inf. de ligiir.
' ((>^ demi brigade d'inf. de li<|iii>.
; Firatier Pouzet.
y demi-brigade d'inf. de ligne.
' 8*- demi-brigade d'inf. de ligne.
. ur n'Mjim. iViiifant. légère.
Duppebn . /-^régîm. d'inlanl deb.ine.
*^*^ JJ7' regim. d infant, de ligiu».
I-V n''giment de <"uirassier
Reynand Fouler. .
K'giment de cuirassiers, régiment de cuirassiers.
ré«jiment de cuirassier-.
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n. d''D&nt, <(r hni
\3t nnim. d'inAnt. d« ligne.
Il- ngin. d'inftnl. de ligtw.
R. rfgtML d-uithnl. de EgM, 7- regïm. dlnlluit. dr ligne.
\:i- rÉmai. d'inlknt. tfgnr.
iVr reyim. d'inluL de ligne.
!.j3' r^gim. d'inhnt. de Lgne. '
iiir n-gimpnt derbtMTsn.
liS- légiiiH'ùl de ctuineun.
k irnimeni rie rJiaxM
. .V rrgiiurnl rie rhesi
in^nim. rie ilngoni rie Bi
DE LA
Grande Armée.
Maréchal duc de Danzig.
Deroi. . .
ir' 2'-
ac
Caralerie
> régiment de hussards.
' 1 1 1' régiment de chasseurs.
(8'* réniment de hussards.
' 1 16** régiment de chasseurs.
(24<' régiment de chasseurs.
' j i3« régiment de chasseurs.
17« régiment de hussards.
ie régiment de cavalerie légère de Wurtemberg.
1 !«-' rég. provisoire de dtragons la^ réq. prov. de draq. , c •
^.. _ _ es rég, prov. de drag
Wrède
Cafalerie
Sieben .... a«
Canlerie
Defrance .
Doumerc .
S<-Germain
Davenay. .
Rechberg .
Raglowich.
Zandt . . .
.Minucci . .
Beckers . .
Praysing .
,- rég. prov. de drag. . s* • (3*rég. prov. de drag./ |2g r^** rég. prov. de drag. > g *: s JV rég. prov. de drag. i «2^ ^ ICf rég. prov. de drag. ' S
fer régiment de carabiniers.
2« régiment de carabin'ers.
2«^ régiment de cuirassiers.
ç}« régiment de cuirassiers.
V régiment de cuirassiers.
I2L- régiment de cuirassiers.
i*-** régim. d'infant, de ligne.
. ■ :<« régim. d'infant, de ligne.
rif-r bataillon d'infant, légère.
\\» régim. d'infhnt. de ligne.
. ■.8<' régim. d'infant, de ligne.
'3« bataillon d'infant, légère.
Ii'-r régiment de dragons.
'Il"' régim. de chevau-îég<
egers.
i3c régim. d'infant, de ligne.
.•i3r regim. d'infant, de ligne.
lù^ bataillon d'infant, légère.
i6c régim. d'infant, de ligne.
.•7« régim. d'infant, de ligne.
'4<^ bataillon d'infant, légère.
{V régim. de chevau-légers.
3*- régim. de chevau-îégcrs.
\(y régim. d'infant, de ligue.
Vincenti. . • .lo" rcgim. d'infant, de figne. f.V bataillon d'infant, légère.
^V régim. d'infant, de ligne.
' i^*" rcgim. d'infant, de ligne.
't- bataillon d'infant, légère, 'a- régiment de dragons.
4' régim. de chevau-légers.
Schlossberg
Seydwitz . .j:
Napoléon.
l'empereur AU CHEF DE BAT.ULLON CONSTANTIN, OFFICIER
d'ordonnance de l'empereur.
Paris, le 3i mars i8og.
Vous VOUS rendrez à Inspruck; de là vous irez juscpi'aux avant-postes bavarois et avant-postes près des Autrichiens,
S4.;,'->,i' : •.*; î. '*-.-, j»ii* iu^ij .i;j*-.-& fan la g«t«« ; qnsd oa
. Il i,^-^!- -j.i- I- r. r^-f du Joe de RhroE. fort dà ;/*^'i (.r'r"! '',',. i,-y, )j'/;j,;ii*ri. -^t wni -i? Frattop sans c»rti>u- ((•-, ('',(jr •-(, domiTr ^' a cb^qu^ bontroe. il ca faut (,',-/'/,','/',; rtid'^[>'rii<i<inifii'-[t( .le cp nonil»rf, il ^n fandraii I .'l'i'i.ifiii "M dfrff'A a Lliii ; cV<i d'^iic 3 millions de c
1 lljBptwr, 4a 7 arrïL
>- "of I* Irflr^ 4' Vt-jififi^ur ta r-Â i'. hatitrr, du xi ours.
' Ij iiitiiif. fnt. i'KlJip-T'ruf çcrjvjit m fJTDOc Eu^tor, 1 Milu : " EnrorM :•, -AU-Mt iiiOllMj'ut t hriifru, qui dr U ira ii^i ■Taui-posui i Linu «* k |.;<.> |<(>.t ff^hilih 'I'. Sg.iUI. II k« tfmttn U trci prv^ >!' VilUcb cl ■ mènr
• '.<■' .iCtirM-f ij.rrf»|*iwlra oi>p II chef d« bslairloo Cuo-a»olin ijucfei
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ches qu'il faut réitérer au général Songis de faire partir de Strasbourg, soit sur des voitures du pays, soit par tout autre moyen. Rien au monde n'est plus pressé. Faites connaître au duc de Rivoli que je n'approuve pas qu'il ait renvoyé à Strasbourg les douze caissons attelés de la division Saint-Cyr; que, si son corps venait à faire un mouvement, il serait privé (le ces caissons ; que vous donnez ordre qu'ils en prennent au premier convoi qu'ils rencontreront en route, et qu'ils retournent ; qu'il ne doit pas renvoyer le parc de la division Molitor; qu'il ne doit pas non plus prendre de cartouches au parc général ; qu'il y en a à Wurtzbourg et dans toutes les places de Bavière ; qu'indépendamment de cela le général Songis en envoie 3 millions à Strasbourg. Cette opération du duc de Rivoli est mauvaise ; c'est ainsi qu'au moment d'aller en bataille, on n'a rien. Recommandez au général Songis c|ue tous les détachements qui passent à Strasbourg emportent 5o cartouches par homme.
Ecrivez au duc de RivoH d'avoir soin que ses troupes aient 5o cartouches par homme dans les caissons, indépendamment des 5o que chaque homme doit avoir dans le sac. Donnez le même ordre aux généraux qui commandent les Uadois, les Hessois et les Wurtembergeois. Écrivez la même chose au duc d'Auerstaedt ; que ses troupes aient, indépendamment des caissons remplis, 5o cartouches par homme, dans le sac ; qu'on lui envoie de Mayence un million de cartouches.
Recommandez-leur de ne pas renvoyer leurs caissons si ce
n'est à une ou deux journées, vu qu'on doit toujours être sur
le qui-vive et prêt à marchera
Napoléon.
I. Le duc de Rivoli répondait à ces observations de l'Empereur :
LE DUC DE RIVOLI AU MAJOR GENERAL
Ulm, ce 6 avril.
Monseigneur,
J'ai reçu la lettre que V. A. m'a fait l'honneur de m'écrire sous la date du 4 ; elle m'a extrêmement peiné en m'apprenanl que S. M. n'a pas approuve la mesure que j'avais cru convenable pour avoir promptement des cartouches d'infanterie et en approvisionner les divisions, mesure qui avait égalemctit paru bonne à M. le général Songis qui m'en a remercié.
Le général Carra-Saint-Cyr, ainsi que les autres généraux de division du corps
•^ Jr dM* for ii|lriii ruBér. Failes-
■ ■! I tu* llll I ||-
. r'-. ^1 -; T< '.» : -r.i-;.-.: -■.-■= =...;ji^ : i J- -.tïTirr »:ofc<r ïn-ivo boanmrs K-.r.. --■ luiiç... . * ■
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La cavalerie doit être complétée de la manière que mon décret du 29 le prescrit, c'est-à-dire que les 17 régiments de cavalerie légère et les i4 régiments de grosse cavalerie qui sont à l'armée d'Allemagne soient portés à mille hommes.
Napoléon.
LE GÉNÉR.VL OUDINOT AU DUC d'aUERSTAEDT.
Augsbourg, 3i mars 1809.
Mon cher Maréchal,
Beaucoup de troupes venant de la Bohême continuent leur mouvement sur Salzbourg, où il paraît certain que l'archiduc (Charles est de sa personne.
Tu trouveras ci-joint un état de mes besoins en munitions et articles d'artillerie.
Ce soir, mes ouvrages sur le Lech seront totalement terminés, on arme toujours, mais en raison des ressources trouvées dans les arsenaux bavarois, le manque d*affûts est ce qui nous embarrasse le plus '.
Le major général vient de me donner le Lech pour limites ; cela sera cause que je serai forcé de porter ma cavalerie légère plus en avant.
I. Un rapport du général Navelet, commaodaDt rartillerie du corps de réserve, fait connaître, à la date du lo avril, Tétat de rannement des trois têtes de pont construites sur le Lech.
Tête de pont devant Augsboarg,
Pièces de la bavaroises . 6
Pièces de 6 bavaroises ii
Obusiers bavarois 4
Total ~i
Tête de pont de Rain.
Pièces de 6 lo
Obusiers a
Total "a
Tête de pont de Landsberg,
Pièces de la •
Pièces de 8 françaises a
Pièces de 6 . 6
Obusiers a
Total 10
Cette tète de pont devait recevoir, en outre, 6 pièces de i a et a obusiers. La tète de pont de Rain est approvisionnée à i5o coups par pièce, celle de Landsberg à lao coups.
^^O CAMPAGKR DE iBOQ.
On m'assure qu'oci inanuten lionne ici loo.oâa ratioas de biscuit qui me sont destinées, cl que le gouvernement bavarois vb me procurer un pare de bétail ; c'est sans doute au moyen de que tu veux m'ajiprovisionner pour quatre jours
cette
do marche.
Je réclame avec instance yuerre (lour me caTn|ilëter :
Je tremlil
e d'êtpf aux prises
le manque en munitions de a Go cartouches par homnici'en Ht et que je me vois ù r où puiser'.
Ouuisoi.
LE GÉNéR.\L PAJOL Atl DL'C d'aUERSTAEDT. ■
Schwarieardcl, 3i mars iSog, 3 heures après midi. '
J'ai l'honneur d'adresser à S. E. le rapport détaillé qu'elle m'a demandé sur la Nab '. N'ayant point d'officier qui sache dessiner assez lestement pour lever le croquis du cours de cette rivière, il m'est impossible de le lui envoyer. II en sera de même pour les débouchés de la Uohi*me ; c'est un travail qoi n'a même pas pu se faire par le général Ouilleminat, malgré qu'il eût avec lui un iqgènieur ï cet efTet, car il n'est pas sur toute la frontière de Bohême, sur ce point, trois lieue.s d'espace, où l'on ne trouve un clierniu pratic.ible pour y pi-nétcer, d'un plus ou moins diflicile accès. Tnules les chaussées <|ui eonduisenljusqu'cn Boliême sont très belles.
I. I.e 7 avril, le gênerai Oudinut écrivait au major général : • Il ni'trrive celle nuit 330,000 cartouches dans <[urnze caissons, plus 40O1O00 qui sont annoncées pour apré»-demain sur voitures de paysans, ce qui me donne un ilouble approvisionnement, c'est-A-dire 80 cartoiiclies par honune au lieu de 4o. ■
I. En prévisiun des opéraUons militaires dont le Hsul-Palatinal semblait devoir èlre le tliédtre, en cas d'olTensivc de in part de l'armée autrichienne, l« duc d'Aucrslaedl avait prescrit l'exéeulion de plusieurs reconnaissances sur les rronliéres de la Bohème et dans la vallée de la Nab et de la Vils.
Le capitaine ingénieur de Caslrea adressait, le 3o mars, au maréclial Davout une • élude sur les débouches du llaut-Palatinal dons la Bohème •.
Le général Delaconr. commandant une des brifjades de la division Gudin, adressait, le 3o mars, au duc d'Aucrslaedl une reconnaissance sur les roules aboulissant i ses caulonnemnils (Schwaiizeribruck, Postbauer, Neumarckt),
rront.
s facïlilca d'allaqiic que pouri
I, le commandant Fcraudy envoyait que les troupes devraient occuper pour couvrir croisent è, Neumarckt ■ (route venant d'Ambcrg ; Hemau cl Teininj ; route d'ingolsladt, par Heilngr
it de c
n rapport sur les positions B commun icH lions qui se utc de Stadt-am-Hof, par
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Les chemins de Eslarn k Ëisendorf et de cet endroit k Teinitz sont assez bons.
Le débouché qui se trouve vis-k-vis Treflelstein, et qui conduit k Gr&fenried, est assez bon et la route praticable.
Celui qui est vis-k-vis Schônsee est aussi assez bon.
Ceux qui se trouvent en avant de Furth, et qui conduisent k Neumarckt par Eschelkamp, sont aussi passables; enGn, il est nombre de routes par lesquelles on peut facilement pénétrer en Bohême avec de rinfanterie, de la cavalerie et de légères voitures, parce que ces montagnes, dans cette partie, sont, quoique boisées, assez praticables.
Je n'ai point reçu de uhlàns déserteurs et il n'en est pas arrivé k mes postes.
On m'a assuré aujourd'hui que l'on commençait k faire des abatis sur les chemins et sentiers qui conduisent et aboutissent de Bohême dans le Haut-Palatinat. Si cela est, ces messieurs ne pensent pas k nous inquiéter.
Comme j'ai eu l'honneur de le dire k V. E. dans ma lettre de ce matin, tout est extrêmement tranquille sur toute la ligne.
Je me conformerai k ses ordres pour tout ce qui concerne les avis que je dois donner aux généraux Priant et Delacour.
Pajol.
P,S. — Les correspondances d'ici k Bamberg sont établies par Amberg, Castel, Neumarckt et Bamberg. La route est plus belle et aussi courte que par Sulzbach et Hirsbruck.
L'armée d'Allemagne était rassemblée. Le i'' avril, TEmpereur, conformément à ses instructions du 3o mars au major général, devait donner l'ordre au duc d'Auerstaedt de porter son quartier général à Nuremberg et de rapprocher une partie de ses troupes de Ratisbonne.
Le 3i mars, à 8 heures du soir, le prince de Neuchâtel partait en poste pour Strasbourg.
LE CONSEILLER D ETAT DARIT EST NOMME DSTEXDAST GE- NÉI\.4L DE l'armée d'aLLESLIG\E. MESURES ADMI- NISTRATIVES PRISES A l'armée.
Le conseiller d'Kliil Daru, qiii remplissaîl les roiielions ij'intendani de la maisoR de l'Empereur, élail iiomnii^, le a4 mars, Inteiidanl yén^ral de l'armée d'Alleniaç|ne.
Une longue expérience acquise dans les guerres précédentes, aussi bien comme ordonnateur en chef «pie comme intendant général des armées, avait assuré à M. Dam une situation exceptionnelle au point de vue des choses niilifaires.
Par suite de ses rappor(s quotidiens avec l'Empereur, M, Daru se trouvait initié, dès le début, à toutes les dispositions relatives à l'organisation de l'armée d'Allemagne. Aussi, était-il préparé à exposer les propositions qui devaient servir de base aux ordres de i'Kmpereur pour tout ce qui concernait l'administration de cette armée,
l'emperel'h a h. daru, intendant général de l'armée d'allemagne.
Paris, le =4 m»" '809.
Monsieur Daru, je vous ai nommé intendant général de mes armées d'Allemagne. Il est nécessaire que vous preniez issance de loiit ce qui est reialif au service des équi-
pages militaires, au service de santé, de rhabillement, aiix ^ouliers, aux contributions, approvisionnements, trésor, etc. Voyez les différents ministres et faites-moi demain un rapport sur les ordres que j'ai donnés et sur ceux à donner encore.
Napoléon.
Arc h. du Comte Daru,
NOTE DICTÉE PAR l'eMPEREUR A M. D.VRU, LE 25 MARS 1809.
Me faire demain ou au plus tard dimanche un rapport sur l'armée d'Allemagne, le nécessaire et ce qui existe.
Voici l'organisation de l'armée :
3 CORPS. — Le n? /. — Commandé par le duc d'Auerstaedt, 4 divisions :
3 divisions de 5 régiments ou i5 bataillons, 12,000 présents sous les armes chacune ;
I division de tous les 4** bataillons de ces i5 régiments, , faisant à peu près 10 bataillons ;
I brigade de cavalerie légère de 2,600 chevaux ;
I division de cuirassiers de 3, 000 chevaux, 4 régiments.
A'^ 2. — Un autre corps, dont le commandement n'est point désigné, sera composé de la division Saint-Hilaire, formée de 5 régiments, calculée au moins à i5,ooo hommes ;
Le corps d'Oudinot, composé de 2 divisions chacune dii 6 demi-brigades. faisant à peu près 24,000 hommes ;
Une brigade de cavalerie légère de 3 régiments faisant 2,600 chevaux ;
Une division de grosse cavalerie de 4 régiments.
A" 3. — Enfin, le corps du duc de Rivoli, composé de 1 2 régiments et d'une division de cavalerie légère de 4 régiments.
Les contingents de Bade, 5, 000 hommes, et de Hesse- Darmstadt, faisant 4>ooo hommes, feront partie de ce corps.
Une réserve de cavalerie légère composée de 6 régiments faisant plus de 5, 000 hommes, une ^éser^e de 6 régiments de cuirassiers faisant 6,000 hommes, et une division de dra-
4A^l campagne: de 1809.
(]ons composée de régimeiirs provisoires qui finira par Hri:
«le l>,i>oo hommes.
Ainsi le corps du duc d'Auerstaedi sera de plus de 5o,ooo II.
Celui dont le commandement n'est pas déaiçini . 40,000
CbIuî du duc de Rivoli, de près de ... . lin, 000
.V" 4- — Oii porps du duc dt^ Daazig, comj>osé di' 'i divisions bavaroises formant près de /to,ooo
A" ,ï. — Du corps du Wurtemberg, que eommaiule le (jt^néral Vaiidamme, et qui n'a
pas encore de destJnution ia,ooo
Ce (pli ferait 193,000 h.
.V"fi. — Un corps de la yarde qui s'augmentera Ruecessivcmeiit.
\° 7. — Un corps de Saxons que commande II" prince de Ponle-Corvo, composé à peu près de an, 000 h.
A" 8. — Un corps de Hollandais qui est k Hambourg.
A'^ <). — Un corpK de quelques milliers d'Iioinnies qiir fournira le roi de VVestphalie.
Au reste, le major général en fournira un état plus exact,
La /" question est de savoir s'il ne convient pas de laisser M. Villcmanzy chargé de l'administration de tout ce qui est relatif à la ville de Danzig, la Pologne, les villes de l'Oder, la Poméranie et la Weslphalie'.
3' question. — Connaître les ordonnateurs, commissaires
1. Le mayat géncr»! annonçait, le iiitendanl générât de l'armée d'Allen iiionicnt. l'exercice de ses foncLioas.
A ceUe lettre. M, Daru répondait, le i5 mars ; • Je prie V. A. de me pei^ mettre de lui (aire observer que l'exécution littérale de ces dispositions entrai-
■ Le service des subsistances, celui des hâpitaui et les autre» détails de l'admiitiiiitratiOD donnent journcllenieat lieu à des décisions de circonstances, k (les mesures urgentes et ce n'est pas de Paris, où je n'ai aucun reoseignement exact sur le personnel et le matériel de l'admiDislralion, que je pourrai agir nvec précision et célérité. J'oserais donc proposer à V. A. de trouver bon que M. Villc.iianzy cunlinuit à diriger les affaires jusqu'au moment où je serai sur
des guerres, inspecteurs aux revues, officiers de sauté, ambulances, transports militaires attachés à chacun des corps.
M. Daru devra prendre des informations sur le ser>'ice du Trésor, afin que nous ne manquions jamais de rien. Les souliers et le service de santé me paraissent les deux points les plus importants.
Tous les magasins de souliers doivent être sur le Danube, Ulm et Donauwerth. Je fais venir de Boulogne 1,200 marins ; tous ces transports seront faits sûrement.
Me faire un rapport sur tout cela. Quel est le médecin et le chirurgien en chef? Les alliés auront les leurs, il ne s'agit que des corps français.
Quant aux transports, j'ai le 2* et le 5* bataillon qui doivent être complets ; le 12* bataillon, que j'ai fait former à Commercy, et 200 caissons de l'armée d'Espagne, dont on pourrait former un bataillon provisoire, cela ferait 5oo caissons.
J'exigerai que les alliés aient leurs caissons; s'assurer près du ministre du jour où cela sera prêt.
Le général Oudinot, n'ayant que des 4" bataillons, manque entièrement de chirurgiens ; il en a demandé 62. Il faut que le ministre les lui envoie sans délai. S'il les tire d'Espagne, ils n'arriveront jamais. Il faut savoir où est l'homme.
Indépendamment de cela, il faut accorder des caissons aux 12 demi-brigades provisoires du général Oudinot et aux régiments.
Il faut veiller à ce que tous les régiments aient les caissons que j'ai ordonnés ; me remettre l'état sous les yeux.ê
Me faire un rapport sur la manière de faire vi\Te l'armée.
D'abord paiement exact de la solde sans difficulté ; faire connaître comment on réglera l'indemnité aux paysans lorsque les soldats seront distribués dans les villages, à 5o p. 100 les fourrages, à 16 sols la ration.
Arch, du Comte Daru.
M. D.UIL;, IXTE.VU.VNT CÉNéHAL DE L'ARMEE d'aLLEHARNE, A l'empereur.
Sirp,
Il esistp il l'amièe ilu RIÛQ ileiix Latoillons d'éijuipaijes militaires.
Ces bataillons sont le a' et le 5*. Ils sont ilispoiiitiles eu totalité. Ils ont chacun, non compris les prolonges et les forges de campagne, t36 caissons.
Ce qui Tait pour les deux b:ilaillons 2-j2 caissons.
11 existe encore k la mflme armée, en caissons en bon état, mais qui ne sont jioint attelés. ai —
On organise k Saint-MiliicI le ta' bataillon. ijui aura également, non compris les prolonges et les forges de campagne i3() —
On va aussi organiser un bataillon provisoire
i» Joigny, lequel aura 5 compagnies 180
Total ..... Gog caissons.
Le 13* bataillon recevra les chevaux qui lui sont aècesstûrss du 28 mars au i5 avril. Chaque compagnie sera dirigée isolément sui- SlL-iisboiLi-g ; on croît ijue la i" pourra partir le iTi avril et les autres successivement k peu de jours d'intervalle.
Les chevaux nécessaires pour le bataillon provisoire seront fournis du ^5 avril au 10 mai, et les compagnies organisées au fur et k mesure de leur livraison. Les hommes et les caissons qui doivent entrer dans le cadre de ce bataillon urriveronl, en deux détachements, les 18 et 20 avril h Joignv. Les 2' et 5° bataillons qui sont en Allemagne recevront un délaclicment de 100 hommes complètement habillés, et de aoo chevaux. Ce détachement partira de Commerce du 20 au 3o mars, et sera dirigé sur .Vugsboury par Strasbourg. Il suffira pour porter au grand complet les^deux bataillons dont il s'agit.
Indépendamment des 200 chevaux destinés h compléter les h' et 5' bataillons, le ministre directeur va donner des ordres pour eu envoyer 100 autres, qu'on emploiera k l'attelage des ■21 caissons k la suite du quartier général, lesquels ne font partie d'aucun bataillon.
Tous le.-i régiments fiançais d'infanterie et de cavalerie qui t'ont mniulcnant partie de l'armée du Hhin, du corp.s des villes hanséatiques, et de celui que connnanilc le uiaréchal duc de Uivoli, oiil chacun un caisson d'ambulance, dont ils se sont
pourvus au moyen des fouds mis k la disposition des conseils d'administration.
Sur les 12 demi-brigades qui composent le corps du général Oudinot, 9 ont leurs caissons d*ambulance, les 3 autres pourront les prendre parmi les 21 caissons disponibles au quartier général, à moins qu'on ne juge plus convenable de faire payer k chacune de ces trois demi-brigades la somme de 2,3oo fr. déterminée pour les frais de première mise.
Les équipages militaires réguliers sont organisés militairement, et chaque bataillon qui est en Allemagne ou qui doit s'y rendre a le nombre d'officiers déterminés par l'organisation.
L'état-major général des bataillons n'est composé que de un major inspecteur général, un sous-lieutenant adjoint, deux officiers.
Je viens d'apprendre k l'instant que V. M. a ordonné que chacune des 12 demi-brigades du corps du général Oudinot aurait 2 caissons d'ambulance au lieu d'un, et que le major général a mis, pour cet objet, des fonds k la disposition du commissaire ordonnateur de ce corps ^ Ces fonds s'élèvent k 55,200 fr. pour 24 caissons, k raison de 2,800 fr. l'un, mais comme il en existe déjk 9, la dépense se réduira k 34)5oo fr.
Daru.
Arch. du Comte Daru.
M. DARU, INTENDANT GENERAL DE l'aRM^E d'aLLEMAGNE,
A l'empereur.
Paris, le a5 mars 1809.
Service des hôpitaux.
De Strasbourg k Vienne, il faudra établir sur la ligne l\o hôpitaux, dont 12 grands établissements pour traiter les malades jusqu'k guérison, et 28 d'évacuation intermédiaires.
Les 12 grands établissements seront : 1 h Canstadt, 2 k Ulm, 3 k Augsbourg, i k Pfissau, i k Braunau, 2 k Linz, i k M6]k, I k Saint-Pôlten.
Les 28 établissements intermédiaires seront : Hiscliofsheim, Rastadt, Ettlingen, Pforzheim, Enzweihingen, Canstadt, Plochingen, Geislingen, Ilaal, Donauwerth, Gunzbourg, Zusmirshausen, Augsbourg, Ingolstadt, Munich, Landshut, Eggonfelden,
I. Le 24 mars, un ordre d^ TEmpereur prescrivait que « les douze demibrigades du corps du général Oudinot auront chacune deux caissons d'ambulance >.
^|5o CIMPAGSE DE 1803,
Tormation U Augsl)ourg (lu dèpût général do tous les médicatiieiila el objets nécessaires au service de santé pour, de ce point, en litre répartis au fur el k mesure des besoins.
Le personnel des oflîciers de santé et des emploj'és d'administration actuellement existant, à l'aimée du Rbin, u'étaot pns suffisant pour assurer le senice, j'ai pareillement l'honneur de proposer k S. M. d'ordonner que le nombre des oniciersde sauté et employés soit porté, celui des médecins k 7a, tant chef que principaux, ordinaires et adjoints ; celui des chirurgiens à 3ia, tant chef que principaux, majors, aides et sous-aides, et enfin celui des employés de tous grades h 807, non compris les infir-
L'objet des transports de tout ce qui appartient au service des hdpilaux étant, depuis longtemps, reconnu do la dernière importance pour accélérer les mouvements que commandent fréquemment une foule do circonstances souvent non prévues, j'ai enfin l'honneur de proposer k S. M. de prescrire qu'il sera spécialement aiTecté k ce service, savoir : 73 caissons aiuc divisions actives d'ambulance, iS caissons aux ambulances'h la suite du quartier général, et 3o au service des transports des magasins généraux et particuliers.
Daru.
Arcli. du Comte Daru.
H. DARU, INTENDANT GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'aLLEMAGNE, A l' EMPEREUR.
Sire,
J'ai l'honneur de soumettre à V. M. le rapport qu'elle m'a demandé sur le moyen d'avoir promptement sur le Danulie, soil il Ulm, Donauwerth, ou sur les points limitrophes, un approvisionnement en grains, farines, riz, légumes et liquides suflis.mt pour l'armée qui va se rassembler en \llemagne, et d ^ réunir en même temps environ 5 000,000 de lations de bist-uil
Kn supposant la consommation de ^4o,ooo hommes pend ml un mois, y compris un quait en sus jiour les officier'- it autres parties prenante;, et pour les cas imprévus, il faudrait
Co,oo
s il'eau-de-vie (à ruismi d uni. distribution chaque s de vin (à raison il une distnbuljon chaque 10 ji s ae ïinaiyre (chaque 3 jiurs)
Les magasins actuels de V. M., en Allemagne, ne peuvent fournir qu'une faible partie de ces approvisionnements, étant k présumer que son intention n'est pas de laisser à dépourvu les places de Danzig, Stralsund et Magdebourg, non plus que les trois places de la ligne de TOder ' occupées par les troupes ; on peut sans inconvénient extraire des places ci-après désignées, savoir :
(M. Daru indique ce que Von peut tirer des places de Hameln, Erfurt, Bamberg, Wurtzbourg , Forchheim et Cronach, soit
4o,ig8 quintaux de grains ou farines ; il resterait donc à
se procurer par voie d*appel yg,8o2 quintaux des mêmes denrées )
Indépendamment de la quantité ci-dessus de grains et farines, on doit se procurer le froment nécessaire k la f€d)rication de 5,000,000 de rations de biscuit, sur quoi on doit déduire néanmoins celui qu'on peut extraire des différentes places de TAllemagne, et qui s'élève k i,o34)239 rations, savoir :
De Wurtzbourg, Bamberg, Forchheim et Cronach . 734,a3g De Magdebourg 3oo,ooo
1,034,239 (Il resterait encore à Magdebourg, i58,7ai rations.)
II y aurait donc k fournir, indépendamment des 79,802 quintaux de grains ci-dessus, la quantité de 68,334 quintaux de froment nécessaires k la fabrication de 4> 100,000 rations de biscuit, ce qui ferait élever l'approvisionnement de cette denrée k 5,i34)239 rations. Ces 68,334 quintaux de froment, joints aux 79,802 quintaux, font une fourniture k se procurer par voie d'appel.
J'ai l'honneur de proposer k V. M. que les 4) 100,000 rations de biscuit soient fabriquées sur les points ci-après :
Cette fourniture se ferait par voie d'achat de grains s'élevant à 10,000 quintaux de froment ; on ferait transporter le biscuit . c. . /. ) par les relais qu'il est essentiel de ré-
à Strasbourg 600,000 ^ {^^lir ainsi qu'ifs l'ont été lors de la dernière campagne d'Autriche, de gîte en gite, jusqu'au quartier général, ou iusqu'au pomt où le Danube est navigable.
à Wurtzbourg 800,000 \
à Bamberg .5oo,ooo J Par voie d'appel, sur les royaumes de Ba-
a Ulm Coo,ooof vibre et de Wurtemberg et sur les g rands-
à Augsbourg 1,000,000 [ duchés de Bade et de Wurtzbourg dans
à Donauwerth 3oo,oooi les proportions ci-indiquées.
à Katisbonne 3oo,ooo;
I. Stettin, Kùslrin et Glogau
11 s'agit maintenant de proposer k V. M. les points sur lesquels il conviendra de faire diriger la lotalilé des denrées à rouriiir, tant par voie d'appel que par achats. Je pense que les plus forts approvisionoeniouts doivent être faits à Augsboui-g, cummo le point le plus central, ou h Ratisbonue, comme placé sur lit Danube, et à raison de ce que cette place oITre les établissements nécessaires, tant pour la manutention que pour In conservation des denrées ; j'ai donc l'honneur de lui proposer d'étuMir la répartition ainsi qu'il suit, savoir :
(/.es denrées fournies par la Bavière devaient être réparties entre Augabourg. Bamberq et Ralisbonne ; celtes fournies par le Warlemberff, entre AugsOoarg et Oonaawerth; celles /namies , par le grand-duché de Bade, entre Augsbnarg et Llm; celles par le f/rand-daclié de Wartzbourg, entre Wartsbourij et liatisbonne. Les Soo.ooo rations fabriquées à Strasbourg devaient être diriyéeK sur dm. Les rations à extraire des magasins d'Allemagne devaient être dirigées sur Balisbonne et Donaum.rll,.)
Vivres-viande, — Le service des vivres-viande dans l'.VUemagoe méridionale exigera, en calculant sur une consommation d'onviroii 3oo,ooo rations par jour, 4^,ooo quintaux par mois, c'est-ii-dire environ 10,000 ba'ufs.
Il est probable que si l'on faisait ce service par voie d'achat, la Davière, la Souabe, et au besoin la Suisse et le Tvrol, foui^ niraient assez facilement les bestiaux nécessaires. L'armée doit trouver des bestiaux dans le pays de Passau, et principalement dans celui de Salzbourg, mais il y en a beaucoup nioins dans l'archiduchë d'Autriche; cette province, et principalemeul la capitale, lire ses bœufs do la Hongrie.
On pourrait former un premier parc à Augsbourg, parce que ce pavs offrirait quelques facilités pour nourrir les bestiaux. A mesure que l'on avancerait sur la lisière de la Bohème, ou pourrait tirer des ressources de celte province. Ënlin, si on cuirait dans mon avis, on pourrait, mais par le moyeu des achats seulement, tirer des ressources de la Silésic et de la Galicie.
J'ai l'honneur de soumettre à V. M., par un autre rapport, une mesure générale sur les moyens de faire vivre l'armée chez l'habitant pendant qu'elle sera stationnaire ; cependant comme il est évident que l'existence d'un approvisionnement en bœufs serait un point de Iraniguillitë désirable, j'ai l'honneur de proposer à V. .M. de fixer la somme qu'elle jugera à propos d'affecter îi un achat de bestiaux.
(fie rapport est suivi de propositions pour compléter Vorganisation du personnel de l* administration des vivres.')
Daru.
Arck, du Comte Daru,
M. DARU, INTENDANT GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'aLLEMAGNE,
A l'empereur.
Paris, le a5 mars 1809.
Sire,
V. M. m*a fait i*lionneur de me charger de lui proposer les moyens nécessaires pour former un approvisionnement en fourrages dans les places qui se trouvent h proximité du Danube.
Je suppose qu'il se trouvera, k Tarmée qui va se réunir dans cette partie de TAUemagne, environ 60,000 chevaux ; il faudrait, pour ce nombre de chevaiix, pendant un mois :
180,000 quintaux de foin ; 180,000 quintaux de paille ; 1,200,000 boisseaux d*avoine*.
Les magasins de V. M., en Allemagne, sont mal pourvus de ces denrées
II se trouve à Hameln, suivant la situation ci-jointe du i^*" mars, 3o,02i boisseaux, qu'on peut en extraire sans inconvénient.
Ainsi, il y aurait donc à faire fournir par voie d*appel :
180,000 quintaux de foin ; 180,000 quintaux de paille ; 1,900,000 boisseaux d'avoine.
J'ai l'honneur de proposer à V. M. de faire la répartition de ces denrées k fournir par le pays de la manière suivante, savoir :
POIIV. PAILLE. AVOINE.
Quintaux. Quintaux. Boisseaux.
La Bavière ii3,ooo ii3,ooo 600,000
Le Wurtembera 46,000 46, 000 45o,ooo
Le pays de Bade ai, 000 a 1,000 i5o,ooo
Total 180,000 180,000 1, 300,000
Quant aux versements de ces denrées dans les magasins k établir, je pense qu'ils pourraient être effectués ainsi qu'il suit :
I. Le boisseau était une mesure de capacité, pour les grains, d'environ i3 litres 01. La ration d*avoine était donc calculée à raison de 8 litres et demi environ, par cheval et par jour.
I . HÉviBrP v»ra,ro;( I* •^■''Û''''"'"^- ' ' 90.OOU Q0,0OO Sou.UUU
, ,1. ^ , lA DiMiaiiwertli . . . 33,000 aS.uuu soo.oihi
Utturtcmbery { ^ ^Um sSlo.» «S;.™ .So;.™
Le Juchii de Bade verspraLt A l'Iin .... ïi.ooo ai. 000 iSo.inki
Total ...... iSo.ooo i8o,>^Hi i.iuo.ouu
(Ce rapport es! mwl titf propQxitinnx pour com/iléter l'orijanitalian du personnel de ffidniiniKl ration des foarraffes.)
IJahu.
Areh. lia Comte Dani.
l'armée d'.vllemagne,
Le service de la ligoc de relais qui existuil dans la campagne d'Autriche pourrait être rétabli de la manière suivante,
Il y aurait dans chaque gîte Go voitures attelées chaciiue de & chevaux, {pouvant porter au moins 1 a quintaax. Ces 60 voitures neraieut continuellemenl en mouvement, c'esl-k-41re que 3o chargées sen.icnt <liriyéos ch.uj.ie jour sur h- gllf- .suivant, el que 3o reviendraient a vide pour partir le lendemain. On attacherait à chaque gitc un employé et 3 sous-employés auxiliaires, pont' surveiller les parcs et accompagner les convois. Les voitures ser, lient rassemblées à la diligence des commissaires des guerres, soit par voie de réquisition, soit par celle des marchés de gré à gré. La première serait préférable. 11 n'y aurait dans ce cas à fournir des magasin.s militaires que les vivres aux hommes et les fourrages aux chevaux.
Les commissaires des guerres auraient la police esclusive de ces parcs, et détermineraient chaque jour le nombre de voilures Ji accorder k chaque service, eu raison des besoins et de l'urgence des circonstances. 3o voitures chargées et 3o journellement en activité d'un gite sur l'autre, et chacune de ces voitures portant environ 12 quintaux, il en résulterait que l'on transporterait chaque jour sur l'armée 36o quintaux d'effets, denrées ou munitions, et par mois 10,800 quintaux, ce qui est une ressource assez importante.
Voici l'état des gîtes de relais de Strasbounj ii Vienne, avec l'indication du nombre d'employés et de sous-employés qui doivent y être attachés.
DÉSIGNATION
DBS OITSS.
Bischofsheim . . . .
RasUdt
EtUingen
Pforzheim
Enzweibingen . .
Canstadt
Plochingen
Geisliagen
Ulm
Ganzburg
Zusmarshausen. . .
AugsboDrg
Schwabhausen . .
Freysingen ....
Landshut
Wilsbiburg. . . .
Eggenfelden . . .
Braunau
Ried
Lambach
Linz
Ens
Amstetten ....
Môlk.
Saint-Pôlten . . .
Sir ghards Idrc hen .
Purchersdorf. . .
Vienne
NOMRHE
de voiTunss
à 4 colliers.
3o do
TOTAL
OBSERVATIONS
Y compris un employé sapéneur pour Tins-
gecUon des relais de trasboorg à Ulm.
Y compris un employé supéneur pour Tins-
Section des relais *Ulm à Augsbonrg.
Y compris un employé supérieur pour TinV pection aes relais aAugsbourg à Ried.
Y compris un employé supérieur pour TinspectioD des relais de Ried à Vienne.
Daru.
Arch. du Comte Daru.
M. DARU, INTENDANT GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'aLLEMAGNE,
RAPPORT SUR L HABILLEMENT
(M. Daru rend compte à l'Empereur des effets existant à Danzig, Stettin, Ktistrin, Glogau, Magdebourg, Hameln, Cassel, Erfurt, Hambourg, — Suit fétat de ces différents effets.)
4&G CAMPAOSE DE l8oy.
[| résulte ili; cet élut (jiie le mat^asia de Miiydebourg est le seul qui préseate un uppruvisionnomenl de quek{iie im|iDrliitii!e, et d'où il parait coaventr de tirer des elTets pour les Iniiisporter sur le Danube.
(;1/. Dora propose de tirer i3o,ooo patres de snuUers de Magdehourff, sur les i^i.aSo paires existante», el iSo.oao /taire» de Kuxirin : ces souliers ptmrmirrii ftre dirigés sur /tatis- Imnne.)
Tous ces effets pnurraient être diriges sur Hetisbonne. Otto ville est plus rapprochée des points [l'expédition qu'aucune an- Iro ville du Danube, et me parait convenir également par la. proximité du conlluenl de l'inn et du Danube.
Il existe, dans les places de Magdebouri; et de Hambourg, des cuipspour faire Ronrcctionner 5i),ooo k 60,000 paires de souliers, i|ue l'on pourrait, «u fur et )i mesure de la confection, expédier sur Hatisîtcinne.
Si S. ^f. approuve les propositions précédentes, voici les resaources «n souliers qui se trouverout sur le Diinubc :
11 doit arriver kAugsbouri], du fl au i5 ,-ivril, /|0,iR7 paires de souliers, expédiés de Mayence, ci /(o,iH7 paires.
Il sera expédié de Ktistrin i5,ooo —
Il srrB expédié de Mnifdebourg i3o,ooo — i
Le produit des rnîrs dont la confection est ^M
iiiilorisi^e , ,'15.100 -^
Total 340.187 paires.
Ces ressources nie paraissent d'autant plus insuffis m tes qu'elles ne sont pas toutes j>réseutes.
(.V. Darii demande l'autorisation de passer des marchés pour la confection de 300,000 paires de souliers.)
Soit ; 60,000 paires à Ulni; 80,000 paires à Augsbourg ; (io.ooo jiaires ii Katisbonne et à Munich '.
Darl'.
1. Ll-s priii isicMiB de riiilorulBrit ijL-néral de l'amiie s'èlïndnii rncoiv ; A lu riiime date, il ndresssïl à l'Empereur un rapport & Iration des ]iays conc|uis. Ce rapporl dëbulail ainiii : t L'admiii pays coit([iiis eiiir|e qu'on se pourvoie d'avance d'un noinbri; il'acjenls, nllii de pouvoir saisir avec promplilude et diriger avei l 'S le» ]iarlil'!i d'une adniinislralion con1plic|uéc.
• CcUe adni in is Iration peul M diviser ainsi :
1" 1^ recelte des contributions;
ï> l.es intendances et les administrations des provinces.
(Em/iloit réseri-ét aux iiupeclear» aux reuaa et aux itidi'tJi .l-EW):
3° La direction dei principales branches des revenus publics ;
1," La police >
M. DARU, INTENDANT GÉNÉRAL DE l'aRMÉE d'aLLEMAGNE, AU MINISTRE DE l' ADMINISTRATION DE LA GUERRE.
Paris, le a6 mars 1809.
Mon Général,
Je crois qu*il est de mon devoir d'appeler Tattention de V. E. sur l'insuffisance du nombre des employés et sous-employés qui sont actuellement k l'armée d'Allemagne.
J'ai l'honneur de soumettre h. V. E. un projet pour une organisation calculée sur 4 corps d'armée ayant chacun trois divisions d'infanterie, environ i5,ooo hommes, et un corps de cavalerie ou d'artillerie que je suppose équivalent.
Je remarque qu'il n'y a dans ce moment, pour les travaux de construction, que 2 sous-chefs et 22 ouvriers, ce nombre est extrêmement insuffisant. V. E. n'ignore pas combien ces hommes sont nécessaires. Il n'y a pour les travaux que 10 brigadiers principaux, 60 brigadiers et 188 pétrisseurs, cela ne fait que 62 brigades de 4 hommes ; une brigade ne fait que 3 fournées; en supposant que tous les fours fussent de 5oo rations, que chaque brigade fît trois fournées par jour, et que rien n'interrompît les travaux, ces 62 brigades ne pourraient faire que 98,000 rations par jour, ce qui n'équivaudrait pas au tiers de la consommation ; il paraît donc d'une extrême urgence de faire un prompt recrutement de boulangers, afin qu'on ne soit pas obligé d'en prendre dans les corps, ce qui les désorganise. Je crois, et le tableau ci-joint en donne la démonstration, qu'il en faudrait 960. Ce serait donc 700 et quelques boulangers à recruter.
Voici sur quel calcul est fondée la répartition que je propose : il y aura à peu près 4 corps d'armée de 4 divisions chacun ; les divisions sont d'environ i5,ooo hommes. Je voudrais attacher k chaque division :
458 CAMPAGNE DE l8og.
Pour îe service des vivres.
Au qaartifr général lia
1 ilirecleur duserric«;
t cunlrôleur ;
3 commis ;
I chef d«> boulangers,
1 inspFCleur ;
1 garde-niagBMn ;
1 aide»-g8rde»-ma!i>sia
s commis aux écritureE
1 principal joamilifr;
V journaliers ;
1 conducteur do buulan-
D brigadiers
4o boiilanyrrs forment lo brigades ; cbaque brigade peut raire 3 fourni.' jtar jour et la foomécjg plus Turle e&[ de Soo ralloiiii. Ainsi chaque brigade Taisant i,5do rations par jour, il m faiil m
pa
i otnn p elle orgin sat od est cal lée sur les bcso ils d'une Il s on I ne paratt nd spe sable da\or une réserve telle
qu p sse organ ser 8 d s» uns s les c rconsla ces l'exi-
gcH e t ^ous en a on» orq nise b en di a lage [ e admit lu
canpigne de Prusse et de Pologne
De et exposé I ré ulte la co | an son su vante
{1/ Dan étaU I dans m tablea par cati'qor es i einplnijés,
le necessa re ce qui ex fie et let n anqua /s }
Sure Tie l V !• ne era [ o nt e nbarr s e | o r tr iiver des emplo es I h en j resente beau o j nia s tous ne so t pas calables Le ns eml lement les bouhngers est 1 cnucoup plus 1 ffi le Jejenscq I ser l co emble que V !■ en fît recruler 700 a 800 On e i lé 'i t ré q elq es-uns de 1 \lsacc et de la Lorraine. Je crois que si V. L. donnait des ordres a MM. tes
préfets et ordonnateurs des 3', 4*» 5* et 6* divisions, ils pourraient faciliter ce recrutement. On formerait un dépôt de boulangers k Strasbourg, et on les ferait partir non isolément par feuille de route, mais par détachement, sous la conduite de leur chef.
Je prie V. E., si elle a la bonté de me faire connriître les ordres qu*elle jugera k propos de donner pour compléter ces administrations, de m'indiquer les personnes désignées pour se rendre k Tannée ou pour gérer le recrutement des boulangers.
Daru.
Arc h. du Comte Daru.
M. DARU, INTENDANT GENERAL DE VaRMÉE d'aLLEMAGNE,
A l'empereur.
Paris, le 27 mars 1809.
Sire,
Il résulte des renseignements que j*ai pris dans les bureaux du ministre directeur de l'administration de la guerre, pour connaître les ressources que Tarmée d'Allemagne aurait en équipages :
1° Que Tarmée a actuellement deux bataillons (le 2* et le 5*), lesquels ont chacun, non compris les prolonges et les forges, i36 caissons 272 caissons.
2® Qu'il y a en outre, à l'armée du Rhin, 2! caissons en bon état, mais non attelés ... 21 ~
3° Qu'on organise k Saint-Mihiel le 12* bataillon des équipages, dont les chevaux doivent être fournis du 28 mars au i5 avril i36 —
4° Qu'on va organiser k Joigny un bataillon provisoire, dont les hommes et les chevaux arriveront k Joigny les 18 et 20 avril. Ce bataillon aura 5 compagnies 180 —
Cela ferait 609 caissons.
Mais, il faut remarquer que la moitié sont attelés de chevaux neufs, et conduits par de nouveaux soldats, de sorte qu'il est impossible de ne pas s'attendre k un déficit considérable, surtout la première route qu'ils auront k faire devant être fatigante. ; La totalité de ces caissons, en les supposant tous en état, chose sur laquelle il ne serait pas raisonnable de compter, ne porterait que 600,000 rations de pain, c'est-k-dire k peu près ce que les armées d'Allemagne, suivant leur force présumée, consommeront en 2 jours ; de sorte que si la consommation avait
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lien h 4 licucs de lo manutention, il fiiudriiil ijiie Ips é[[iii|ia({«is riissc.nt dans lui mouvom<?nl continuel, et qu'il n'y ei'it ni hommes, ni chevHUS, ni voitures hors d'élal de marcher, pour assurer un service régulier, (^otle supposition serait imprudente, et il en résulte bien évidemment <]ue ces ^ bataillons ne peuvent pas faire ni^mo le service des subsistances.
Ajoutons h eetu iju'il faudra en dëtarher un certain nombre pour le service des hApitaux.
V, M. a ordonné, pendant l'exîslenee de la Grande ArmJ-e. (jue ^ caissons par compagnie fussent affectés h l'ambulnncc, 11 y aura 17 ou 18 comjiagnies, ce seront donc 68 ou 7a caissons (ju'il ne faut pas conijiter pour le service des vivres. Ce calcul démoulre, ce me semble,* l'insufiisance des équipages sous ce rapport.
V. M. l'a déjii prévue, car elle m'a fait connattre qu'elle voulait que ces hntaillons restassent au quartier général, et no fussent pas répartis dnas les divisions.
De U résulte la nécessité de donner aux corps les moyens d'assurer leur distribution jnumalii^rc. Il faudmil que chaque bataillon eût le- moyen de^ransportcr sur ses caissons des vivres p9ur deux jours. Le soldat en. pourrait porter pour trois; d« 8ort« que, dans un monvemenl, les troupes partiraient avec cinq jours de pain, et le.t équipages du quartier général marcheraient h lu siiile ,ive.- .^nn.ooo ou /|nu.no'> riLlii»is.
[| serait donc k désirer que chaque bataillon eût deux caissons, avec lesquels il viendrait chercher lui-même le pain au magasin.
Il est aisé de voir les avantages qui résulteraient de ce s3'stèmc : d'abord, les caissons appartenant aux régiments, on serait dispensé d'entretenir tout ce qui compose le commandement et l'administration des bataillons d'équipages, c'est-k-dire qu'on économiserait tout ce que coûtent les ofTiciers, les sous-ofTicicrE, les trompettes, les ouvriers, les prolonges, les forges et les chevaux alFectés à autre chose qu'au transport du pain.
Dans l'état actuel des choses, les commandants des équipag s sont intéressés à ce que leurs caissons fassent le moins de mouvements possible, pour s'alfranchir des embarras qu'occasionnent les trop grandes dépenses d'entretien. De \h résulte l'inactivité d'une voiture toutes les fois qu'il y a quelques frais à faire pour la réparer. Au contraire, si les caissons appartenaient au.x bataillons, les commandants des troupes seraient toujours intéressés h les tenir en très bon étal : toutes les réparations sernienl faites h temps et éviteraient de plus grands frais. Lorsqu'il faudrait, pour cela, faire des avances, cette dépense ne portant que sur 2 caissons, ne serait jamais considérable, et l'administration
d'un bataillon de troupes aurait toujours assez de ressources pour cela; au lieu que le commandant d*un bataillon d'équipages ne peut pas trouver des ressources pour entretenir i44 voitures.
Si un cheval vient k périr, un bataillon trouvera dans l'instant le moyen de le remplacer, tandis qu'un commandant d'équipages ne le peut que très difficilement. Enfin, la chose sera organisée de manière qu'on ne sera pas obligé de faire courir les bataillons d'équipages après les troupes dont on ne peut pas toujours prévoir les mouvements, et que partout où il y aura un rassemblement de troupes, on sera siir qu'il doit y avoir un nombre de caissonç proportionné.
Tels sont les avantages qui résulteraient de ce système, pour l'entretien et la marche des é({uipagcs. Il en résultera d'autres avantages pour l'administration des vivres.
Dans l'état actuel des choses, un garde-magasin des vivres qui charge du pain sur une compagnie d'équipages tire un reçu du chef de cette compagnie, ce chef remet le pain au préposé des vivres qui, sur le point d'arrivée, est chargé d'en faire la distribution. Ce préposé reçoit les bons des parties prenantes, de sorte qu'il y a deux transmissions intermédiaires qui compliquent la comptabilité.
Presque toujours il se trouve des mécomptes, cela multiplie les embarras.
Dans le système proposé, les troupes, en envoyant chercher le pain au magasin, y laisseraient leur reçu ; par conséquent, plus de reçu provisoire, plus de responsabilité intermédiaire, plus de mécomptes.
Il arrive souvent qu'un convoi destiné pour une troupe prend une fausse direction, qu'on n'a pas de quoi le faire escorter, qu'on distribue le pain k ceux k qui il n'était pas destiné, qu'il est pillé ou intercepté en route. Toutes ces choses n'arriveront que très rarement dans le système proposé.
Aussi, sous tous les rapports, ce système me paraît réunir les avantages de la sûreté, de la régularité, de la facilité du service et même de l'économie.
Il faudra toujours en venir k avoir un nombre de caissons a peu près suffisant, et si on les organise en bataillons, ils coûteront plus cher. Si on n'a pas un nombre de caissons suffisant, on écrasera le pays par des réquisitions de transport, et le service sera mal fait. Gela sera même encore fort cher, parce qu'il faudra bien indemniser les paysans de quelque manière, qu'il faudra les nourrir, eux et leurs chevaux, que la consommation des fourrages sera plus considérable, parce que les paysans, ayant en général de mauvais chevaux, en mettent beaucoup sur
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(lu pclilcs voitures, et qu'on éprouvera des perles considérables p»r les avaries auxquelles le pain sera exposa, les pillages, eti-.
Je crois donc qu'il n'y a pas k hèsilcr sur la nécessité de fuire une avance iLtous les régiments pour se pourvoir de caissons, a raison de deux caissons par bataîlloo de guerre.
Il paraît (in'îl doit y avoir en Alleoiatine, i" au corps de M. le maréclial duc d'Auerstaedt, 4 divisions de i5 batailloDs chacune, et 6 régiments à cheval, que je compte chacun comme un bataillon.
[1 faudrait donc
a" Au corps du général Oudinot, »4 bataillons.
3° A la division du général Saint-HJ luire, i5 bataillons ■
4" Au corps d'armée composé ries troupes du général Oudioot et du général Saint -Hilaire, (i régimeuts h cheval
5" Au corpg du maréchal duc de Rivoli, 36 bataillons, 0 régiments de cavalerie légère, 6 régiments lie grosse cavalerie, et tl régiments provisoires du dragons io8 —
Total 33o caissons.
Je ne fais pas eutrer dans ce calcul les troupes alliées, parce qu'on leur ordonnerait de se pourvoir de caissons h leurs frais, et ce serait encore une économie, puisque dons fe système actuel, il faudra au moins deux bataillons d'équipages pour le service des troupes alliées.
Ce serait donc 33o caissons k acheter, !i 2,4oo fr. chacun. Ils couleraient de première mise 792,000 fr. Ce prix de 2,400 fr. est celui qu'on donne aux ofiiciers généraux pour se pourvoir d'un caisson; si on ne payait que 2,3oo fr., comme pour les caissons d'ambulance, la dépense ne serait que de 75ij,ooo fr. Quant à l'entretien de ces caissons, on donne aux officiers généraux 80 fr. par mois. Comme les régiments pourraient avoir des conducteurs et entretenir ces caissons à meilleur marché, il ne conviendrait de leur <lonner que ce qu'on leur donne aotuellcmoul pour l'entretien du caisson d'ambulance, c'est-h-dire 5o fr. par mois. Cela ferait, pour 33o caissons, i6,5oo fr. par mois, ou 198,000 fr, par an. Aujourd'hui, un bataillon d'équipages coule, indépendamment des vivres et des fourrages, et des fournitures à faire aux simples soldais, lorsqu'elles ne seraient pas reiiq>lacées par l'abonnement ci-dessus, a{i2,o54 fr- 92 c.
Un bataillon ne fournit que i30 caissons; ainsi on aurait, pour le mC*mc prix, ig^ caissons île plus. Je n'hésite pas à proposer l'adoption du projet ci-joint. Pour régulariser cette me-
sure, je propose de fixer des masses pour les hommes et les
chevaux ; un caisson, dans Tinfanterie, reviendra à 898 fr. 3o c.
par an, ce qui fait, pour i36 caissons, 121,488 fr. 80 c. au lieu
de 262,054 fr. 92 c. '.
Daru.
Arch, nat.
A la suite de ces propositions diverses pour Porganisation des services de rarmée, l'Empereur dictait à l'intendant Daru les ordres qui suivent :
ORDRES
Paris, le a8 mars 1809.
Écrire ce soir à l'ordonnateur de la 5* division et au préfet qu'ils prennent les mesures nécessaires pour faire partir, sous vingt-quatre heures, pour Stuttgart, une compagnie de constructeurs, dans laquelle il y ait 3o ou 4o hommes, dont 3 ou 4 habiles à construire des fours. i5o boulangers, 5o au préfet de Strasbourg, 5o au préfet de Mayence, 5o à Golmar. Les préfets les engageront pour six mois. Ceux de Strasbourg se mettront en marche, par division de 25, sur Stuttgart.
Écrire à l'ordonnateur, à Ulm, que je suppose qu'il y a au moins dix mille quintaux de farine réunis à Ulm ; qu'il se concerte avec les Bavarois pour les réunir sans délai ; que, s'il n'a pas de boulangers, il en forme toujours quelques brigades, les circonstances sont urgentes ; qu'il se procure des bateaux pour transporter les vivres d'Ulm sur Donauwerth.
Écrire, à Augsbourg, au commissaire des guerres d'Oudi-
I. Le 3i mars, l'Empereur écrivait au ministre directeur de Tadministration de la guerre :
t Je vous envoie un projet qui m'est présente par le sieur Daru. Je ne veux pas qu'il y ait de caissons pour le pain pour la cavalerie, pour l'artillerie, ni IK)ur le génie. Au lieu de deux pour l'infanterie, mon intention est qu'il n'y en ait qu'un, et il ne faut établir cela que pour l'armée d'Allemagne et celle d'Italie. Présentez-moi là-dessus un projet, et faites-moi connaître à quoi se montera la dépense. »
Le 7 avril, l'Empereur rendait un décret sur l'organisation des caissons de bataillon.
noi (l'aurimenter les iimtgasiiis et de faire 100,000 rations de biscuit et 100,000 rations de pain biscuité '.
Expédier sui^lc-champ un commissaire des guerres avec des lettres de crédit du Trésor public pour aoo,ooo fr. Kéunir un million de rations en blé ou farine, mais le plus possible de farine.
J'ai fait construire jadis des fours à Donauwerth. Requérir les Bavarois et faire construire des fours à Donauwerth, II faut que, vingt-quatre heures après l'arrivée du commissaire des guerres, il y ait roo,ooo rations de farine dans les magasins.
Voir les moyens de bateaux qu'on pourrait trouver à Donauwerth, pour transporter sur le Danube.
J'ai ordonné un million de rations de biscuit aux autorités bavaroises ; j'en ai demandé 300,000 à Passau, 300,000 i\ Munich, aoo,ooo à Ulin, aoo,ooo k Augsbourg, 200,000 à Ingolstadt. Dire au commissaire des guerres que je les su[>pose confectionnées. En activer la confection si elles ne le sont pas, et avoir des moyens pour les faire filer par le Da- [nilie sur Donauwerih.
Le commissaire des guerres qui ira à Donauwerth envern» à Ingolstadt.
Les deux cent mille rations de Passau scroni mises sous la protection du fort, si cela est nécessaire, belles de Munich, en cas d'événement, se dirigeront sur Donauwerth et sur Augsbourg.
Activer toutes ces fabrications.
Outre le commissaire des guerres envoyé à Donauwerth, envoyer l'ordonnateur Joinville. L'intendant général lui fera connaître le secret de l'armée^.
Si les Autrichiens attaquent avant le 10 avril, l'armée doit se concentrer derrière le Lecb, la droite occupant Augsbourg, et la gauche la droite du Danube sur Ingolstadt, Di:-
. Celle fahrïcalioQ devait se faire iDdcpciidaiiunciit de 300,000 râlions diijà nandiies, ce r[ui devnit faire, pour la place d'Augsboury, 3c>o,ooo râlions d'.' cuit et 100,000 rations de pain biscuitc. t. L'ontoonsleur Joinville partait le lendemain ig, pour Doauuiverlli.
nauwcrlh. Donauwerth doit être le point le plus central de l'armée.
iVinsi donc recommander, si le cas arrivait, que le biscuit d'Ingolstadt et de Munich soit dirigé derrière le Lech.
Établir des hôpitaux à Ulm, à Augsbourg, qui sera toujours gardé, et à Donauwerth '.
Le commissaire des guerres pourra porter les 200,000 fr. en or dans sa voiture. Il portera des lettres de crédit sur Augsbourg, si le ministre en a.
Il doit y avoir, à Donauwerth, le général Monthion et un bureau d'état-major. Le major général écrira au maréchal Davout pour lui faire connaître l'existence de l'ordonnateur Joinville à l'armée et qu'il corresponde avec lui. Le cas d'un mouvement rétrograde arrivant, le commissaire des guerres Joinville devra se concerter avec le gouvernement bavarois pour frapper des réquisitions sur Nordlingen, Donauwerth, IJIm, en arrière du Lech et sur toute la rive droite du Danube.
Se procurer, en payant, des bateaux sur le Danube ; 200,000 fr. seront mis à sa disposition. Le 26 mai, j'aurai lyOoo marins.
Sans attendre les constructeurs, il fera construire par les Bavarois à Ulm et à Donauwerth.
Demander à Augsbourg 20,000 quintaux de farine.
Il fera des marchés à Ulm pour une trentaine de bateaux montés du nombre d'hommes nécessaire, autant à Donauwerth et autant dans Tintervialle. Il les louera à tant par mois à dater du plus tôt possible.
Le principal est d'avoir à Donauwerth des fours et des boulangers.
Le duc d'Auerstaedt m'a mandé que 700,000 rations de biscuit étaient dirigées sur Donauwerth ; mais Dieu sait quand il arrivera.
1. Le même jour, M. Dam donnait l'ordre de diriger sur ces places tous les approvisionnements qui étaient à Strasbourg, pour l'installation immédiate de ces hôpitaux.
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.1 ai aussi unluiiiié à lUro un maijasiu de souliers el un margasin d'arlillerie.
[j'JnlcndaTit général parltra demain. Arrivé à Strasbourg, il dirigera sur Ulin tous les souliers, lous les moyens d'hô- |Htaiix, el tous les souliers qui appartiendraient aux corps.
Il ravurisera les IransporLs d'artillerie.
Il s'entendra avec les gouvernements de Bade el de Stult- (jart pour établir des relais à Strasbourg, à Ulm, afin de porter rapidement les «vres que, une fois ces relais établis, ou ferait passer de Strasbourg.
Il ordonnera, à Strasbourg, la confection de aoo,ooo rations de biscuit. Il prendra des mesures pour qu'il y ait à Strasbourg un approvisioimement de farine.
.le vois que, l'année passée, on avait de Strasbourg à l'Im neuf relais ; on sera à temps d'en mettre ensuite d'Ulm à Augsbourg. 'io hommes par relais serait peu de rhose ; il faudrait en donner la moitié à rartillerie.
l/iulendant général fera les marchés et payera.
Si les mt^mes voitures pouvaient aller de Strasbourg à ITorzlieim, en ayant quatre relais de chevaux, el tirées par convois de trente, el de Pforzheim à Ulm, on y gagnerait beaucoup de temps, parce que les mêmes voitures pourraient aller en six jours de Strasbourg à Ulm.
On avait ' pour l'Etat de Bade.
Jusqu'à ce que ce soit organisé, on pourra requérir trois cents voitures en Alsace '.
■j. Le même Jour, M. Dani prescrivait à M. André, commissaire des guerres h Strasbourg, de se concerter arec le gouvernement badois pour prendre les mesures nécessaires [>our l'établissement des relais de transport dans l'èlendue du grand-duché, depuis BisclioS'slieiin jusqu'à l'fonlieim.
■ Le nombre de voilurei rassemblées dans chaque gîte sera de 80 allelces de 4 clieraux el susceptibles de porter is à i5 i|uïu(bui.
• Les relais sur le territoire badois seront au nombre de l,. lio voitures seront réservées pour le service de l'artillerie. Les flo autres srront destinées il clf.^cluer ions les transports de denrées, cITuts cl nuire* objets néeessaires au
M. André devait ensuite se transporter à Stnitgarl, puis h Ulni pour continuer la même oiganisalion, sur le lerritoîre di'S gouvernements ivurteinbergeots
[,'n relais devait ég.ilcment être installé dn Strasbourg A BiscliolTsIicim.
Si l'ennemi ne fait aucun mouvement, les troupes doivent continuer à vivre sur le pays, sauf à liquider avec les Bavarois.
Les Bavarois doivent former les magasins d'Augsboury, ceux d'Ulm et de Donauwerth sont à mes frais.
Quant aux souliers, on fera un marché de 100,000 paires à Strasbourg. H faut les livrer par jour, à raison de tant de mille paires par jour, si cela est possible.
M. Daru prendra des renseignements pour savoir la route qu'ont prise les 4o,ooo paires de souliers qui se rendent à Augsbourg. Il est autorisé à les arrêter à Donauwerth.
M. Daru est autorisé à commander 5o,ooo paires de souliers à Ulm et autant à Augsbourg, 100,000 paires à Strasbourg ; cela ferait 200,000.
Je suppose que M. Daru trouvera au moins 5o,ooo paires de souliers à Strasbourg.
S'il y en a 4o,ooo paires en route pour Augsbourg qu'il fera arrêter sur le Danube, cela ferait environ 3oo,ooo. J'ordonne au ministre de faire envoyer à Strasbourg tous les souliers appartenant aux corps*. Le million que je demande à Strasbourg, pour le i*' avril, sera à la disposition du major général pour l'artillerie et le génie.
Comme renseignement pour la suite : former un atelier de confectionnement à Augsbourg et à Ulm.
(/IrcA. da Com!e Daru.)
M. DARU, INTENDANT Gf^.NÊRAL DE l'aRMÉE d'aLLEMAGNE, A M. JOINVILLE, ORDONNATEUR EN CHEF.
Paris, le a8 mars 1809.
L'intention de l'Empereur est, mon cher camarade, que vous partiez ce soir pour Donauwerth, vous emmènerez avec vous le commissaire des guerres de Sermet et l'adjoint Foutin. Votre mission a pour objet de réunir les subsistances, les moyens de fabrication et les moyens de transport nécessaires.
Ces ordres étaient transmis le mémo jour par M. Daru
H'fi
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I.c iDtDislre-ilireirteiir et mtM ècHvoD» k l'orilntuialpur, <|ai est À Ulm, tlDt^ 8. M. »up|M)i»e t)ue 10,000 qninbiat de farine aii moins Konl rèanix Ii L'Icn, i]u'il doit se cancvrtor sniis délsi avec les autorité* lMivaroiM--s, pour réunir cette i]uantîlé si elle ne l'etil pas BDGorci et i*aHgincntrr.
aoOjOOO rations de bîsctiil ont M ordttiinéeit par l'Empereur h V\m ; rKmperflur ne doute pas qnVlles ne snioni déjà confectiouaèes. L'approvisionne ment d'L'Im doit #trc ]>orlè au moins à w,aoo iguintaux de farine. Kii résultat, poor In place d'Ulm. cela forme un approvUioaoemcnl de a», 000 quintaux de farine nu moins, et de soo.ono rations de bi»cutt.
S'assurer du oomhre de wtissea et de barils nécessaires pour encnisser ces biscuits.
Il doit y avoir au moins 10 fours h Ubn ; s'ujwurer qu'ils sont en bon ^tat, et y préparer de^ moy«iu de fabrication plus étendus.
Voua voudres bien envoyer sur-le-champ un commissaire des guerre-s h L'Im.
On a'nssHn-ra h Ulm :
t" Dcit moyens de transport par eau pour les aoo.ooo râlions ; a" de 3o bateaux, fournis de tous leurs agrès, et montés des hommes nécessaires.
Il faudra tAcher de fonncr à Ulm le plus de brigades i|ue vous ourroï de boulangers et de constructeurs de fours.
Le ministre et moi nous écrivons à Augsbourg, k M. Dagiout, ommissaire des guerres ilu corps du général Oudinol, pour u'il augmente les magasins de cette place et qu'il les porte ussi haut gue possible, surtout en farine, e[ qu'il fasse confecloimer, k Augsbourg, 100,000 rations de biscuit et 100,000 rit'
ibi;
liié.
3 cette plac
L'Empereur a ordonné déjà de fabriquer 200,000 rations de biscuit il .\ugsbourg. ce seront donc 3oo,ooo rations de biscuit et 100,000 rations de fournir.
Vous voudrez bien: 1" presser cette fabri des cai.sscs ou barils nécessaires pour contenir les 3oo,ooo r;itloiis de biscuit; 3" réunir les moyens de transport nécessaires.
Il faut i|u'il y ait à Augsbourg, en magasin, 20,000 quintaux de farine au moins, indépendamment de l'approvisionnement confectionné.
Le magasin d'Augsbourg doit être fourni par les Bavarois. Il doit y avoir i5 fours il .\ugsboui'g; vous veillerez à ce qu'ils
soient en très bon état, à ce que le nombre en soit augmenté, et VOUS donnerez des ordres pour qu*on forme des brigades de boulangers et de constructeurs.
L'intention de l'Empereur est qu'il y ait k Donauvverth des grains et des farines pour fabriquer au moins un million de rations de biscuit, par conséquent le plus de farine possible. L'Empereur a fait construire des fours à Donauwerth dans la précédente campagne, il faut requérir les autorités bavaroises ()our y avoir des moyens de fabrication au moins pour 5o,ooo rations par jour, et que vingt-quatre heures après votre arrivée il y ait 100,000 rations de farine k Donauwerth. Vous y ferez fa- J>riquer la plus grande quantité de biscuit possible. Vous vous assurerez d'un nombre proportionnel de caisses et de barils, et des bateaux nécessaires pour les transporter.
Indépendamment de ces bateaux, vous en louerez trente, ainsi que je l'ai dit ci-dessus pour Ulm, et une trentaine dans rintervalle d'Ulm à Donauwerth, ce qui fera 90 bateaux en réserve, à loyer.
Le principal est d'avoir k Donauwerth des fours, des constructeurs et des boulangers ; mais, sans attendre les constructeurs, il faut faire construire les fours par les ouvriers du pays.
M. le duc d'Auerstaedt a annoncé k S. M. que 700,000 rations de biscuit étaient dirigées sur Donauwerth, vous en presserez l'arrivée autant qu'il sera possible. Vous lèverez les obstacles qui pourraient la retarder, et vous m'informerez exactement de tout ce qui pourra subvenir k cet égard.
L'Empereur a ordonné de fabriquer 200,000 rations de biscuit k Passau. Je vous prie de presser cette confection, de faire encaisser ces biscuits et de vous assurer du nombre de bateaux nécessaires ; en cas d'événement, on les placera sous la protection du fort.
L'Empereur a ordonné la fabrication de 200,000 rations k Munich, il a lieu de les croire confectionnées ; en cas d'événement ces 200,000 rations seront dirigées sur Donauwerth et sur Augsbourg, derrière le Lech.
Enfin, l'Empereur a ordonné la fabrication de 200,000 rations de biscuit k Ingolstadt. Elles doivent être confectionnées. Vous vous assurerez des moyens de les encaisser et de les transporter par le Danube. En cas d'événement, vous les ferez diriger derrière le Lech.
C'est k Donauwerth que doit être formé le premier magasin de l'armée, c'est Ik que M. Villemanzy a reçu ordre de diriger les approvisionnements k retirer des places de Prusse, il a reçu
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unlre (l'éLiblîr un coaunissaire des guerres k Diinaimoflfa '. vous en a*«s Aij\ deux h votr« dispositioii. j'j meU aassi M. Doumilnu et M. Pny, en aorte <pe vous aurez 5 conunis- «air<« ien rjat-rmt pour «oas seconder. Vous voudrez bien me rendre cumplc (ouh le» jours de vos opérations à Strasbourg.
{ArrA, da Cwalt Dura.) i.e MvjoH r,£KÙt.M. a m. L'ntTENDun ncvÉRAL de L*An!utE
D'ALLSHAe-iIK.
Paris, le 98 mm t)<og.
L'ioteotion de l'Empereur, Monsieur l'inteailsnt général, est que vous soyez rendu à Strasbourg le a avril. S. .M. désire que ^'y sois il la même époque, de loaniërc que nous puissions organiser tout ce qui aura rapport b l'année, et être en mesure de mm» porter eu avant proniptenient. si le» circt)nstaiici>s l'esigeiùi-ut.
(Anh. da Cnmie Dam.)
Le 39 mars, M. Dam partait pour Strasbourg (en
j>iiss<iiil jiar .M*>tz), nù il tlt-vnil, suiviiiit les ordrt's <li' l'Etiipereur, arriver eu in^ine temps que le major grnéral.
1. Le 38 mars, M. Daru ccrivail à M. Villenian^y < Le pnnce d« Neii(.l>â- (el m'a prévenu, par sa Irltre du aô de ce mois, qu il kous a crni 1 H de le nioiK, jHiur vous atiiiuiicr i]<ie l'inteiilïciii de l'Empereur e^l qu il snit îinnr ïiir-ln-cliaiiip, dans la ville de Donsuwcrth un npproi isionDemenl pour les vi> rr-s un ap|>n)visionncmcnl pour les vivres- viande, pour les fourrages pour 1 bal il lemenl ; un niiprovisionncntent en cartouches pour 1 arlillcrie d ou ce-, denrcrq el pIT^'ts pourront ilre dirii|cs sur le Danube selon les ordreii (|ue donnera S M ■
ANNEXE No
DÉCRET DU i8 FÉVRIER 1808
TITRE
COMPOSITION IIE l'iNFAXTERIE DE UGNE ET LÉGÈne.
An. I", — Nos régiments d'ioTaulerie de ligne et d'infanlerie légère lieront à l'aveuîr composés d'un état-major et de cinq l>iitaitlons ; les quatre premiers porteront la dénomination de ba- (uilloiiH de guerre et le cinquième celle de batailloD de dépdt.
Art. 2. — Chaque l>atai)lon de guerre, commandé par im chef de hiitaillon ajanl sous ses ordres uii adjudant-major et deux adjudunt:! sous-ofiiciei's, serti composé de six compaijnies, dont une do grenadiers, une de voltigeurs et quatre de fusilier» ; rllps seront toutcn d'égale force.
Art. 3. — Cluqae tataiUou de dépAl sera composé de quatre com pagaies.
Le major sera toujours attaché h ce bataillon. Un capitaine ,\l-siiji}è j)iir le miiiLsirc sur la )>iéseritatioD de trois candiiials
fjiite par le colonel, comma ordres du mnjor. 11 com quatre compagnies.
Il y aura près du dép6t u sous-ollicierK.
Art. fi. — La force de \'i gnie de grenadiers ou deçà est déterminée ainsi qu'il s
ider land
nad
tat-n abii it :
1 le bataillon de dépôt era en même temps
udaiit-major et deux
ajor et celle de chaqu ers, de voltigeurs ou d
SOUS les ■une des
adjudants
e compaa fusiliers
Ompier payenr
raiioraHoarrior
Ai<If!-c-hinirgieiis
dicrs. 131
Ito
M<^>iviem do»1 1 chef
Ainsi la force de chaque régiment sera de 8,970 hommes, dont 108 officiers et 8,862 sous-ofliciers et soldats.
Art. 5. — Il y aura par bataillon de guerre, quatre sapeurs qui seront choisis dans la compagnie de grenadiers dont ils continueront à faire partie, ainsi que le caporal qui commandera tous les sapeurs du régiment.
Art. 6. — En bataille, la compagnie de grenadiers tiendra la droite du bataillon ; celle des voltigeurs, la gauche.
Art. 7. — Quand les six compagnies seront présentes au bataillon, on défilera et on agira toujours par division. Quand les grenadiers et les voltigeurs seront absents du bataillon, on manœuvrera et défilera toujours par peloton.
Deux compagnies formeront une division ; chaque compagnie formera un peloton ; chaque demi-compagnie une section.
NOUVELLE FORMATION DES RÉGIMENTS
Art. 8. — Les compagnies qui, dans les régiments actuels h quatre bataillons, excéderont le nouveau complet, seront répar- ,ties dans les régiments à trois et à deux bataillons, conformément au tableau ci-joint n^ i .
Dans les régiments k trois bataillons, la nouvelle formation s'opérera ainsi qu'il suit :
La compagnie de grenadiers, celle de voltigeurs et les quatre premières compagnies de fusiliers du 1" bataillon actuel formeront le i"*^ bataillon.
La compagnie de grenadiers, celle de voltigeurs et les quatre premières compagnies de fusiliers du 2* bataillon actuel formeront le deuxième bataillon.
Les trois dernières compagnies du i**^ bataillon actuel et les trois dernières du second formeront le troisième.
La compagnie de grenadiers, celle de voltigeurs et les quatre premières de fusiliers du troisième bataillon actuel formeront le quatrième.
Enfin, les trois dernières compagnies du 3® bataillon et la compagnie supplémentaire détachée de Tun des régiments à quatre bataillons, formeront le bataillon de dépôt.
Art. 9. — La compagnie de grenadiers qui devra être formée dans les régiments actuellement à trois bataillons sera prise, sur la totalité du corps, parmi les hommes les plus propres par leur taille au service de grenadier lorsque cela se pourra.
Nul ne pourra, lors de la 1'* formation, y être admis, s'il n'a
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'^iialro ans de service, un s'il n'a fflU deux des quatre csmpagiias d'iiliii, d'Austerlitz, d'Iëaa ou de Friedland.
Art. 10. — Od ne dirigera sur les régiments qui en auront Jiesoin que les cadres des compagnies supprimées dans ceux qui stint actuellement k quatre bataillons ; les soldats de ces compagnies seront incorporés dans les compagnies conservées, quelle que soit la force de chacune d'elles.
Art. II. — Les oflîciers et sous-officiers des compagnies doul les cadres ne feront pas partie des nouveaux régiments re«Ieconl il la suite de leur corps, j feront le service et recevront le traiteiiienl de leur grade jusqu'à ce qu'ils aient été pourvus des premiers emplois vacants qui leur appartiendront de droit.
Art. la. — Il y aura dans chaque régiment huit capitaines d.? ("classe, dix de seconde, dix de. troisième; quatorze lieutenants de I''' classe, quatorze de seconde.
Les capitaines de i" classe seront les quatre plus anciens. Ils commanderont chacun la i'= compagnie de fusiliers de chaque
Le capitaine de grenadiers sera au choix du colonel, et inscrit toujours comme capitaine de i" classe, quel que soit son temps d'ancienneté.
Lorsqu'un des quatre capitaines sera attaché au dépôt, il sera remplacé 'd sa compagnie par le premier capitaine de deuxième'
.\rt. i3. — Il pourra être admis deux enfants de troupe par compagnie ; ils jouiront comme par le passé de la demi-solde, du logement, du vêtement et du chauffage.
TITRE III
DISPOSITIIINS GÉNÉRALES.
.\rt. ili. — Les bataillons de dépôt seront établis dans les garnisons indiquées par le tableau ci-joint n" 2. Ils ne pourront quitter ces garnisons qu'en vertu d'un ordre formel de notre
Art. i5. — Le capitaine d'habillement et le quartier-maître feront toujours partie du bataillon de dépôt. L'olTicier payeur suivra les bataillons de guerre.
Le capitaine commandant ce bataillon sous les ordres du major et le capitaine d'habillement auront cliacun le commandement particulier d'une des compagnies.
Les lieutenants chargés des dilFérents détails sont attachés aux compagnies de dépôt.
Art. iG. — Les officiers attachés aux dépôts ne pourront eu
être retirés, pour rejoindre les bataillons de guerre, qu*en vertu d'un ordre du ministre.
Art. 17. — Chaque régiment aura une aigle qui sera portée par un porte-aigle ayant le grade de lieutenant ou de so us-lieutensgit et comptant au moins dix ans de service, ou ayant fait les quatre campagnes d*Ulm, d*Austerlitz, d'iéna et de Friedland. 11 jouira de la solde de lieutenant de i*^^ classe.
Deux braves, pris parmi les anciens soldats non lettrés, qui, par cette raison, n'auront pu obtenir d'avancement, ayant au moins dix ans de service, avec le titre, Tun de second porteaigle, l'autre de troisième porte-aigle, seront toujours placés à côté de Taigle. Ils auront rang de sergent et la paye de sergentmajor. Ils porteront quatre chevrons sur les deux bras.
L'aigle restera toujours là où il y a le plus de bataillons réunis.
Les porte-aigles font partie de Tétat-major du régiment. Ils sont nommés tous les trois par Nous et ne peuvent être destitués que par Nous.
Art. 18. — Chaque bataillon de guerre aura une enseigne portée par un sous-ofQcier choisi par le chef dans une des compagnies de ce bataillon.
Le bataillon de dépôt n'aura aucune enseigne.
Art. 19. — Les régiments de ligne ont seuk des aigles pour drapeaux ; les autres corps ont des enseignes.
Nous nous réservons de donner nous-méme les nouvelles aigles et les enseignes aux nouveaux régiments.
Napoléon.
ÉTAT de répartition des dépôts d'iotanterie dans les garnisons.
DIVISIONS miut.mhk^;.
i;aRN1S<i.\S. RÉGiMENTS, 1
n- dliUioa mlllulro
M<>i.dn«>
Vereeil
U< dlTlUon BlUUdrg
Ale»iidr>e. . .
r.àan
.l7-deil,|n,., Trt- de ligne,
ao> de l^n«.
». d'inSnlurie légère.
uw'l'i^lle
Sv d mlknierle légère.
la- d'ioDinlerie légÈre.
•r-tfc.
ir de ligue, i.^i- lie ligue.
de ligne
il' de liiji,.;.
i'.deliiinc.
97" de ligne, si de 1;UM.
iH' d'iiiftinierie légère.
.1' dbfoiilerie légirp.
S'.- de ligne.
Onwobk
T< dlvlilan nlllulra ...
B' dlvKloa mlllUire
RDraami dltUK
Mikn.Cùmeei Sgv>.n.-.
AiToodirtHenient
Î6 dlnalon œlUWlre
tS< dirlslon nUlUlr*
Worms ,
Weïel. .
Julien. .
u«lag«e.
Maétirirhl Veiiloo .
IVISIONS MlLnAlIlEï
dlHitan DtlUUIra
Ca Hmiml, l'îabiilerie de ligae coa^resah 8$ iltymtBiu et fik&alOTH légère 17 ràgimeai».
Le» règuBsoU d^ôfuilene de ligne étaient wanténté* <le 1 k 1 13, nuU les aS règnuenls ijoi saÎTeirt, qitaîqve représeaiés par
1-ur» ii'irj.Tij'i. u'nlilfli-til plu* 'fi;'. ÎV. ;;=. 5,,<. t:.S'. ;:^ -Z".
(.'■H r^<'|irnerits d'infanterie lér|ëre étaient Dumérotés de 1 ii3^>, maifi, ':'irnrriR (loiir l'infanterie de ligne, 5 régiments n'étaient npr'-vrnlKN i|ue par leun numéros fies ii', ig', 20*, 29= et 3o').
Décret du 26 janvier 1809 sur la formation immédiate du 6'' bataillon de dépôt*.
Art. I. — Nos régiments d'infanterie de ligne et d'infanterie légère qui n'ont que quatre bataillons seront portés, sans délai, h cinq bataillons, par la formation du 5^ bataillon de dépôt.
Art. 2. — Notre ministre de la guerre nous présentera la nomination des sous-lieutenants de ces cinquièmes bataillons qui seront choisis dans notre école militaire de Saint-Cyr.
Les sergents-majors desdits bataillons seront choisis dans les régiments de fusiliers de notre garde. Les caporaux-fourriers seront choisis dans notre Prjtanée militaire de La Flèche, ou dans nos lycées.
La moitié des emplois de capitaine et de lieutenant sera donnée k des officiers réformés. A cet effet, il n'en sera admis aucun qu'il n'ait été au préalable examiné k Paris par un ofBcier général qui sera désigné par notre ministre de la guerre.
Les autres ofGciers ou sous-offîciers seront fournis par les régiments.
Napoléon.
I. Suivant les premières inslructions, le décrel du i8 février 1808 sur Torganisation de l'infanlerie ne devait recevoir son application complète qu'au mois de juillet 1809.
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ANNEXE No 2
PORTANT
ORGANISATIOiN DE L'ARMÉE DU RHIN
Irt- »-- — »
pwiABU — <
".If.* ■!'• tf'.rjj,p. 'lu i^i.uïTnetii^tii di^ <■ Alf-i han^.iiL.pi-->. Lf ;(^ii<-(;i) .!•; I,ri;f.-i'le <i*rsr.l Sf-ra .-li^f -f>tat-major .inJil c-rp-f. ),'■ '(••titrai \|'.wfl 'fjmrriait'ii^ra l'artilien*. Le gênerai Lazonski ■ '.iuju:ii»\ira l« (jt-ni.;. J,e sîi^iir buprat rem|>!ir,i le-i foQ.-tioiis .r',r'l',.,f..-iU'ir 'i.^l.'f. I-p sieur remplira le* f.>.KU.>ii-i
',■ r/--|Jt,iftfit -ririhtit'Ti.- lé.
l,;,«-;.lM ,:','... .lu,',, ré,;
ijiiii-. 'lu I»' r;-'(irtiMi,t .l'ail i>'-«>iir>-» .l<i iràiij .l'nrtiih^
'lu n-fi
' */i' IriiHfii-* hiillnniial:
.remi'l,
^i..n .1.1 ;(é(jér,-il Dupa_s. ..■..nip.)sée .lu ère. .lu ;.,' réigimenl iliiirHDterie ilirricrtt 'le chusseurs a cheval.
.l'artillerie servies par deu^ i-ompiillciii;, iiltelées; les compaijnies iiéie, fournies par un m^me bataillon i: Hapeiirs; une cnni|>agrHe d'équipa-
réi,i
iJilre régiinenls d'infanlf '.vu, une coinpaijnic .rartillcrie .torinier.s, une coiiipajjuic .lu Irai
rl.eviil, •l'orlillori'-.
An. ,•. - l//-liil'iniiji)r Hcpit comjio.sé de ilcux adjudanls-coniriiiin.iMiilH i-l .le nin ii.IjuintN ii l'état-moj.ir. (Iliaque division aura
un adjudant-commandant et deux adjoints. L'administration sera conlorme aux règlements.
TITRE m.
ARMéE DU RHIN.
Art. 1". — Le duc d'Auerstaedt commandera en chef l'armée (lu Rhin. Le cjénéral de division Compans sera chef d'état-major de ladite armée. Quatre adjudants-commandants, seize adjoints seront attachés à Tétat-major général. Un adjudant-commandant et trois adjoints seront attachés à chacune des divisions.
Le général de division Hanicque commandera l'artillerie. Un général de brigade d'artillerie sera désigné pour commander le parc. Le nombre d'officiers d'artillerie nécessaire, tant pour le parc que pour chacune des divisions, sera déterminé.
Le général de brigade Tousard commandera le génie. Les officiers du génie nécessaires pour Tétat-major, pour les places et pour les divisions seront nommés.
L'inspecteur en chef aux revues Villemanzy sera l'intendant général de l'armée. Le commissaire ordonnateur Chamhon sera ordonnateur en chef de l'armée. Le payeur actuel de la Grande Armée sera payeur général de l'armée du Rhin.
TITRE IV
COMPOSITION DE l' ARMÉE DU RHIN.
Art. 1". — L'armée du Rhin sera composée de quatre divisions, une réserve d'infanterie, une de cavalerie, et du gouvernement de Danzig, savoir : i^^ division, la division actuelle du général Morand ; 2* division, la division actuelle du général Priant ; 3* division, la division actuelle du général Gudin ; 4* division, la division actuelle du général Saint-Hilaire, augmentée du 67* de ligne. Réserve d'infanterie: corps du général Oudinot. Réserve de cavalerie : Quatorze régiments de grosse cavalerie, formant trois divisions.
Corps du gouvernement de Danzig. — Le général Rapp, gouverneur, ayant k ses ordres quinze officiers français de différents grades, qui seront désignés de suite pour remplir les fonctions d'adjudant-commandant, de commandant d'armes et de commandant de forts ; un commissaire des guerres et les gardes-magasins nécessaires.
Garnison: le io5' régiment de ligne français; un régiment d'infanterie saxon ; deux régiments d'infanterie polonais ; un ré-
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giiiieiil lie (lavalerie légère fraoçais ; un régiment de cavalerie polonais.
Artillerie el génie: Deux officiers supérieurs d'artillerie fran- <;ais; trois compagnies d'artillerie à pied rraDi;ai5es. Un ofTiciei' supérieur du génie français ; quatre oITiciers du génie français, résidents; une compagnie de sapeurs fiançais.
Art- a. — La division du général Sainl-Hilaire aura son quaj-tier général h SteUin et fournira les garnisons pour les places de Slralsund, Siettin, Kûslrin el tîlogau. Le reste des troupes de la division occupera la Poniéranie suédoise.
Ail. 3, — Il j aura à Ologau une compagnie U'arlillerie !■ pied française, un escadron de cavalerie française, un régiment d'infanterie française, une compagnie de sapeurs, une escouade
ilal-major ; L'étal-major sera composé d'un commandant île pince, quatre adjudants de place, un commissaire dos guerres, et des garde s-^nognsins nécessaires.
Artillerie : Un officier supérieur d'artillerie, deux officiers d'artillerie en résidence, des gardes-magasins,
Pi.ncE DE KtisTRiK. — Le miîme état-major et la même composition d'artillerie et du génie qu'à (ilogau. La garnison ne sera composée que de deux bataillons d'infanterie et il'une seule compagnie de cavalerie.
Place de Stettin. — (I y aura il Sleltin deux compagnies d'artillerie. Du reste, même composition d'état-major, d'artillerie et du génie que ci-dessus.
Tout ce qui restera de la division Saint-Hilaire, infanterie, cavalerie, artillerie et génie, tiendra garnison !i Slralsund et occupera la Poméranie suédoise.
Cette division aura dix-huit pièces de canon, dont six servies par l'arlilleric légère.
11 y aura, au quartier général du général Snint-IIÎIaire, un commissaire ordonnateur qui correspondra avec tous les commissaires des places de Stettin, Kûstrin et (jlogau, et même avec celui de la place de Danzig, afin de connaître la situation des magasins et de veiller k ce que les approvisionnements de siège soient en bon état et suffisant pour les besoins de la guerre pendant un an.
.\rt. 4. — Les trois autres divisions seront placées, savoir : une il Magdebourg, laquelle sera complétée à i3,5oo hommes et nourrie par le roi de Westplialie ; l'autre division sera placée dans le Hanovre ; la troisième k Halle et à Hniberstadt.
Une division de cuirassiers restera dans le pays de Uayreulh. Les deux autres divi.sions de cuirassiei-s seront placées dans le Hanovre.
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La division de réserve du corps du général Oudinot restera à Bayreuth. Ces troupes seront nourries des magasins de l'Empereur.
TITRE V
Art. 1". — Il y aura à l'armée du Rhin dix régiments de cavalerie légère, savoir : brigade du général Beaupré : i**", 2* et 12* régiments de chasseurs ; brigade du général Pajol : 5« et 7* de hussards, ii« de chasseurs ; brigade du général Bordesoulle : 9* régiment de hussards, 7* et 20* régiments de chasseurs. Le 8^ de hussards et le 16' de chasseurs, Tun à Danzig, l'autre dans une des trois brigades ci-dessus.
Art. 2. — Indépendamment de cette cavalerie légère, la réserve de grosse cavalerie, comme il est dit ci-dessus, composée de quatorze régiments et formant trois divisiojps, fera partie de l'armée du Rhin.
La division du général de Nansouty aura 12 pièces d'artillerie légère et chacune des deux autres en aura 6 ; total, 24 pièces..
TITRE VI
Art. 1". — Le commandant de l'armée du Rhin aura soin de pourvoir à l'organisation de l'artillerie des places de Stralsund, Stettin, Kûstrin, Glogau et Magdebourg. Il y aura dans ces places un officier supérieur, deux officiers en résidence, et des gardes-magasins. Une compagnie d'ouvriers sera distribuée dans ces places.
Il y aura à Danzig quatre compagnies d'artillerie k pied fournies par un môme régiment ; trois k Magdebourg ; cinq autres compagnies d'artillerie k pied seront également distribuées dans les places de Stettin, Kûstrin et Glogau ; ce qui fera douze compagnies k pied d'artillerie dans les places.
Dix compagnies d'artillerie k cheval seront employées au service des Co pièces d'artillerie légère attachées aux divisions de l'armée du Rhin ; douze compagnies d'artillerie k pied seront aussi employées k l'artillerie de ces divisions ;* six autres compagnies d'artillerie k pied seront employées au parc.
Deux compagnies d'ouvriers seront employées aux divisions et au parc. Quatre compagnies de pontonniers auront la même destination.
Art. 2. — L'équipage de campagne sera de i3o pièces de canons et de 1 ,000 voitures dont 700 k 800 attelées ; quatre bataillons du train et au moins 4)000 chevaux d'artillerie.
On aura soin que les dix compagnies d'artillerie légère et les
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trente coin jiiiijn les il'iirtUlerie a pied soient, s'il se peut, prises (laus les marnes réijiments.
TITRE VII
Art. 1". — Le génie anra u:i oflicier supérieur et le nombre d'olTiciers du rjéuie couveniible dans chacune des places de Danzj<j, (ilogau, Stettin, Kiistrin, Slrolsund et Magdebourg. Le minimum qu'on puisse y employer doit être de vini^t-cinq k trente oHîciers. Indépendamment du service des places, il y aura deux (){Ti<'ier!i du génie k chaque division près du commandant du
Il y aura près de ce commandant un bataillon de sapeurs, une compaynie de mineurs, i,5oo outils chargés sur des fourçjoDH attelés.
Le commandant du génie aura soin de se pourvoir, sous sa
responsaliilité, déb plans des places dans lesquelles il reste des
garnisons françaises, ainsi que de In carte du pays ii i.aoo toises
* de la place, alin de pouvoir s'en servir si l'oL'casion s'en pré-
ADHlNISTHATIO.-t.
Art. 1". — Il y aura deux bataillons entiers des équipages
ii.ililaires, rorniant 228 voitures altelées, un médecin en clief, un chirurgien en chef, un pharmacien en chef, un commissaire ordonnateur chargé des hôpitaux, six commissaires des guerres pour chacune des six places de Kiistrin, Stellin, Straisund, Magdcbuurg, Glogau et Danzig.
Art, 2. — Un commissaire ordonnateur sera chargé de tout ce qui tient >i l'approvisionnement des magasins des places, de manière à ce qu'ils soient approvisionnés pour un an pour la garnison.
Art. 3. — Tous les objets d'habillement et d'équipement qui se trouvent sur la rive droite de l'Elbe seront sans délai évacués et dirigés sur Magdebourg.
Tous les magasins et approvisionnements qui se trouvent sur la Vistule seront évacués et dirigés sur Danzig.
TITRE IX
.\rt. I". — La division du général Boudet et celle du général Molitor, organisées el composées telles qu'elles l'étaient en venant d'Italie, artillerie, génie et administration, ainsi que tes ig', 3', 23* et i4» de chasseurs qui out leurs dépôts en Italie,
se réuniront d'abord à Francfort-sur-le-Mein, où elles attendront de nouveaux ordres.
Art. 2. — La division du général Legrand et la division du général Saint-Cyr se réuniront d'abord a Wurtzbourg où elles attendront de nouveaux ordres.
Art. 3. — Les mouvements, en ce qui concerne Tarmée du Rhin, ne se feront que par les ordres du duc d'Auerstaedt et par le plénipotentiaire qui sera chargé des dispositions relatives h l'évacuation de la Prusse. A cet effet, ce maréchal se rendra a Berlin, et, dès ce moment, c'est-à-dire du i5 octobre, le corps (lu maréchal Soult est sous ses ordres, ainsi que toutes les troupes en Allemagne, hormis le corps du prince de Ponte- Gorvo.
Art. 4- — A cet effet, le major général donnera des états détaillés de tout ce qui doit rester k l'armée du Rhin et de ce qui doit en partir.
Art. 5. — Les officiers d'état-major, les commandants d'armes, les généraux, les inspecteurs aux revues, commissaires des guerres, agents et employés des différentes administrations, qui ne seront pas compris dans la présente organisation, se rendront à Majence, où ils recevront des ordres du ministre de la guerre.
GENDARMERIE
Art. i*'. — Le corps du prince de Ponte-Corvo gardera le détachement de gendarmerie qui s'y trouve aujourd'hui et qui est fort de 3 officiers et de 78 gendarmes montés.
Art. 2. — Il y aura k l'armée du Rhin un colonel de gendarmerie et deux compagnies de 5o gendarmes chacune.
Art. 3. — Le surplus de la gendarmerie qui pourrait rester a la Grande Armée se retirera sur Mayence, d'où chaque brigade rentrera dans sa légion.
TITRE XI
ROUTE DE l'armée.
Art. !•'. — La route de l'armée pour les places de Glogau, Danzig, Kûstrin et Stettin, sera tracée par Magdebourg et Wesel.
La route pour le corps du général Oudinot sera tracée, par le plus court chemin, sur Mayence.
Napoléon.
CAMPitGSK DE 1
Situation des troupes oomposant l'armée an Rhin
& l'ôpoqae du 1" janvier 1809'.
Murcfhnl d'Empire. CaminBndaul ru clicf. . ■ , ■ l'uc rl'Auiraldaei, Eriiirr.
Ocnvril (1« divinHin. Chef (i« rriBi-owjar géuml . Comjian*, Erturt.
ôànëraj d« diviaiiio. CrfiininaaiUol l'irlillerie . , . Hanioquc, Erfbrt.
Gcnual de briijitile. Coaunuidanl le génie .... Touitra, Erfurt.
f.hr-J il'cscadroD . . Commaiidant la ijoidinncni) . Chariot, E^Airt.
tnli^adiDt gi^odral. Inspecteur en cher eux revues. VIIIfiiiuc.v. ErfUrt.
Inspecteur e
tllumban, Érfurt.
1" dlvUlon a
Il en. Lacoui', Mngdcbounj'
. 1 1* buljullon I Giirardel, colonel. Halle.
( 3' bll4UilD11 ) ■
il" linlailluii
" bnlaillun ) !• hBlailloii I C \' balDilluD )
I. MmjJcWiir
<r!,Mn|jd<:)>our'j.
iiandanl. Chvt de
1 1" balaiU,!,. 1
=' ba.aillo,, ! 3^ baUillon I
j» brigade ; 1 1 i^' bnlaiiloii ( „ „ ,
gén. Graod.;»», ' i<«. de li.jiiP . ! >' balaillo., ) "'JH'"»!.
llof. I 1 3" bnlailloii ) '"''■'J-
-ciilh.
Dïsailly, colonel, Culmbacli
Ponclieloii, colon
nnfegrc, colon. pWiersbi
utb.
lourg, colonel, Miincli- . coluiicl, Hof.
indues daiiï le» canlonncmenU qui leur étaienl
8* division d'inlanterle*.
iGudin, en congé.
Gilly, général de brigade, command. par inlcrim.
Adjudant-commandant. Chef de l'étit-major . . . Raynardy, Hanovre.
ler bataillon i
3^ bataillon > Lamaire, colonel, Halbcrstadt. 3* bataillon ) 1"' bataillon J
a® bataillon > MulIer,coIonel,BIanckenbourg. 3« bataillon | i<" bataillon i
3* bataillon i ^c<^us, colonel, Hameln.
1" briaade :
générai Petit,
Hameln.
7« léger. .
la*) de ligne
ai* de ligne
a* brigade : l
générai baron ;
de Lorencez,
Celle.
a5« de ligne 85* de ligne
I*' bataillon i
a* bataillon > Dunesme, colonel, Hanovre.
3* bataillon )
i*r bataillon i
a* bataillon > Duppelin, colonel, Celle.
3* bataillon )
4* division d'inlanterle.
Général de division Adjudant-commandant. Chef de l'état-major
Saint-Hilaire, Stcttin.
Baillod, Stettin.
1" brigade :
gén. Candras,
Stralsund.
a* brigade :
général
Destabenrath, Stettin.
io« léger. . . ) i* bauîllon" 'Berthezène, colonel, Greifs-
1 3« bataillon ) ^**<^«-
!i*r bataillon i
a* bataillon v Armand, colonel, Kûstrin.
3« bataillon )
( I*' bataillon i
3» de ligne . ( a» bataillon > Schobcrt, colonel, Stralsund.
r 3* bataillon \
I i*r bataillon i
57* de ligne . { a« bataillon > Charrière, colonel, Stettin.
/ 3« bataillon j
I I*' bataillon i
73» de ligne . / a« bataillon >N. .., Glogau.
I 3* bataillon )
Division de Grenadiers et Voltigeurs réunis.
Oudinot, Hanau.
Chaponnel, Hanau.
Général de division . .
Adjudant-commandant. Chef de l'état-major . .
1" brigade : î ler régiment. . { àrbauluoT I *^^»^o'» «"«J^»'» ««««»• gcn. Conroux, \ 1 er h t 'Il
Hanau. ( a« régiment . . { J^ baUdilon" } Chabert, major, Rolzdorf.
a* brigade : \ 3« régiment . . { n\«lLuîin" } ^udet, major, Windecken. général Albert, < i^r bataillon
Hanau. ( 4« régiment • • j ^c bataillon ! Cocquereau, major, Ortenbcrg.
3« brigade : 1 5» régiment . . { *« baulîlon" ! Comminet, major, Salmunster.
Hanau. 1 6« régiment . . { *« bataHbn" } ^^royer, major, Geinhausen.
4« brigade : i -f régiment . . } ârbaUUloT ! Salmon, major, Schwarzenfeld.
^"'"nânau."^' (se régiment. . { i^baunion" \^"* Schluchtern.
G^ne»] de dirickia AiIjudant-canimindaaC. Cbrt da l'AUt^najur .
O^lc'e.
, t" Tkcaiirvn 1 i" canbïlùm. ■ j, ac»,iifgy : l-vtKhe, cuIoupI, Dan
1* brigade :
BrrmmïfTitr.
V brifjiilr :
Sum'l-GcnnBii
' 4* rif adron
nKinImn 1
. cKadnin '
1 I"' nCfldrun i
* !.• rwa.ln.n I -, iS* riic«dfilll I
• 4' ncadniu ' , I" ticatlraa j ta" nciitrMi I
Blancinl, coliHn'l, 1
irt. oolowl. "ilrrliijlï.
, . ■" .,S™ r..J«,<olo„l.B™,n..„.l,.
1 ; 4' «cailron '
(1 I*' ftemiiroa ■
... »™..i,„. ï •"•J™ l)o„e., CJ.,«I, D,«hl,«„„,..
A<lj<iil'<nl-co<i>Tii
nilntil
r.én<-r*l de divisioii . . . Saial-Salnin. Vcnien.
Cli-'F de- roUl-mnj..r HnnsodniH. Vrrtic.. .".scadro.. 1
Buxlcliiidc.
rassicrs. ■ 3) ^^'j^n [kreklieiin, colur.fl. Sla.lï. ' 4' rscadroii )
rsssifrs. ■ ^ cs^d^" ,' V'"'"^'' cjlunel, Ollerndort. ' 4- i-scadrou '
I" PSCHdron '.
rsssicrs. ^i] 'î^âdî^ l.l.crilifr. colonel. Luchow.
' i- MCadran '
. 1" pscsrirun , r.ss,cf^. ^: ™;j;;;;; ■ Dr ltr»noas.colo»..L«,..h..ur
' 4- escadron '
• lUvIiil.in Ile ijrosBe cuviik-rie.
Adjudaiil-comniandaiil.
(iontTBl de division , . , Espagne, Erlanym. Ctief d.! IVlal-iiifljor . . . I.scruix, Erlangen.
1" l.ri.radc :
;|r,.. H.v,.»ud,
6* eu
la" tscadriui r S. A, le prince Horylièsp, c rassicrs. ■ 3, jj^mif,,,] ; luni'l, Lriannen. ' 4. escudruii *
1 3" csfsdroH f D'AtiijiTBfiville, colonel, Wr "*'""■ '.3' escadron i senilorf.
1 k' escadron '
.-.NEXE N" 2. %3
II"' escadron ] - y eMad™ Dubois, colonel, Nmstadi.
ï« bri'jade ; 1 (i'ïacadron '
^^ Neûltadt'*^' ) \ '" ««««l^" j
18^ cuiraBsirrs. 3' "cadra" '*'"''"■ «''«'"«'' "'"'"Isbe'in-
' ( 4" escadron )
Cavalerie légère.
I 1" chasseurs. ? 1* escadron ; Méda, cobnet, WuDdsiedel.
I I 3* escadron \
i" brigade : ) j 1" escadron |
gén. Beaupré, < a» chasseurs ■ ; 1' escadron ) !ttalhis, colonel, Varsovie.
Erfurt. I 1 3< escadron ]
I I 1" escadron J
F 11* chasseurs . ( 1' escadron ) Guyon, colonel, Siellin.
\ I 3' escadron \
■ i I" escadron
I S' hussards , ' a' escadron ) D'Hery, colonel, Erfurt.
( (a- escadron )
s* brigade : ] i 1" rscadron 1
génërarPajol, / 7" hussards .fa» escadron JCoUjert, colonel, Ascherslehen.
Asciiersieben. j 1 3^ escadron )
I il" escadrjn t
[ 1 1" chasseurs . j 1' escadron [ Jacrjuinor, colonel, HalJbor.
\ I 3i escadron )
1 ^h™.ri. . Ï'/S™" !<■■"'''"''■ "|°"|' B.b«,h...
t 1 3* escadron )
3" brigade si 11" escadron 1
çrioéral / ;* chasseurs . ! 3° escadron \ De Pire, colonel, Rodheim.
BonleaBouUe. 1 ' 3* escadron |
I i I" escadron j
[ îo> chasseurs .{i' escadron )Castex, colonel, Bockenheim.
\ I y escadron \
!i" escadron i
3' escadron / Maupoinl, colonel, Sietlin.
3' escadron |
Pince do Danilg.
General de division . Rapp, Danzig.
Adjudanl-ooniinandanl (^hef de l'élal-major. Nivct, Danzlg.
Général cominandanl Ja place . , Gcaéral de brigade . Mcnard, Danzig. Général commindunl les troupes
poloDsibes Général polonais . . Grabowshi, Danzig.
Général commniidnnl les troupes
1 Général saxon . , . Donal, Danzig.
io5* régiment de liiiur, Blanmont, colonel, Danzig. 5' régiment d'artillerie il pied, Daniig. i<' bataillon de |H)iil.«inicrs, Danzig.
8" régiment iti- hn^isiinl., il.- I.ïh.nii-, coluiicl. Danzig. iC rcgimunl d'infnnlerie polonaise, Dauzig. Il' régiment d'infanterie polonaise, Danzig. Artillerie, Danzig.
Régiment d'infanterie saxonne, Danzig.
Rèijimrnt de cuirassiers, Danzig.
Artillerie, Danzig.
Iig4
KAMI'Afi.NE DE 1809.
■»:sîij|s.Âfîîi r:
flIfigjMWjsîîïïps
Isî
NI
â (■■japmo
jli— •
£-s''*»Piun
Sa)" ""'^
■ êiïlïH^sSsf "!«îïSa i§
■ — "'■"■irr ■-•îls
■î.5:i5SîîH-S5-=-=s=»î
uapiDO
■>Wssig.iiri.5| ï'ï
■ J|î|||Jp.f ç=flHs»5SS
Hl^fHïl^^^-C^''-^^-^
■S : : : : ; 'Hiai :;;:■::: •
îllllllfe:: - ;.. y
ti:|ll|Hm:-^":-:^: t
•xnBAaq3
''sannnoH
^Cï o •• •■ ^
tm
ei iO "*
sadnojx
'8J9iog90
sadnojx
8J9I3QJ0
sadnojx
uaiagjo
es
HSsi
eo
00 03 to ïti n
ift «o •• « r» •
ad
.'xnBAdqo
5 rsadnojx
•wapBJO
wlà^.^sDdnoax
'SJ9I3BJ0
Sas
•xn»Aaqo
sddnojx
ctoo
M lA^ • • • <t
lA
tm
*S8<gî^'
ig^S"
e> •* r"<o 2 •^ ■ *2 *'*^® " •■«ooeo""»©'- îP »
«Vf-
mm
SJOPQJO
lf^s«*
CB
ss
•Il
tn
Oï© &fo Î3"2 'Om a "* o
« «tj © ©•;" •EX v'C'C S
Il-Nli
m^ m^ Sm tm r-^ f^
M es b .3
•eS'Sd T* CL VB v o a o tt
es
on
eo
V» >M 9 mS m^ '^ ••■
4y6 C\MPAG.\E DE 1809.
L MATÉUIRL DE LAUTILLKRIE
Nature et quantité des objets existant dans l'arrondissement de l'armée.
CALIBItE.
gL:.\XTITfiS
'xi
DÉSIONATION d« nl.ir(s.
ïï
1 lîj
1 Uc i> . .
•■-■m" lîîS;: ; ■ "-i-Iî:!.;:;
T«lal <Ua bmcbM i hn . .
(,„ lî:;-::
III
i rt'arliflMi
ToIaI <lfi voilures
Situation des troupes composant le oorps d'armée du gouvernement général des villes hanséatiques
à répoque du 1*' janvier 1809 '.
Maréchal de l'Empire. Commaadant en chef. ... S. A. le prince de Ponte-
Corvo, Hambourg.
Général de brigade . . Chef de l'élat-major générai. Gérard, Hambourg. Général de brigade . . Commandant l'artillerie . . Mossel, Hambourg. Général de brigade . . Commandant le génie . . . Lazowski, Hambourg.
Troupes françaises.
Général de division. . . . Dupas, Lubeck. Adjudant-commandant. Chef de l'étatrmajor . . . Dumarest, Lubeck.
I ^ bricrade * ) général Gency. ^' d'infanterie j i« bataillon. | Oubreton, Hambourg.
^ Hambourg.' ( l^S^*^' * ^' »^«^^"o" • » ^
2* brigade : j j l'i* bataillon, i
général Veaux, > ig* de ligne. . < 2* bataillon . ; Aubry, major, Lubeck. Lubeck. j 1 3« bataillon . \
I, , , ( !«' escadron, j
16 aecnasseurs 1 ^^ escadron . } Demengeot, Segeberg. a Cheval. | 3. escadron . ) 24^ de chasseurs ( i^i* escadron. 1 „ * d * u à clu^vaI. î 4. escadron . } """"î»' Rat^ebouffl-
I. Le corps d'armée du gouvernement général des villes hanséatiques comprenait une division de troupes hollandaises qu'il n'a pas paru nécessaire de reproduire dans le détail de cette situation.
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ANNEXE No 4
SUPPRESSION DES 5 LÉGIONS DE RÉSERVE
CAMPAfiSE DE lOOf),
Décret du 1" janvier 1809 sur la suppression des 6 légions de réserve.
\rl, 1". — Les cinq légions de rtserve sont supprimées.
An, 2. — La i" et \a a' légion de réserve formeront un régiment de II bataillons de 6 compagnies et du 5' bataillon de ^ compagnies, organisé comme les autres régiments d'infanterie. Ce régiment portera le n" isi.
La 3% la Z/ et la 5° légion de réserve formeront un régiment organisé de même que le premier ; ce régiment portera le
Art. 3. — En conséquence le major général, des i", a*, 3* et 4= bataillons de la a" légion de réserve qui sont an 3* corps et du 4° bataillon de la i" légion qui est au môme corps, fera former les qualre premiers bataillons du lai* régiment it 0 compagnies chacun ; procts-verbal sera dressé de cette formalion.
Notre ministre de la guerre fera former le 5' bataillon du inCtiic régiment a Vers;iiMi's des -lép.Us de bi i« et <lf la a' légion.
Le major général fera former les quatre premiers bataillons du 122' régiment des 3* et 4* bataillons de la 3' légion de réserve qui sont au a* corps, du 4° batailloa de la 4' légion qui est au même corps et par la partie du 4' bataillon de la 5' légion qui est au même corps. Procès-verbal sera dressé de cette formalion.
Notre ministre de la guerre fera former à Versailles le 5* bataillon du même régiment des dépôts des 3', 4° et 5* légions.
.\rt. 4- — Les 3 compagnies du 4' bataillon de la 5' légion qui sont au 7' corps seront incorporées dans le 7° régiment de ligne. Le général Saint-Cyr en fera dresser procès-verbal.
.\rt. 5. — Le 5' bataillon de la 4' légion qui est il Soria sera incorporé dans le 5o° de ligne. Cette incorporation aura lieu aussitôt qu'il sera possible de faire sortir ce bataillon de Soria. Kn attendant, il portera le nom de bataillon supplémentaire du 5o'de ligne, La comptabilité en sera arrêtée au 1" janvier 1809.
.Art. fi. — Tout ce qui reviendrait des prisons de l'Espagne appartenant h ces légions serait incorporé dans les régiments formés de la décomposition desdites légions.
Napoléon.
ANNEXE No 5
DÉCRET DU. i6 JANVIER 1809
RÉORGANISATION DE L'INFANTERIE DE LA GARDE IMPÉRLVLE
Ë06 CAMPAGNE DE tSoÇ).
Décret du 16 janvier 1809 sur la réorgranisation de l'infanterie de la garde Impériale.
Art. 1". — L'infanterie de la garde sera composée p<tur 1809 di.- six rÈgiments, savoir :
Un régiment de grenadiers ;
Un régiment de fusiliers-grenadiers ;
Un régiment de tirai I le urs-grenadi ers ;
Un régiment de chasseurs ;
Un régiment de fusiliers-cbas-^curs ;
Un rèfjimeut Je tiraille urs^-chasseurs.
Art. a. — Chaque régiment d'infanterie de la garde sera com~ posé de deux bataillons, chaque bataillon de 4 compagnies; chaque compagnie forte de 200 hommes, ce qui portera la force des bataillons à 800 hommes, non compris l'état-major, celle des régiments à 1,600 hommes, non compris l'état-major, et celle de toute l'infanterie de la garde 'a 9,600 hommes, non compris l'état-major.
Art. 3. — Les régiments de grenadiers et de chasseurs seront composés, comme ils le sont actuellement, d'hommes ayant au moins dix ans de service.
L'admission dans ces deux corps sera une récompense des services rendus dans la ligne. Les grenadiers et chasseurs auront rang de sous-officiers.
Art. 4. — ■ Les régiments de fusiliers seront traités, pour la solde et les masses, comme les fusiliers de la garde le sont actuellement.
Pour élre admis dans ces corps, il faudra avoir servi au moins deux ans dans les tirailleurs de la garde et savoir lire et écrire.
Tout fusilier ayant quatre ans de service, tant dans le régiment de fusiliers que dans celui des tirailleurs, est susceptible d'entrer dans les grenadiers ou chasseurs de la garde ; mais il ne peut y être admis qu'en vertu d'une décision de l'Empereur.
Art. 5. — Les régiments des tirailleurs seront composés de conscrits pris sur tous les départements.
Les tirailleurs seront traités comme les soldats de la ligne.
Art. 6. — L'administration des régiments de fusiliers et de tirailleurs et les ofliciers et sous-oificiers qui y seront attachés pour les commander appartiendront aux corps des grenadiers et des chasseurs de la garde.
Art. 7. — Il sera procédé de la manière suivante kla présente organisation : les cadres du 2* régiment de grenadiers formeront les cadres du régiment des tirailleurs-grenadiers.
Les cadres du 2* régiment de chasseurs formeront les cadres du régiment des tirailleurs-chasseurs.
Les 3|2oo conscrits nécessaires pour remplir les cadres des deux régiments de tirailleurs, seront pris sur les 5, 000 conscrits que la garde a aujourd'hui à Paris, parmi les plus robustes et les plus lettrés.
Napoléon.
ANNEXE no 6.
DÉCRET DU 3o JANVIER 1809
DU CORPS DES INGÉNIEURS-GÉOGRAPHES
CAHPAOE DE 1809.
Décret du 30 janvier 1809 sur l'organisation du corps des ingénieura-g-éographes.
An. i". — Les iagénieurs-geofp-aphes sont organisés ea corps militaire qui portera le nom de corps impérial des îogèni eurs-g éo grap h es-
Art. 2. — Il sera dans tes attributions du miDislre de la guerre et aura pour chef l'officier général directeur du dépôt de la guerre.
Art. 3. — Le uombre des ingénieurs-géographes sera de 91 savoir :
4 colonels.
8 chefs d'escadron.
a4 capitaines de 1" classe.
2^ (lupitaioes de 3* classe.
6 6Ièves sous-lieotMtaots, an moins.
Art. 4. — Les ingénieurs-géographes jouiront, dans leai gr.ides resjjcctirs, de l;i solde iiccordte par les lois aux officiers du génie.
,\rt. 5. — Us auront aussi droit, dans leurs grades respectifs, aux indemnités et retraites de tout genre, qui sont accordëe.t aux oRiciers de l'étal-major, d'après les formes et dans les cas déterminés par les lois et règlements militaires.
Art, 6. — Les places vacantes dans le corps seroot données ii des élèves de l'Kcole polytechnique, conformément il la loi du 20 frimaire an 8.
Art. 7. — Les ingénieurs-géographes en campagne ou sur le terrain jouiront d'un traitement supplémentaire, qui sera fi.\é par le ministre de la guerre et qui servira à subvenir aux frais des chaîneurs et réparations usuels.
Art. 8. — Le nombre des colonels et chefs d'escadron composant le corps provi.soire des ingénieurs-géographes étant supérieur il celui qui a été fixé par le présent décret, les titulaires actuels conserveront leur grade et leur traitement, mais en déduction du nombre des officiers du grade inférieur.
Art. 9. — Les ingénieurs-géographes conserveront l'uniforme ciui leur a été donné.
ANNEXE no 7.
ORDRE
5|a CAMPAGNE DE
Paris, lï 7 fiivrJer iSt»,.
An. i". — A doter du i*' murs, les deuji régimenls des li- ■■ailleurs de noire garde seront caserDés h Paris.
Art. a. — Les aacicas grenadiers et chasseurs formant le dépôt de ces régiments seront, h tfater de la même époque, casernes h Paris pour le service du Palais.
Art. 3. — Tous les conscrits des ([uatre années qui continueront k rejoindre la garde seront dirigés sur les dépôts des deus régiments de tirailleurs h Paris.
Art. A. — Les jo,ooo conscrits tirés do la conscription de iSto Tormerout deux brigades, une de chasseurs et une de gre-
La brigade de chasseurs se réunira k Couri>evoie et Ruelle ; la brigade de grenadiers se réunira h Versailles.
l'iiiu'iiin' iIl' tes l)i'iijadi.'s se pni'tii<jei;i en huit cnliortcs. Il y aura donc huit cohortes de chasseurs et huit cohortes de grenadiers.
Chaque cohorte, composée de 600 hommes, sera attachée à' une compagnie des régimenls de tirailleurs et commandée par des ofTiciers de celle compagnie, savoir : le capitaine, qui continuera à commander sa compagnie des tirailleurs, mais sera spécialement attaché k la cohorte et sera ca.serné avec elle.
Deu.Y lîeiilenants en 2* de la compagnie des tirailleurs, et qui seront spécialement attachés U la cohorte, et deux sergenls pris parmi ceux de la compagnie des tirailleurs.
Ce qui fera cinq officiers : le capitaine commandant toute l:i cohorte et les 4 autres commandant le quart de la cohorte ou une compagnie de i5o hommes.
Il sera de plus attaché Ji chaque cohorte lrente-deu.\ anciens grenadiers ou chasseurs de la garde, à raison de huit par compagnie, pour y faire les fonctions de caporaux, de sergents et d'instructeurs, ce qui fera aôO anciens chasseurs pour la brigade de chasseurs et i^ù anciens grenadiers pour la brigade de grenadiers.
Aiusi, il ne restera plus aux casernes ii Paris, pour comman-
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der les tirailleurs, qu'un officier, deux sergents et huit caporaux par compagnie.
Art. 5. — Il sera attaché k chaque cohorte huit tambours qui seront pris parmi les conscrits eux-mêmes ou k l'école des tambours.
Art. 6. — La brigade des chasseurs sera commandée par un officier supérieur des chasseurs et la brigade des grenadiers par un officier supérieur des grenadiers, qui seront casernes avec leur brigade.
Art. 7. — Les cohortes des chasseurs prendront les n°* de i k8.
Les cohortes des grenadiers prendront la môme série de numéros.
Art. 8. — La brigade des chasseurs sera habillée de l'uniforme de l'infanterie légère.
La brigade des grenadiers prendra l'uniforme de l'infanterie de ligne.
Napoléon.
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ANNEXE No 8
ÉTAT DE SITUATION, D'ITINÉRAIRE ET D'EMPLACEMENT
SUITE DES TROUPES EN MARCHE
CAMPAO.NE DE 1809. ^^
Supplëment au no G.
Coc b d à
If
Partiront de Schelestadt le i*r avril pour être le 3 avril à Strasbourg. Sont à Strasbourg.
Partiront de Mézieres le i5 mars pour être le a8 mars à Strasbourg. Partiront de Maèstricht le i5 mars pour être le 3i mars à Strasbourg.
D'après de nouveaux ordres, ces compagnies se rendront par Mayence à
Magdebourg pour rejoindre les grenadiers et voltigeurs du V bataillon du 23«
de ligne.
I Partiront de Mayence le 33 mars pour être le 3i mars à Strasbourg.
Sont à Strasbourg.
Partiront de Worms le 27 mars pour être le i*' avril à Strasbourg. Partiront de Gand le i4 mars pour être le 6 avril ù Strasbourg. Partiront de Bruxelles le i\ mars pour être le \ avril k Strasbourg. Partiront de ('.oblentz le a3 murs pour être le 3 avril ù Strasbourg. Partiront de Neufbrisach le i«-r avril pour être le 3 avril à Straftbdurg.
Partinuxl. dMSt»îrA 1a. oi max^ ua&u* â£»a 1a iL». maMu ù iSi«a4*1wm*«m«
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N** 0, 2« supplément
I régiment provisoire forint portugaise, complétés à if,^^^ ^^^.^^^ ^.^^ ^^^^ j^^. p^^^ ^^ ^^^^y^ ^ Strasbourg.
iS** demi-brigade d'élite e pi du corps du général Oudinot.oblc le 37 mars pour être rendu le g avril à Besançon.
destinée à faire partie
lai
Escadron de marche formé
à Agen. m le ao mars pour être rendu le i^^ mai à Strasbourg.
Escadron de marcbe formé ù Montauban.
mtauban le 35 mars pour être le 3o avril à Strasbourg.
Escadron de marche formé ù Versailles.
ailles le 18 mars pour être rendu le 7 avril à Strasbourg.
I dt'-tachement I détachement I détuchcment I dctachemcnl I détachement I détachement I détachement
Le cadre Le cadre Lo cadre L<* cadre Le cadre Le cadre Le cadre Le cadre Le cailre liC catin* l^e cadre Le cadre Le cadre Le radro Le cadre Le radre
du V du V du 4" du V du V du 4" du V" du V du V du /i»du 'i' du '#•• du V du V du V du V
de mardil co^#« l« .^'.'"«r P*''*'' *^ a^"**V ^"^ ^ «vril à Strasl>ourg. de marche cor*^^"^ '® ^^ mars pour être le la avrd a Strasbourg, de marche coi**^®^ ^*^ ^' "**" P**"*" ^^^^ ^^ '^> *^'''** • Strasbourg, de marche cot^^'^}''^^'^^ » Strasbourg .,.«.,
de marche cor^'®** '* ^ ''"'*^"* P"""* ^^'''^ ^^ *^ "^" ^ Strasbourg, de marche co/'^'^y»»»; * Slrasbounj ., . ^. ,
>ge le ub mars pour être le 11 a\nl a Strasbourg.
escadron du i« , ^ .. , , -i • o. i . -
es4*adron du 2^"9** '*^ *^ "**"*^ P®"** ^^^ rendu le la avrd a Strasbourg . escadron du 3^*^ '* ^ "**'''* P®"*" *^® rendu le 16 avril à Strasbourg.
escadron du iissauo le aO mars pour être le 5 mai à Strasbourg.
escadron du n
escadron du a«usance le 37 mars pour être le la mai à Strasbourg.
escadron du ^*
escadron du i^iT^'-o • t. a o. 1 escadnm du ,.Neuf-Brisa<h à Strasbourg.
escadron du i^i^^^ '^ '''^ mars pour être le la avril à Strasbourg.
escadron du i?«*''?ï * ^^■***2."'»-.
escadron du .K^^euf-Bnsach à Strasbourg.
escadron du 5* *® ^ mors pour être le 10 avril à Strasbourg.
escadron du 7^** '® ^7 mars pour être le la avril à Strasboura.
escadron du h^^O'^^^® ^^ 26 mars pour être le i4 avril à Strasoourg.
escadron du «jrrT^
^'lielestadt à Strasbourg.
IL-itaillnn de marche formé à Paris
le ai mars pour être rendu le g avril à Strasbourg. <Les hommes des r>8<-, iai« de ligne, des a^, 4^, ia« et i5« . léaèrc sont destinés à être incoroorés dans les !&-, aC' léhe ligne, au corps du général Ouainot.
être rendu le 19 avril à Strasbourg, être rendu le 1/4 avril à Strasbourg, pour être le a5 avril à Strasbourg.
v compaîliiie du G- rcqim.Mitflf^^J ^ ™«" P»"r ^tn le 18 avnl à Strasbourg. 1; compaqnie du Tk régiment f ^^.^] "'«rs pour être le 10 avnl à Strasbourg. H- compagnie du H* régiment fO"« >« ao mars pour être le 18 avnl à Strasbourg. 1 7' compagnie du H' regimentuiogne le 3/4 mars pour être le 18 avril à Strasbourg.
Rapport sur l'organisation de l'artillerie des armées de Sa Majesté en Allemagne.
r'nri*. u murs lAwj.
L'ormée do Sr Majesté, en AllemaijDe. esi coiiipoKèe de rpiotro corps d'iurantci-ic cl trun corps de cavalerie, l'arlillerie dp ces corps doit fltrc ori^anisèe ainsi qu'il suit, savoir :
Chacune tien iiualre divikioru de l'Mnnér (r.tu«lleiasnt Uiw il'Allemagap Huit
•viûr i5 boiiebai k feu. Told , fo
CliBCuac lire dciix djriwons du corps du gdn^il Oiiiliiiot iluii film 4r
tS bonohes t feu. Totii .in
Cbacuue dn quatre divUiuni du uorpi d'ubtcrvalinn du lUiiu ddl
■vuir II Iii>uvlm à Teu. Tutsi AH
(I/onlH lin Son AkirNin lu tttjor gcuriral n'eu coaiporlL- que SO, ■ • mail on a cm qu'il y avait «rrvur, illendu qui ]« Ministre dr b guerre a ordre do doon» i* fiheet i cbaqot dlrisiiM.) La (ËriMoa du mi^ du priase de Poale-Corra dafl tire d« ■■ pUCM,
ït Jtux dr 6 chacune. Tolal aS
ToLal lies boiiclics A fi-u pour tous les corps. . , 180
[1 faut il cliacun de ces corps tin état-major d'artillerie et un parc, il fnut en outre pour toute l'armée un grand élat-major et un grand parc comprenant l'équipage de campagne et celui de ponts. Les étals ci-joînls ont été calculés d'après ces bases, celui du matériel l'a ëlë en outre h raison d'un approvisionnement et demi de munitions à canon dans chaque corps d'armée, d'un demi-approvisionnement au grand parc, de 60 cartouches par liomme dans les corps d'armée et de 20 au grand parc.
L'étal n° 1 indique la composition que l'on propose de donner au matériel. Les divisions Molitor et lïoudel sont les seules qui n'aient jms leur nombre de bouclies i» feu complet, mais le ministre a donné des ordre.s pour qu'elles leur soient envoyées de Strasbourg. On voit par cet élat qu'il manque pour compléter ' l'organisation générale:
aâg caissons de dliïérenls calibres.
34 chariots h munitions.
4o forges de campagne.
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L'état n° 2 indique Torganisation en canonniers ouvriers, pontonniers et train, tant dans les corps d'armée que dans les places. On s*est conformé pour la composition du personnel des places au décret rendu par Sa Majesté le 12 octobre dernier k Erfurt ; on a ajouté une compagnie d'artillerie k pied pour I^ place de Wurtzbourg qui doit être occupée par les Français. On a cru aussi devoir en laisser une k Stralsund jusqu'k ce q*ue la place soit entièrement démantelée.
Cet état fait voir qu'il man([ue :
i!\'] hommes d'artillerie k pied.
194 hommes d'artillerie k cheval.
174 ouvriers.
373 pontonniers.
Coi soldats du train.
3,002 chevaux.
Les hommes d'artillerie k pied et ceux d'artillerie k cheval ne peuvent être tirés que de l'armée d'Espagne, car il n'existe plus dans les dépôts que les cadres. On propose pour compléter les ouvriers d'en prendre 5o k Strasbourg et de tirer le reste de l'armée^ d'Espagne. On peut tirer de Mavence deux compagnies de pontonniers fortes ensemble de 184 hommes, il en manijuerait encore 189 qu'il faudrait faire venir de l'armée d'Espagne. Le général Hanicque a reçu ordre d'acheter en Allemagne 2,000 chevaux, il n'en manquera plus que 1,002 (près cette acquisition. Il serait nécessaire d'en faire acheter de nouveau 1,200 et (le donner 900 conscrits aux bataillons du train, vu que, quoiqu'il n'en manque réellement pas autant, le surplus serait k peine suffisant pour couvrir les pertes qui se feront k l'armée avant (jue les hommes et les chevaux demandés soient rendus.
L'état n° 3 indique la composition des généraux, des officiers supérieurs et d'état-major et des employés nécessaires pour les corps d'armée, parcs et places. Il manque pour compléter cette organisation :
4 officiers généraux.
18 officiers supérieurs.
54 capitaines en 2*.
23 employés.
(Suivent les propositions pour compléter ladite organisation.)
CAMI'AO'E DE 1
On demande, pour pouvoir compléter l'organisatinn de l'arlillerie des armées eu Allemagne, savoir :
c peut tirer i[He de Francr.
I 3»(| CU£M>DS I
- 34 cUsriols [ i { 4u forgea ) j 3 compag. d'artillerie k pied J qiie l'on pru|Kwi? de fiirv
13 compag. d'artillerie h cheval ( Timir de l'armer d'EspiniK'. 'a compog. d'ouvrier» dont il ^udrait nreudre i — ■— - ', Strasbourg et i et demie à l'irtoêe iTE-tpAane
14 coœpagiiitK de pontouruers ; on prs^oyj u'en ' Mayencr et a de l'ariiiée d'Es[>Bi|uc.
Hanicqtip a ordre d'achelcr.
' i olUcic-rs généra i8 otDciïrs supérji ^^^_ .,„„„„,„,„,,
1 Op propose d'en tirer iin do l'or- Lmée d'Espagne cl l*oti demande qu'il len suit nommé trois autres eu rwn- ILX. (. pincement du géa<iral Drouaa relire, idu néaéral Bioiuillev morVct du gêf néral Vmière» qui à demandé es rc- \ traite.
) qui sont employé* dans rînlirieur et
' d'EspagEi.;.
OQ propose d'en prendre 30 panni 54 fificonds capitaines, les capitaines de fa dernière promotion et d'fn tirer =g de l'armée d'Es-
.,,^U,yi....
\ pauue.
j On ]t'£ demsudera nomlualiiemciil . , ■ si Sa Majesté approuve cette orga-
Le Premier Inspecteur général de l'artillerie,
S S US
•S'ât.
[«•^«■■Issl--
-ir= ■ ■'S' 1 s s [ • "
|ï;;iM::i
[J.'iG CAMPAGNE DE |8{I().
ÉTAT /'u persùnnel d'artillerie nécessaire aux armées d' Allemagâa.
divliioù .
AtVOB
Ww-Carvu.l Vtn.
Il H*inUS<i1pir
TolBl .
RECAPITLLATIO.y.
UujlénerfllOudinol, .
. d'oCHWiâlionrfullhû; /<liiI>riiircliFoil)e-Cnr
Le Premier Inspecteur ijénèral de l'artillerie, Somgis.
ANNEXE No jf.
SUPPRESSION DES BRIQUETS DANS LES COMPAGxNIES D'ÉLITE D'INFANTERIE
ET
DANS LES COMPAGNIES D'ARTILLERIE A PIED
Rapport du Ministre de la guerre à l'Empereiir.
H rau(jrait commencer par décréter que désormais les grenadiers et voltiçieurs no porteront plus de briquets, mais porteriitit des liaches. Ktablir un bon modèle pour que ces haches jiiiissi'nl i*lre utiles el fsire une masse pour cet objet.
Napoléos.
Sa Majesté m'a Tnit connaître que son intention est d'essayer de faire porter par l'infanterie des outils de pionniers et trancliiiHts au lieu de sabres briquets.
Je pense, comme S. M., que les outils seraient beaucoup plus utiles que les s&bfes dont les soldata d'iutaateria fout fort peu d'usaçje k la (guerre. Mais pour que les soldats puissent les por-
1 yui!
de
■ ijfi,
embarrasser les évolutions, il a fallu réduire à de plus petites dimensions la pelle, la hache et la pioche ; cette diminution de proportion rend ces outils peu susceptibles d'un bon service ; cependant tels qu'ils sont, ils pourraient être utilisés.
Mais je prie S. M. de se rappeler qu'on avait donné, en l'an XII, des outils aux compagnies d'élite de cavalerie et que ces outils ont été promptement perdus ou abandonnés, et il est il croire qu'il en sera de mSme dans les troupes d'infanterie obligées de les porter et qui chercheront à s'en débarrasser. Le prix de ces outils et leur fréquent remplacement coûteront presque aussi cher que celui des sabres briqucLs.
Le premier achat pour 3oo,ooo hommes d'infanterie reviendrait à environ 1,800,000 fr. et, pour éviter les pertes ou dégradations, on pourrait mettre les remplacements h la charge des corps en leur fais int une masse pour cet objet ou en augmentant celle générale qui serait chargée de pourvoir aux achats.
Cependant je ne crois pas qu'il \ ait d'inconvénient à en faire l'essiii dans un ou deux régiments et je prie S. M. de me faire connaître ses intentions à cet égard.
(Arc/i. ,Y(it.) ti'= d'Hu.nebourg.
ANNEXE N° l5. 539
Le lendemain 16, l'Empereur rendait les deux décrets qui suivent :
Décret
Au palais des Tuileries, le 16 mars 1809.
Art. I". — Le briquet est supprimé dans l'armement des compagnies de grenadiers et de voltigeurs de nos régiments d'infanterie légère et de ligne.
Art. 2. — Au lieu de briquets, les grenadiers et voltigeurs porteront k leur bandoulière, la moitié des compagnies des haches avec le manche et l'autre moitié des pics k hoyaux.
Art. 3. — Notre ministre de la guerre enverra aux colonels des différents corps le modèle de ces outils.
Signé : Napoléon.
Décret
Au palais des Tuileries, le 16 mars 1809.
Art. I«^ — Le briquet est supprimé dans nos compagnies d'artillerie k pied, des outils y seront substitués.
La i'* escouade de chaque compagnie portera des haches avec le manche ;
La 2* escouade de chaque compagnie portera des pics k hoyaux ;
La 3^ escouade de chaque compagnie portera des pioches ;
La 4' escouade de chaque compagnie portera des pelles.
Art. 2. — Notre ministre de la guerre enverra aux commandants le modèle de ces différents outils.
Signé : Napoléon.
ANNEXE N« lO
DE LA MARINE
CAMI'AGXE DE ;
Au palais lîes Toileries, le i'
TITRE l'- Art, i". — Le 44* lialaillon de notre flottille impériale sera uoiiiplètè k 1,337 Ixiimiies, officiers, sous-offîciers, marias et apprentis marias compris.
Art. 2. — Les bommes composant ce bataillon seront iiisIruÎLs dans les manœuvres d'infanterie ; ils seront armes et auront un sac garni comme nos soldats d'infanterie.
Art. 3. — Chaque compagnie, au lieu d'un sabre, portera un outil en tiandouliSre, savoir :
La 1" escouade de chaque compogaie portera une haclw :
La ï' escouade un pic h ho^au ;
La 'i' escouade une pioche ;
La 4' escouade une pelle.
.\rt. 4- — Cliaque homme aura deux paires de souliers dans le sac, et une aux pieds, une capote et une giberne; et notre minisire de la marine pourvoira il ce que le bataillon soit dans le meilleur état, et chaque homme sera porteur d'un livret semblable à celui de nos troupes de terre, constatant la situation de. sa masse de linge et chaussure.
Art. r>. — Ce bataillon partira le 1" avril pour se rendre à Strasbourg.
TITRE II
Art. (i. — Il sera formé, sur les compagnies d'ouvriers militaires de la marine servant dans notre arsenal d'Anvers, un bataillon d'ouvriers militaires de la marine.
Arl. 7. ^ Ce bataillon sera commandé par un chef de bataillon et un adjudant-major et composé de six compagnies de . cent quarante hommes chacune, savoir :
d'un capitaine, 1
d'un lieutenant, . sortant de l'artillerie de la marine;
d'un sous-lieutenant, )
d'un sergcut-major.
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de quatre sergents,
d'un caporal-fourrier,
de huit caporaux,
de deux tambourin,
et de cent vingt ouvriers.
Art. 8. — Il sera pourvu par notre ministre directeur de l'administration de la guerre à ce que chaque homme dudit bataillon reçoive une capote avant le départ du bataillon.
Art. 9. — Il sera affecté k la suite de chacune des six compa- (jnies composant ledit bataillon, un sous-ingénieur du génie maritime comme directeur des constructions et radoubs.
Art. 10. — Ce bataillon ainsi organisé, chaque homme muni d'une capote, de trois paires de souliers, et de son livret de masse de linge et chaussure, partira d'Anvers pour Strasbourg le 1" avril, et formera avec le 44* bataillon de la flottille un corps de 2,000 hommes qui fournira les détachements nécessaires pour le service de la marine à l'armée de terre.
TITRE III
Art. II. — Tous ces hommes continueront à être entretenus et soldés par notre ministre de la marine qui pourvoira k ce que les deux bataillons soient maintenus an complet.
Art. 12. — Il y aura un caisson par compagnie du bataillon d'ouvriers portant tous les outils nécessaires pour mettre ces huit cents ouvriers en grande activité indépendamment des outils qu'ils portent.
Signé : Napoléon.
laires de lo , I ni lion d'ouYi
" lin capitii]
li'un lieutpii.
'J'fiii sous-Ii.
ANNEXE No 17
FORMATION
DE
SIX RÉGIMENTS PROVISOIRES DE DRAGONS
CAMPAONB DE 1809. 35
PAliXE I>E 1809.
Au p&lais des TuilErles, le 17 Dunn iSog.
Arl, I", — Il sera foniiè 6 réginienls provisoires île dragoos composé.g chacun de 4 escadrons, chaque escadroa do a compRgnies et chaque compagnie de ia5 hommes; total de chaque régiment, 1,000 hommes et des 6 régiments provisoires, 6,oo<t hommes.
Arl. 3. — Chaque régiment sera commandé par un major, deux chefs d'escadron, un adjudant-major et pnr le nombre d'officiers prescrits par l'ordonnauce.
Notre ministre de la guerre veillera spécialement k ce que riiaque escadron ait 4 maréchaux Terrants et ^ trompettes.
Arl. 3. — Ces 6 régiments seront composés des h" escadrons (les règimeuts de dragons dout les dépdts sont en France.
Cenx de ces escadrons qui peuvent faire partir plus ds i^'t clievaux, feront purtir le cadre de deux compagnies. Ceux qui ne peuvent faire partir que moins de isô homme.s enverront le cadre de la 1" compagnie seulement. Le cadre de la 2' compagnie partira avec les premiers détachements d'hommes disponibles qui porteront le nombre des compagnies des escadrons au-dessus de 126 hommes.
Art. 4- — Le premier régiment provisoire de dragons sera composé des 4" escadrons du 1", du 2', du 3* et du 4' régiment de dragons, formant 1,000 chevaux, sur lesquels 658 sont déjà
Le 2* régiment provisoire sera composé des 4" escadrons des 5', IJ', '1' et 8* régiments de dragons, formant 1,000 chevaux, sur lesquels 65o sont déjà partis.
Le 3* régiment provisoire sera composé des 4" escadrons des 10', 1 1', 12' et 1 3' régiments de dragons, formant 1 ,000 chevaux, sur lesquels 55o sont déjà partis.
Le 4* régiment provisoire sera composé des 4" escadrons des i4'i ii>', tC° et 17° régiments, formant 1,000 chevaux, sur lesquels 718 sont déjà partis.
Le 5* régiment provisoire sera composé des 4" escadrons des iS«, 19% 20' c-t 21* régiments, formant 1,000 chevaux, sur lesquels 583 sont déjà partis.
Le 6* régiment provisoire sera composé des 4** escadrons des 22*, 25*, 26* et 27* régiments, formant 1,000 chevaux, sur lesquels 760 sont déjà partis.
Art. 5. — Ainsi sur 6,000 chevaux qui forment le complet de ces 6 régiments provisoires, 4»ooo sont déjà partis, 600 partent du dépôt d'Auch; 1,600 seront prêts k partir au i«' avril, provenant des marchés qui ont été passés. Ces 6 régiments seront donc prêts à partir au complet dans les premiers jours d'avril.
Notre ministre de la guerre nous fera un rapport et prendra toutes les mesures pour lever tous les obstacles et accélérer autant que possible le départ de ce que les dépôts doivent fournir pour compléter leurs escadrons.
Art. 6. — Notre ministre de la guerre nous proposera sans délai la nomination de six majors, de douze chefs d*escadron, de douze adjudants-majors et de trois généraux pour commander ces six régiments, en choisissant des officiers qui aient servi dans Tarme des dragons.
Signé : Napoléon.
ANNEXE No i8
FORMATION
DE RÉSERVE
■ ffog.
Art, 1". — Il spra formé dix-sppt demi-brigades prc tle réserve, composées principalemenl do deux ou trois compagoio» tirées des cinquièmes balaîlJoiis de nos régimeots d'inFaolerie.
Art. 2. — (Iliaque dctni-briçjade ftera commandée par un colonel eo second ; chaque baLaitlon par un chef de bataillon. Il y aura un adjudaot-major par demi-brigade.
Art. il. — hes <li\^cpt demi-brigades set'ont organi.'^ées de lu manière suivante :
!" dtmi-bii'gai/e pi-nvinoire.
■ "biUill. cituijiuié lie 0 cutti|i«g. du 4* baliill. <lii 7U* .
9* biliill. cuin|KMé du i conipaij. du S* liataill- du 711'' .
3* hataill' comytni ilr G Goni}iag. ilu 4* baldill. du 47' .
if bauitl. oomjwsri du h comp*g, fin S* b«i«ill. du At* .
Ce i]ui existe des -jn* et 4;' cégiments h. l'armée d'Espagne ne comptera plus que pour trois bataillons. Le cadre du 4* bataillon du 711* sera renvoyé à son dépôt dans la i3' division militaire, et quant au 4° bataillon du 4?'^ qui est en Portugal, les officiers rcstei'ont avec les trois premiers bataillons comme en faisant pai-tie et pour suppléer en cas de vacances ou d'absences ; et il .«era de suite pourvu, par notre n)inisti-e de la gueri'e, aux nominations néce.ssaires pour l'orijanisalion de ce (^' bataillon. Les caporanv el sergents seront tirés du dépAt du corps ; les six caporaux-fourriers seront tirés de nos lycées et de notre école de la Flècbc; les six sergents-majors, de nos fusiliers; les six snu.s-lienlenanls des vélites de notre garde; et les lieutenants, capitaines et clief de bataillon de toute l'armée.
?" ilemi-biigade jiniuiioirc.
If tial. cuiiiposc lie j : 4 bfll. composés At 1
imp. (lu 3' bal. du Rfl'
jiiip. (kl y bat. du Sfl'
iiiip. du k' bat. du iS^ de lûjnc .
>mp. du h' bal. du m* Je ligne .
Ce qui existe des 86* et i5« régiments de ligue à Tarmée d'Espagne ne comptera plus que pour trois bataillons. Le cadre du 3* bataillon du 86* sera renvoyé à son dépôt dans la i3* division militaire, et quant au 4* bataillon du i5* de ligne qui est en Portugal, les officiers resteront avec les trois premiers bataillons, pour y suppléer en cas de vacances ou d'absences, et il sera pourvu par notre ministre d3 la guerre k l'organisation du 4' bataillon, ainsi qu'il vient d'être dit plus haut pour
le 47'.
Ces deux demi-brigades se réuniront k Pontivy.
J« demi-brigade provisoire,
i«f bataiil. composé de 4 compag. du 5« bataill. du 3a* ^.
a* bataill. composé de 4 compag. du 5« bataill. du 58". .
Z^ bataill. composé de 4 compag. du 5<^ bataill. du lai*' .
4* bataill. composé de 4 compag. du 5* bataill. du laa* .
Total : 4 bataill. composés de iC compagnies
A^ denù-brigade provisoire »
i<"bal. composé de 4 comp. du 5* bat. du a« d'inf. légère*
a« bal. composé de 4 comp. du 5® bat. du 4* d*iiif. légère.
3* bat. composé de 4 comp. du 5« bal. du la* d'inf. légère.
4« bat. composé de 4 comp. du 5« bat. du i5« d'inf. légère.
6oo 11.
6oo Goo 6oo
a,4oo h.
Total : 4 bat. composés de iC compagnies
Les 3* et 4* demi-brigades se réuniront k Paris.
5^ demi-brigade provisoire.
i^rbal. composé de 4 comp. du 5* bal. du ia« de ligne *
a** bat. composé de 4 coni]). du 5" bat. du i4'' de ligne .
3*^ bat. composé de 4 comp. du 5* bat. du 34* de ligne .
4*' bal. composé de 4 comp. du ô*-' bat. du 88* de ligne .
4 bat. composés de i6 compagnies et
6oo 11.
6oo 6oo 6oo
a,4oo h.
Total
La 5* demi-brigade se réunira k Sedan.
6* demi-brigade.
^f 1,1] i 3* compagnie du 5* bataillon du 17* de ligne.
' I 3* compagnie du 5<^ bataillon du ig* de ligne.
^ . ... I 3* compagnie du 5* bataillon du a5* de ligne.
) 3* compagnie du 5* bataillon du 28* de ligne. „^ t , Il ^ 3* compagnie du 5* bataillon du 36* de ligue.
( 3« compagnie du 5<^ bataillon du 43* de ligne.
Cette demi-brigade se réunira k Saint-Omer.
84o hommes.
84o hommes.
{ 84o hommes.
I. Chaque compagnie forte de i5o hommcF
CAMPAGN'E DE t8o().
;• denu-brif/'utt.
I 3 coinpugnirs du A4' i' ligne . .
I 3 compagiiUs ilii AC' île ligne . . 1 3 compagnie! du 6o* de ligne .
j 3 compagnie! du 5i* de ligne . .
1 ^ cumpa^nici du 55* de liijns . .
I 3 conipigiiips ilu 75° de liijuc . ,
^ réunira k Saint-Omer.
iMilaiilon. j 3 conjpegoics du loU* do ligue. .
* I 3 compagnies du 60' de ligne \
uuiibA. ; l """p-u
( ,t compagnies du i^f Eegw (
1 1 compagnies du ai° lAger 1
4> hatlillon. < a compagnies du 54' liiger ; 8iu liui
1 a compagnies du 4^ léger . . . '
Les trois premiers btitiiillo
ront k (îanii. Le ^* se rëuniri
I de celte denii-brigude !
k MaCslricbt.
J» demi-hrigade.
3 compagnies ilu 85' de ligne
i-liri<]ade se réunira a Wesel.
10' liemi-brigade,
bataillon \ ^ ='""P» !!"'<'*' '^" »T ''= l'a"* ■ ■
' ( 3 compagnies du 3o" de ligne . .
, , .„ 13 compagnies du 33* de li
balflillon. \ . r J
' i 3 conipagnï 3' bataillon. ' \ '='""P''3"!
M., de ligne. ; '. '.
So" de ligne ....
Cette demi-brigade se réunira a Mayence,
//' demi-brigade.
■ bataillon. |^<^<'"'P''3'
aillon.
u 11- de ligne \'
3 compagnies du 18' de ligne J ,
3 compagnies du C3> de ligne |
o hommes.
0 hommes.
ANNEXE N° l8.
a compagnies du a4* de licjne
3« bataillon. { a compagnies du 64* de ligne J 84o hommes.
a compagnies du 57« de ligne
Celle demi-brigade se réunira à Strasbourg.
/i« demi-brigade.
84o hommes.
84o hommes.
84o hommes.
." bataillon. !? •=°'"P'9"î" *!" '* '^.f
f 3 compagnies du i7« léger
3« bataillon. ! \ «""pagnies d» ,/ léger
( 3 compagnies du lo' léger
bataillon. S \ «"-"P'anies du ».• léger
( 3 compagnies du a8« léger ,
Celle demi-brigade se réunira à Strasbourg.
i3^ denii'brigade.
J a compagnies du ,59« de ligne j
lor bataillon, a compagnies du 6y" de ligne > 84o hommes.
' a compagnies du 76' de ligne I
|a compagnies du ioo« de. ligne. j
a» bataillon, a compagnies du io3<^ de ligne > 84o hommes.
'a compagnies du loô* de ligne )
!a compagnies du 6«? léger j a compagnies du a4' léger > 84o hommes, a compagnies du a5« léger )
i a compagnies du aG^' de ligne 1
4* bataillon. - a compagnies du i6« de ligne \ 84o hommes.
' a compagnies du g6« de ligne )
Cette demi-brigade se réunira k Metz.
i*f bataillon.
a^ bataillon. ! a
( a compagn ' a compagn * a compagn i a compagn compagn a compagn I a compagn
3^ bataillon. ' a compagn
/4* demi-brigade,
es du 35^ de ligne ,
es du 53* de ligne ) 84o hommes.
es du io6« de ligne. >
es du 9" de ligne ,
es du 84* de ligne \ 84o hommes.
es du ga* de ligne
es du i«' d*infanterie légère \
es du i3« de ligne ? 84o hommes.
es du 4a* de ligne '
a compagn
Cette demi-brigade se réunira à Milan.
/5* demi-brigade,
!a compagnies du Sa^ de ligne ) a compagnies du 101* de ligne / 84o hommes, .a compagnies du 10a* de ligne )
i a compagnies du a a* léger
.• bataillon. ' ' '^f^m"^ f 3' >«?«'• J a compagnies du ag^ léger
' a compagnies du i4* léger
84o hommes.
I 3 coiapa<|iiÏT
Culte (lemi-4>ri()ui]t«
du ic^ de liyne
e réuuira ti Alexandrie.
»(!■ dtmi-brîgaiti.
!» conipayiiics du 67* ds ligac . . - 1 1 C0m|ik.jiiie« du i> de ]ign«. . . ......> S^" 1 [^nniiiKijnies du 56* de ligne , 1
i a compnijai» ilu 37* de ligne ......■..)
3< bataillon, j u campiujme^ du gj* de ligne / 81ti
' 3 annpagaiei du 113' de liQnp '
i« oompugniM du t" de ligne . j a compagnies du 63* do ligne > (I40 I cunipsgirias du )3* dn lignv '
Cette (lomi-briffiide se rèuuira k Alexandrie.
. 3 coin|in^nieï du 8* léger. .
i" balalllaa. ' « rximpR^oîes du iS* l^ger .
1 3 i-ompagnies du ô" de ligne.
il compagnies du 7< de ligue, * oompagnie* du ii* de ligne ■ compagnie* du aS* de ligne I ï fodipiiijdics du 6o* de ligne
romjisyni
dette dcini-brirjade se réunira à Alexandrie.
.Vrt. 4. — Ces demi-brigades provisoires a'aiiroat aucune comptabilité ni administration particulière. Les compagnies qui les composent seront considérées sculemeat comme détachées de leur corps. Chaque bataillon aura, soas la surveillance du colonel eu second, l'administration de la masse de linge et de
cluiu
Signé : Napoléon.
ANNEXE No i8«'
DE QUARANTE^IX COLONELS EN SECOND
iSolj.
Paris, le i3 mirs iSo
An. I". — Il }- aura k la suite do l'armée 4^ colonels en se cond qui ne seront attachés à aucun corps, savoir :
3o colonels en second d'infanterie,
lo de dragons,
!i do chasseurs et do hussards,
et a de cuirassiers.
Art, a. — Les coloaels en second seront nécessairement pris parmi les majors.
Art. 3. — Les rolonels en second seront spécinlemciil charg^^ du commandement des demï-brigades d'élite, des demi-brigades provisoires et des régiments provisoires de cavalerie, qui, jusi{u'ii cette heure, avaient été commandés par des majors dont la présence au dépM est nécessaire pour l'ordre de l'admiaistrallon et de la comptaliilili^ des corps.
Signé : Napoléon.
ANNEXE No 19
DE LA GARDE
CAMPAIINE DE 1801).
Décret du 29 mars 1809 portant création de deux régriments de conscrits de la garde. 'M
Art. I". — Il sera créé deux rêgimaaLs de coascrits de noire garde, savoir: un réguueiit de conscri Is-c liasse urs et un tégimeot de conscrita-yreaadÏRrs.
Art. a. — Ces régimetits seriiiit commandés et administrés par le colonel des chas.seui's et des greniidiers k pied et par les couseils d'admiaistratioa de l'uu et de l'autre corps.
Art. 3. — Chaque rëgimeal de conscrits sera commandé pai' un major, deux chefs de bataillon et 8 capitaines tirés des oRiciers de notre garde, portant l'uniTorme et Jouissant îles privilèges et traitements des officiers de notre gai-de.
Art. 4- — II y aura en outre deux sous-lieu tenants par compagnie, choisis parmi les élèves de l'école militaire de Snint-Cyr, ce qui fera seize par régiment ; et un élfcve de Saînt-Cyr sous- Uautenant faisant, par bataillon, les foncttons d'adjudant^^najor.
11 sera choisi parmi ces sous-liculenants. des lieutenants
Les lieulenanls et sous-lie ntenants ne seront pas considérés comme ofliciers de la garde.
-Vrt. 5. — Chaque compagnie aura un sergent-major, quatre sergents, un caporal fourrier et huit caporaux tirés des fusiliers de notre garde, ce qui fera par régiment huit sergents-majors, trente-deux sergents, huit caporaux fourriers, et soixante-quatre caporaux. 11 y aura par bataillon deux adjudants sous-ofliciers tirés des fusiliers.
.\insi les fusiliers de notre garde fourniront cent seize hommes pour sous-officiei's dans les deux régiments de conscrits.
Art. 0. — Le régiment de conscrits-chasseurs portera l'uniforme de l'infanterie de ligne hormis que l'habit sera court et l'aigle sur le boulon.
Art. 7. — Les masses et la solde des lieutenants, sons-lientenants, so ns-o flic i ers et soldats seront les mêmes que celles de la ligne.
Les majors, chefs de bataillon et capitaines seront traités : ofliciers de notre garde.
Napoléon.
ANNEXE No 20*"
DE CONSCRITS DE LA GARDE
CAMPAGNE DE iSo^. 36
CAMPAG.VË t>E 1801).
Décret du 31 mars 1809 portant création d'un troisième et quatrième régrlmenta de conscrits de la g'arde.
iils-gr.
Arl. 1". — Il sera créé un second réffim?at de nadJers et iiii second régiment de conscrits-chai giirdc impériale composés et organisés do la même manière que les premiers régiments créés par notre décret du 39 de ce mois.
Art. 2. — Notre garde à pied sera ainsi composée de :
Deux régiments île conscrits-grenadiers . . 3, 200 hommes.
Deux régiments de conscrits-chasseurs. . . 3,aoo —
Deux régiments de tirailleurs 3, 200 —
Deux régimentsde fusiliers 3,30o —
Deux régiments de garde, proprement dits. 3,3oo
Total: 10 régiments d'infanterie formant i6,aoa hommes.
Art. 3. — Notre ministre de la guerre nous présentera, sans
délai, la nominatiori .lu Ucun; m;ijnVs, (juiitiT chefs de l.alitill.^ii et seize capitaines pris parmi les officiers de notre garde pour commander ces deux régiments, ainsi que celle de trente-deux élèves de l'école militaire de Saint-Cyr pour sous-lieutenants, de huit élèves pour adjudants-majors et de 224 fusiliers de notre garde pour sous-ofliciers.
Napoléon.
ANNEXE No 21
AU MAJOR GENERAL
&G^| CAMPAGXE DE lSn<J.
Le Général de division Larlbolaidre au Major général.
Monseigneur,
Lorsque nous Étious cautoanés k Passau, après la c»in|iaijii(d' A lister! îlz, je remis k S. E. le inarécliol Soult, un projet i}ui paraîtra peut-être mériter quelque attention dans les circonstances actuelles.
En observant le grand nombre de bateaux, de toutes dimenfiiiins, que la navigation du Danube et de l'Inn faisait arriver journellement à Passau ; les trains considérables de bois qui _v passaient continuellement; la promptitude avec laquelle on construisait des barques capables de porter cinq ou sii mille
.■jijuiutait:^, dans les divers chantiers qui environnant cette ville.
LL'idëe roe vint qu'il serait ^ile à'y rassembler totis les moyens néi-essnires pour embarquer subitement un corps de vingt ii viiiyi-cirii; riiille hommes. En ronséijiionr^. el pour jU(jor ii peu près des ressources qu'on pourrait y réunir en tout temps, pour cet efTet, nous primes un jour au hasard pour compter toutes les embarcations qui se trouvaient sur les bords du Danube et de l'hm dans un rayon d'une demi-lieue ; et nous calculâmes leurs dimensions en longueur et largeur. Nous reconnûmes qu'en efTet il y avait où placer la totalité des hommes qni composaient alors le 4* corps de la Grande-Armée, avec leurs armes et bagages, des vivres pour di\ jours, soixante bouches k feu, et i,ooo ou i,aoo chevaux. Ces embarcations sont de diverses dimensions. Les plus grandes nommées kehiheimers, ont cent soixante et quelques pieds de longueur, vingt-cinq de largeur et cinq de profondeur dans leur milieu ; elles peuvent porter fi.ooo quintaux, leurs bordages ont cinq ou six pouces d'épaisseur ; nous avons vu commencer et achever des bateaux de cette force en huit jours. On conçoit combien il serait facile d'établir un plancher supérieur qui doublerait, en quelque sorte l:i capacité de ces bateaux, et sur lequel on pourrait mettre du canon en batterie.
Les petits bateaux qui se nomment Enstel-Plflttens sont encore d'assez fortes dimensions pour conteuir lo ou la chevaux; et
Ton pourrait d'autant mieux s'en servir pour leur transport, qu'ils sont dssez généralement employés et disposés pour cet usage.
Une circonstance très favorable d'ailleurs k un pareil projet d'embarquement, c'est la grande rapidité du fleuve qui permet de faire deux ou trois lieues à l'heure, et qui est telle qu'on peut descendre de Passau k Vienne en moins de tfi heures, si l'on n'est pas contrarié par le vent, et si le clair de lune donne le moyen de voyager la nuit ; c'est aussi l'encaissement d'une grande partie du cours du J)anube, entre deux chaînes de hautes montagnes qui laissent k peine sur ses rives un chemin de halage praticable pour des chevaux ; de sorte qu'on aurait peu k craindre que l'ennemi vînt s'y ranger avec son artillerie pour disputer le passage ; tandis que, d'un autre côté, la vitesse de nos bateaux et l'épaisseur de leurs bordages, rendraient ses coups incertains et peu dangereux ; et que, d'ailleurs, nous pourrions lui riposter par un feu supérieur de canpn et de mous- (Hieterie. C'est, enfin, la facilité de débarquer les troupes sur la rive droite ou sur la rive gauche, Ik où l'on trouverait le moins de résistance. Un projet de ce genre est susceptible, au reste, de combinaisons variées ; il semble exiger aussi quelques dévelopraents que j'essaierais de mettre sous les yeux de V. A. si elle jugeait qu'il en valût la peine. Mais quand ses préparatifs n'auraient d'autre effet que de causer des inquiétudes k l'ennemi, il en résulterait toujours un avantage pour nous, puisque cela occasionnerait nécessairement des changements dans ses dispositions ou une dispersion dans ses forces.
Je fis faire aussi, k cette époque de 1806, Une reconnaissance détaillée de l'Inn, de la Salza et du Danube entre Passau et Linz, dans laquelle on trouverait des renseignements précieux et sur la navigation de ces rivières, l'espèce et les dimensions des bateaux qui y sont employés, les chantiers de constructions et sur la nature des deux rives, les routes qui y aboutissent, les ressources en tous genres que les villes et villages de leurs bords et le pays des environs peuvent offrir. Une copie de cette reconnaissance a été remise au premier inspecteur de l'artillerie et une au général de division Cîassendi.
Làriboisière.
ATolM sur les îiat«aiix au otage tur le Danuba.
X du Daniiiic, cpux de posir ou Ies ] ; largeuri iS {H«ls:-prorc 9 pieds 1 {irofondAuri
On pciil dittbguer, dan^ les boti tltE, le» graiidï cl les moyens.
Les biiaaux de poite onl : loagiieiir, 7a piedi deur, 3 piedn '/t!
LeA grinds ont 1 longtleur, iii> i i^o piofls ; largeur,
Les iiioj'ri)Kant:loDgueur, ior)|Heds;liirgcur, 18 pieds ;prorundriir,j
Aucun bateau n'est ponl(!.
Il* se cn.»lruis«nt en i.'i & sa jours ; au besoin en 5 t G.
l.a nnïitjati*^ commence à L'im.
DriiK bateaux de posle descendent par semaine d'L'lm * Vienne.
Tous les bateaux vont k la rame, sanï voile, oe uiBrchaut ni la nui dan) nn bruuillanl ii]>ais.
Les Iialeniix de [luiitc se rendent k Vieatie el ne remunlent jamais.
11k coi^tTTil ±oti florins (Suo tr.) ni r(ip|K>rleaI l'IiAVun 1.000 Ounns (i,3uo Tr.) tons frais faits.
Il r a 3o à 40 peraonnes cini ont le prÎTlltoe de Faire ce trajet.
Ils charrient leurs bnleaux de ifi voyageurs euvimn* malles,^ etTels, denrées * l'olonialea on pr^deiuci. L'eurs batraux sont petits mais mareheni biea ; Ds pourraient coiitonir prAs de loo personnes.
Les bateaux grands et moyens chargent du bl^ Ils portent de 5a à go toi>-
l«ur, I
>rr.) n
llk peuvent contenir > leura cbeTaux.
On p«urr»ïl porter j
i3o boRunes av«c 1
t inèiii
rmes et bagagn ou 3o cavalière e
i5o le nombre d'iioiiiioes embarque
Les grande descendent juscju'cn Hongrie et même à l'embouchure dti Danube.
On construit ces bateaux dans toutes les grandes villes du Danube; mais il y a plus d'nvantAifes A les construire dans le cours supérieur des fleures.
Les bateaux qui rcnunlent le Danube sont faits arec plus de soin. 11 y ■ un o'iemin de balage, ime trentaine de chevaux tirent 4< ^, G bateaux ik la suite les uus des autres et chargés; il faut 10 jours |>our aller de Vienne A Passa».
Les vents d'Est agitent la surface du Danube et conirarïeiil la descente des bateaux rpii alors ne naviguent pas, nou plus que la nuit et pendant les brouil-
LE PLAN DES OUVRAGES QUE L'ON Y EXÉCUTE
Recoanalssance de la ville de Passaa en BaTiëre, de son fort et de ses eoTlrons, aveo le plan ouvrages que l'on y exécute '.
lere, t L dM J
.. it.._ I
La ville dePassau est aïtuèo au caiilluetit dùs rivi^u-es du Dunube et <le l'inn ; sa forme est celle d'un triangle allouijé, duut te sorainol est h ta rencontre des deux rivibr<!s. L&t extréioilé» de sa base aboutissent & la rive gauche de l'Inii el k In rivt droite du Danube ; ses grands câtés sont sur les bnrd» (lo an deux rivitres, celui du Danube est k peu près au nord rt l'aulrr BU midi.
Pnssau a deux ponts, l'un sur le Danube et l'autro sur l'Ini). Ces piissagns sout tits Fréquentes en temps de paix ; le premii-r pour aller en Autriche par Scharding et le second pour aller en Uohânie par l-'alkenstein. Avec la facilité de la navît^atioii de* deux rivières, il s'_v fait un grand commerce avec l'Autriche, en grains, fourrages et boia de toute eapfece.
La ville est fermée d'une vieille enceinte de mars, gamts de ' iiil [itiisicurs soiil habiU'es par îles
;)ui]-
L'iMés, le.
IT
mur et eu majeure jiartic sur le petit câtë.
L'on ne peut tirer aucune défense de ces longs cAtés ; la petit <|ui ferme lii ville à l'ouest est susceptible de l'être par des fusillades tirées des créneaux pratiqués dans le mur d'enveloppe, dont une partie se trouve encore libre, et par ceux d'une fausse braie qui lui est parallèle.
Il V a en avant un bon fossé revêtu en maçonnerie qui a 18 et 20 pieds de contrescarpe. Il est impossible d'y faire entrer les eau-v du Danube ni celles de l'Inn, attendu que son fond est de roc et plus élevé que le niveau ordinaire de ces deux rivières ; les Autrichiens avaient voulu tenter cette opération lorsqu'ils possédaient cette ville, mais ils ont reconnu qu'elle ue pouvait avoir lieu.
("c cfllé. dans son état actuel, peut faire assez de résistance pour donner le temps à la troupe qui est en ville de regaguer le fort, en passant le Danube, et achever de culbuter le poal qui doit ('tre préparé d'avance a cet effet.
c crwjuîs a" 4-
ANNEXE N** 22. SGg
A la tète da pont de Tlnn, est un faubourg dépendant de Passau, que Ton nomme Inn^tadt ; il est aussi entOTiré d'un vieux mur crénelé et d'une fausse braie qui lui est parallèle, tous deux garnis de créneaux k travers lesquels on peut faire le coup (le fusil, excepté k la gorge du côté de la rivière, parce que les maisons y sont appuyées.
Autour de cette enceinte règne un mauvais fossé sec sans contrescarpe qui-aboutit k la rivière, de l'amont k l'aval.
Tout cela est susceptible d'une mauvaise résistance, cependant les gardes qui occupent Innstadt peuvent faire feu sur l'ennemi k son approche, afin d'avertir la ville de son arrivée, puis regagner le bord de la rivière, où il y a ^es bateaux préparés pour leur retraite ; mais il est très prudent de démolir d'avance une grande partie du pont de l'Inn, car le faubourg ne peut résister assez de temps pour donner celui nécessaire k le rompre s'il ne l'était déjk.
• Dès qu'il sera arrivé di\ canon disponible, on fera armer la tour cotée i k la gauche du pont du Danube, afin de donner des feux en amont et en aval de la rivière et même sur la rive opposée.
On fera placer trois pièces de 1 2 k la pointe de la ville cotée 2 au plan qui a la forme d'un trèfle ; on a reconnu l'emplacement très propre k cet effet.
On portera de même deux pièces de pareil calibre k droite et k gauche du pont de l'Inn, sur la rive gauche, afin d'assurer d'autant plus la retraite des gardes d'Innstadt et l'achèvement de la rupture du pont.
On pourra aussi faire mettre une pièce au premier étage de la tour carrée cotée 3 au-dessus de la porte de Munich, dite Bûrger^Thor, pour battre la chaussée.
Fort de Passau.
' Le fort dit Oberhaus est situé k la pointe d'une montagne, au confluent du Danube et de la rivière d'Ilz, où elle est très escarpée ; il a la forme d'un triangle.
La défense de ce fort consiste dans une première enveloppe d'anciens murs très épais qui se flanquent fort mal.
Les deux longs côtés étant inaccessibles, particulièrement celui qui est au-dessus de la rive gauche du Danube, il est probable qu'il ne sera attaqué que par ses deux fronts k la moderne, qui ont ensemble la forme d'un ouvrage k couronne. Ils ont été construite en avant de l'ancienne enceinte, pour en défendre plus efficacement les approches qu'un ennemi pourrait faire en cheminant sur la montagne vis-k-vis d'eux.
b-jn CAMPAIIXE DE l8oy.
Dans l'iiisjiectioii i]ui a été faite de co fort, il a été trouvé en aRsez boii état, pour le peu de ternes i[u'oa j' travaille, mais il ï a encore beaucou|i de choses à faire.
Ou s'occupe k réparer k neuf les comniiiuicatinns, les parapets, palissademeals et k coustruire de uouvelles traverses très eNseiilielles et assez bien disposées.
Les feux de ce fort doivent protéger le cours liii Danube en amont et on aval, défendre les avenues du pont, ainsi que la \Hc (le celui de l'Jnn du côté (i'Innntadt. Us se porteront aussi sur la tréte de la montaçjne de Marialiillf au-dessus d'iiinstadt et défendront principalement iea approclies de sa couronne.
La tour cotée A, dans ce_ fort, sert de cavalier à l'ouvraye de sa couronne ; elle n'est arm^e que de deux pièces de a!i cl d'une de 12, qui rempliront assez bien le râle qu'elles doivent Jouer, comme étant les feus Us plus élevés que l'on puisse otitnutr |iar rapport aux environs.
On a Jugé que l'arineinent du fort était incomplet, îl n'y a eu ce moment ijue vingt-quaire bouches h feu dont deux pièces de s4i buil de 13, six de G, deux de 3, plus quRlri> mortiers et deux obusiers de petit calibre.
On a demandé par supplément, pour armer comme ÏI convient le fort et la ville, seiie pièces de canon de aA< '6 et la et i]Ufttre obusiers, lesquelles seront placées conformément aux intentions <li' S. M. l'Kiiip.Teiir. iÉiissiliM qu'elles scniiil uri'ivérs.
Défauts (in situation de la ville et du fort.
La ville de Passiu est dans un bas-fond, dominée dans tout son pourtour par les monlagnes qui l'avoisinenl, tel qu'on le verra à l'inspection du plan ; en voici les noms, le Fuchsberg, le Sturmlicrg. Mnrialuilf, Vogelau, Spitzberg et Oberhausen.
Ilelle dite Fuclisberg est la plus haute de toutes les autres et exerce sur elles un grand commandement, même sur le fort dont la majeure partie des fortifications sont vues de revei-s et d'enfilade de cette montagne qui n'en est éloignée que de 5oo toises, depuis la ferme Jflgergut qui est le point le plus élevé. Pour (larer il cet inconvénient et obtenir plu» de sécurité dans le fort, il faudrait occuper ladite montigne, tel à peu près qu'on le propose et qu'il est indiqué au plan.
La montagne d'Oberhausen fait plusieurs ressauts, vis-k-vis des fronts terrassés du fort, qui sont même plus élevés que ceux-ci ; il faudrait donc aussi placer des ouvrages sur ces crêtes ; luiiis cela mènerait bien loin et exigerait beaucoup ^e momie pour In cléfense de celte partie.
Il est indispensable d'occuper le Spitzberg k environ sSq to:-
ses de la place, par une suite d'ouvrages avancés, afin de couvrir la principale avenue de Passau considéré comme point d'attaque, qui se trouve extrêmement dominé par cette montagne, et de garantir les approches précipitées de Tennemi en Tobligeant d'y arriver en mesure par le moyen d'une attaque en règle. Ces ouvrages sont indiqués au plan et tracés suivant que le terrain l'a commandé.
Pour se réserver un passage constant en Autriche, soit pour l'offensive ou la défensive, et empêcher que l'ennemi ne s'établisse sur la montagne de Mariahûlf, d'où il plongerait la ville et battrait le fort, il faut occuper ladite montagne par un retranchement fermé à la gorge.
On verra au plan la forme que l'on a pu lui donner en suivant les accidents du terrain qui la nécessitent ; mais pour que ce retranchement qui deviendra réduit ne puisse pas être inquiété du haut des montagnes du Sturmberg et du Vogelau, qui n'en sont distants que d'environ 200 ou 25o toises, il devient indispensable d'en occuper les sommets par des lunettes fermées h leur gorge telles qu'elles sont tracées au plan.
Enfin, dans la vue d'obtenir un ensemble général de défense et des feux flanquants autant que possible quoique assez éloignés, il est nécessaire de placer en avant du réduit et entre les deu\ ouvrages précédents une troisième lunette ; puis on cherchera à lier tout ce dernier système par une enveloppe générale formant chemin couvert, faite en terre dans les endroits convenables et en abatis daâs les autres.
A l'extrémité de chaque branche, aboutissant k la rive droite de rinn, on pourra placer, comme on le voit au plan, une lunette ; ces deux dernières pièces auront de l'action sur les chemins qui conduisent à l'Innstadt, le long de la rivière, garantiront les ' approches de ce faubourg en amont et en aval, et empêcheront de tourner les premiers retranchements par le bas des branches du chemin couvert qui en seront flanquées.
Ressources en magasins.
Le fort est approvisionné en munitions de guerre et de bouche pour trois mois et pour 600 hommes et plus de garnison.
Oh a reconnu qu'en outre dans les caves souterraines (jui sont très sèches, on pourrait encore y loger trois milliers de farine et trois miUions de cartouches que l'on peut placer dans les magasins a poudre et dépendances, tel qu'on le demande pour ces deux objets.
Il reste h se pourvoir de localités suffisantes pour abriter cinq à six cent mille rations de biscuit.
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Il n'en existe aucune an pied do la citadelli^ sur le bord du Unnubo, piis même de innixon ; il n'j n que Iris peu d'cmplaceinniiLt pour construire dos hangars «a ho'is, entre le rocher *t h l'.linmiti iU ue pourraient avoir ({u'environ trois toises de \iay (]Piir, sur une longueur de 30 ou a5 toines.
On observe qu'il y a en ville une très ()rande quantité de locfiuK très vastes et trbs beaux pour établir de ijrniids magasins de toute espèce, ofi les denrées seraient untiint en sûreté qu'au pied de la citadelle ; cm-, enfin, quand l'eiracmi sera maître dj la ville, il pourra incendier ou abattre quand il le voudra et trha facilement ceux qui seraient sur la rive gaucbe du Danube, quoiqu'on bas de la citadelle ; puisque de cette foi-leress« on tupeut voir le pied de la moDta()ne du cfité du Danube.
Garnison.
I.a forée de la garnison de Pnsaau, pour la ville et la cilalielle, est, dans ce ninuient, cuniposëe d'un bataillon bavarois de Coo lioiiinies et Cu artilleurs. Les servauts seront pris 'dans' le nombre des hommes du bataillon.
II y a au fort un capitaine du génie fort âgé, qui est cltarg^ de le tnettre en état et d'y faire toutes les réporatioiu qui y août nécessaires.
Ot oflicier parait assez Intelligent pour conduire la besognidont il s'occupe.
La place et le fort sont commandés par M. de Montigny, gènérnl-lieutennnt au service de S, M, le roi de Bavière.
Le Général inspecteur général au corps impérial du génie, en mission à Passaa, ' Chamuahlhiag.
i.lnh. dugénit.)
.\ lu suite (le ce rapport du (jénéral Chambarlhiac, TEm- . })ereur adressait au général Bertrand, commandant le génie <lc l'armée d'Allemagne, à Strasbourg, les observations, qui suivent sur la mise en état de défense de Passau.
Pirii. le G avril 180g.
Je vous envoie un projet du général Chambarlhiac. 1° La manière dont il propose d'occuper te Spitzberg parait défectueuse et contraire aux principes. Sur une étendue de
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5oo toises, Il se trouve trois points attaquables : il faut donc que ces trois points soient bien également fortifiés et de plus ôter la crainte d'un débarquement, en gardant 4oo toises de flanc du côté de Tlnn et 35o du côté du Danube. Il doit exister sur le Spitzberg un point culminant, soit au centre de la position, soit sur Tun des côtés. C'est sur ce point qu'il faut construire un fort fermé. Une fois ce fort construit, il n y aura rien k craindre : l'ennemi n'ira pas se placer entre le fort et la ville dans un rentrant de 4oo toises ; il ne cherchera pas à débarquer par rinn ou par le Danube ; Il serait foudroyé par ce fort et par l'enceinte.
2° L'enceinte, — Il faut chercher k la fortifier. Une bonne demi-lune placée vis-k-vis une des portes, dans un endroit non dominé, flanquerait bien l'enceinte et favoriserait la rentrée des troupes. Il faut chasser les particuliers des tours de l'enceinte, dans lesquelles ils se sont établis, et armer ces tours avec du petit calibre.
3° Le Fuchsberg doit avoir une petite redoute de 200 k 3oo toises de développement. Ce serait une position bien dominante, déjk favorisée par la disposition du terrain.
4° La tête de pont de l'Inn est nécessaire ; mais, puisqu'il est nécessaire d'occuper le Hammerberg, on ne voit pas pourquoi on se place du côté de gauche aux Jésuites et k droite a la Madelaine ; c'est exposer ces deux points k être attaqués par l'ennemi ; il paraît bien plus conforme aux règles de se placer comme no.us l'avons tracé, de manière que toute cette branche soit flanquée par la tour n° 2 et par l'enceinte de la place. Il y a, du bord de la rivière au sommet de la redoute, 220 toises, il faudrait que cela formât un seul front; enfin il faudrait le tracer de manière qu'on soit défendu par la tour n® 2.
Même observation pour le Vogelauherg.
Ainsi l'on voudrait que les deux redoutes du Vogelauberg et du Hammerberg tirassent leur défense de la rive gauche de rinn, ou du moins des ouvrages qu'on établirait sur la rive droite et sur le bord de l'Inn ; qu'elles tirassent également défense du réduit et que les palissades du chemin couvert fussent tracées de manière k n'être point attaquées et k faire un rentrant sur les bords de l'Inn.
Quant au réduit, il me paraît d'une figure bien bizarre ; il me semble qu'il serait possible de le simplifier dans son tracé. Pourquoi trois petits bastions au lieu d'un beau front ? Je désirerais donc : i® que les deux redoutes du Vogelauberg et du Hammerberg, éloignées de 260 toises du réduit, tirassent leur défense des bords de l'Inn et du réduit même ; 2° que le réduit
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opposiU un fioot simple dp ïOO toi§ea, se fermant ii gauche par des ouvrages et rëiUiils.
Le réduit, tel qu'il est tracé, n'oiTre pas assez de capacitif. Qu'est-t:e qu'un ouvrage qui u'a pas 4o toUes de profondeur sur une longueur de soo toises i Cet ouvrage, ainsi étranglé, ue peut rien contenir. Il serait plus L'unveuahie d'embrasser loutn la nkontagne. Si elle forme un Irapëze, ainsi que l'annonce le dessin, il faudrait y tracer un triangle équilaléral de i5o toises de côlé, ce qui donnerait des défenses pour les lunettes.
Donnez des instructions Ih-dessus. Ce projet me paraît médiocrement conçu.
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LISTE
DE
QUELQUES-UNS DES DOCUMENTS TOPOGRAPHIQUES, DES RECONNAISSANCES ET MÉMOIRES
QUI EXISTAIENT AU CABINET TOPOGRAPHIQUE DE l'eMPEREUR OU AU DÉPÔT DE LA GUERRE AVANT LA CAMPAGNE DE 1809
Liste de quelques-uns des documents topographiques, des reconnalssanoes et mémoires qui existaient au cabinet topographique de l'Empereur ou au dépôt de la guerre avant la campagne de 1809, en Allemagne et en Autriche.
CABINET TOPOGHAPHIQUE DE L'EMPKBEUR
VUtyS DK VILLES, MÉMOIRES E
Pliin iIl' Wiirtïbûurg et un mémoire sur Wortzhourg, KorcLlieiin, Roaeiiberi], Rotheoberij, Cronacli. PIhu de Plosseiiburg, près Cuimbach.
Plan de Schwoiiifurth.
Mémoires sur plusieurs places de la Franconîe. Note sur la forteresse ilc Kftnigsliofen.
Bavière.
Plan d'Ulm avec des notes.
Rapports sur Rolhenberg.
Plans de Cronach, de la forteresse de Rosenberg avec un mémoire.
Plan do Straubing et de ses environs.
Plan de Rali.sbonne et de ses environs.
Plan de Passau avec remarques.
Plan de Nuremberg avec une notice.
Plan de la ville et du château de Kufstein avec mémoires.
Plan d'ingolstadt avec, une notice sur des travaux exécutés dans cette place en l'an XIV,
Plan de Forchheini avec des notes.
Plan de Dcggendorf et de ses environs avec des remarques.
Plan de la ville d'Amberg avec une notice el un mémoire sur la communication de cette ville avec Pilsen.
Plan de liraunau avec un mémoire.
Plan d'Augsbourg el mémoire sur la défense de cette ville.
Plan do Neuhoury.
Mémoire sur le poste de Friedberg.
Autriobe.
Plan de Scharding. • . • •
Plan d'Ens et de ses environs.
Pian de la tête de'pont de Linz avec des remarques sur la position de cette ville.
Reconnaissance de la rivière de Trasen.
Cours du Danube depuis Linz jusqu'à Presbourg.
Autriche, — Population, troupes, statistique.
Itinéraire général des routes d'étapes, depuis le Rhin jusqu'aux frontiëréïs de la Bohême, de la Hongrie et 9e la Croatie.
Itinéraires. — Routes sur les rives du Danube, communication entre la Bavière et la Bohême, entre Salzbourg et Villach.
— Haute-Autriche.
Plan de Salzbourg avec un mémoire.
Bohême.
■ • Plan de la forteresse de Pless.
Plan de Theresienstadt et ses environs.
Plan de Tabor.
Plan de la ville et du château de Brandeis.
Plan de Kaaden.
Plan de Dilin.
Plan de Wallenstein.
Plan de la ville d'Aussig et de ses environs.
Plan du château de Frauenberg.
Plan de Brix.
Rapports sur les villes de Prague et d'Egra (rpute de Prague k Egra).
Situation de la ville de Nimburg.
Plan de la ville et du château de Winterberg.
Carte d'une partie du cours de TEger, depuis Egra jusqu'au village de Wilchau.
Reconnaissance de la route d'Iglau k FreystaJt.
Champ de bataille de Dûrrenstein, près Krems.
Plan de la ville et du camp de Pisek.
Plan de la ville de Thein
Plan de la ville de Saatz.
Plan du camp de Luditz.
Plan du camp de Teusing.
Plan des environs de Rohrau.
Partie de la Bohême où Ton voit la marche de l'armée impé- . . , riale commandée par le maréchal t>aun, depuis les frontières de la Moravie jusqu'au delk de Kôniggrâtz.
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■ . Carte de la pnrlii- de la Bohême, sur les, Tron
ij;res de la Lu- |
H sace, repr^RcntaQt la marche de» AutrkliieD!) co
mmandès
parle ■
Hr fuaréchal Dauii on 175S.
■ Environs dp KOniggratz.
■ Plan lies environs de BnimaliolT, NeuUortf.
■ Plan et KuttenpIaD, 174^.
■ Plan des environs de Jaromirz.
■ EuviroosdeUeichenbach.
Environs de TOplitz.
Carie des environs de Prague-
Carte en 4 rcuiUea-d'une partie de la Bohême
-où se trouvml |
Hohcnniaut. Sthrudirn, Kûniggrûtz, Neustadt.
JaroRiirz
. Hei- ■
choriberg, Lîebau, etc...
Carte d'une partie de la Bohême entre l'Elbe h l'ouest, la |
Trontitre de Sillsie au nord, le comté de Glatz !i
■est (0 fei
iU«). 1
Plan de KoniggrStz sur l'Elbe.
Marche de l'armée prussienne en Bohênu', 17
Grand plan de Praguç.
Cours de la Moldau, de H.wl..rk k Melnik.
Cours de TElbo. de Melnik h Leilmerilz.
Boute gu6 le général Baraguoy d'Hilliei-s a su
vie pour
entrer fl
en Bohême, en i8o5.
Carte di-s campagnes du prince Henry, en Bohême et en
Saxe, S
A« dehors de ces documents orit/inaax, le cabinet topographique de l'Emperear contenait de nombreux plans gravés parmi lesquels :
Le plan de la ville de Munich.
Le plan de Dresde.
Le plan d'UIm.
Le plan de Peslh.
Le plan de Leutomisch.
Le plan de Theresienstadt
Carte d'une partie du cours de la Thava, depuis Znaim jusqu'à Lundenburg.
Routes de Moravie.
Kcconnaissance de la route de Vienne k Pohriitz et de Linz b Pohrlilz.
Carte d'une partie de la Moravie qui comprend les cercles d'Olmulz et de Brûnn.
Iteconnaissance de lu route de Krems à Droseadbrf et de Drosendorfii Brunn.
Reconnaissance d'une route partant de Brûnn et passant par Bitesch, Waidhofen et Grein. •
Reconnaissance de la route d'Iglau h Budwitz et^de la route ^e Budwitz.à Brûnn. , ». .
Route de Vienne à Brunn.
Champ de bataille d'Hollabrunn.
Plan de la bataille d'Austerlitz.
Plan de Znaim.
Plan d'Olmûtz.
Qarte de la Moravie avec les routes.
MÉMOIRES ET RECONNAISSANCES MILITAIRES
Reconnaissance de Brûnn k Linz passant par Iglau et Budweis, dans la Moravie, la Bohême et TAutriche supérieure, par le général Sanson, en i8o5.
Navigation flu Danube depuis Passau jt!lsqu*k ijinz, de Tlnn et de la Salza, par le général de la Riboisiëre.
Mémoire et reconnaissance de la route d'iglau k Vienne.
Reconnaissance : 1° de la grande route de Brûnn, depuis Pohrlitz jusqu'k Vienne ; 2° de la communication de Nicolsburg k Krenis ; 3® de celle de Stockerau k Gaunersdorf et de Stockerau au Danube.
Reconnaissance de la route d'Iglau k Freystadt.
Reconnaissance de la route de Brûnn k Krems.
Mémoire sur la reconnaissance militaire de la route qui conduit de Brûnn k Grein, passant par Budwitz, et de Grein jusqu'k Krems, le long du Danube.
Reconnaissance militaire de la Basse-Autriche, pat* les ingénieurs géographes du dépôt de la guerre, i8o5.
Reconnaissance d'une partie du cours de la March ou Morava par le général Mathieu-Dumas, avec une carte.
Pont de Nussdorf par le général Bertrand, avec un croquis.
(^Le cabinet topographique de V Empereur contenait en outre, à cette époque, de nombreuses cartes générales et particulières sur r Allemagne, la Bohême, la Moravie, Varchiduché d* Autriche, le Tijrol, la Hongrie, etc..)
DEPOT DE LA GUERRE
TVVe/i/i^r-H'a/rf (Description des différentes vallées du). Tableau statistique de la population et de Tindustrie de ces
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vallons. ItinÉrairea des tlifTérenles communications. ParLerouge. ingénieur géojgrttphc, i8u5.
Wienner^VaM (Heconnaissance de la parlie df la IJasse-Au- Jriclic Appelée cercle ilX)be»>). . - ,
NotPS slBlistiques sur ce pays — i:ours de la Trasen — ronle do Saint-Pfilleu ii Vienne. Pnr Didier, ingénieur géogrephe, ' i8o5.
Wifnner-Wald (Note concernant la partie de l'Autriche appelée cercle d'Unler-),
{'ours rfe VErlaf. — Description de la vallée que Tornie cette riviferc. Diverses commuiiicatioua. Cours de la rivière d'Ips. Heconuaissance ile la route de Pndilani ï Ens et de celle d'Ainstellen b Stever, par Aspach et Saint-Peter. Par David Bnjnrd, ingénieur géogruplie, iScS.
Hecannaisnance de la route de Stoirkerau ii Krems, par lu rive ^ gauche du papulic. fur Guiberl, ingéoieur gèoguiplie, 180G. .
Description du cours du Danube, depuis ses sources jusqu'à lugolstadt. Par te chef de bataillon Guilleminot. i»o5.
Heciinuaissance du Danube, depuis Passau jusqu'à Linz ; de
rinu depuis Wargl, en Tjrol, jusqu'à son conÔiieut avec le Da-
. nube ; de la Salza depuis' Ilallein oii elle commence & porter
r batOHu, jusqu'à son confluent avec l'Inn, et de la coinni uni cation
entre l'Inn efin Saha par la ffrande roule de'Kursteiii 5 SiiTa-
lioiii<j. \\,v le lio.itcii;inl d^irlillcric Lavilli-ltp, [Snti.
Description du cours du Lech, depuis Landsberg jusqu'au Danube. Par le capitaine du génie Constantin.
Méconnaissance du pays qui avoisine les rives de l'Ens, Par le capitaine d'artillerie Itnbert, 180G. - -
Reconnaissance de l'Inn : i" depuis son confluent dans le Danube, k Passau, jusqu'à Wasserburg ; 2° depuis Wasserburg jusqu'à Zirl, trois lieues au-dessus d'Inspruck. (Le but de ce mémoire est de désigner les points les plus avantageux pour le passage de cette rivière. Idée générale du courg de l'irin, sa vitesse, ses crues, sa nflvigntion. Position d'Ering comme point de passage avantageux de la rive gauche à la rive droite. Moyens d'exécution que présentent les localités. Notes abrégées sur Schanling, Braunau, Mi'ihldorf et Kraiburg considérés comme points de passage. Position de Wasserburg, d'Attel, de Feldkirchen, de Kosenbeim et de Neu-Ueuern. Renseignements sur Kufstein, Rattenberg, Schwaz, Hall, Inspruck et Zirl. Chemins qui cAtoient la rivière dans cette étendue, chemins qui y aboutissent. Ponts, gués, etc...} Par Donne et Defransure, ingénieurs géographes, j8oC,
Reconnaissance du Lech, depuis Fûssen jusqu'à quelques
lieues. au-dessus (l\\ugabourg. Paç^ le pjipitaine du génie Hémond, i8o6.
Reconnaissance de la Nab et de quelques postes et contrées limitrophes. Par le capitaine du génie Rémond.
Reconnaissance de la Lejtha et de la frontière qui sépare la Basse-Autriche de la Hongrie, depuis Neustadt jusqu'à Haiinburg. Par des officiers du génie, i8o6.
Des communications de Steyer à Strass-Walchcn et Friedburg, par Krems-Mûnster, Lambach, VVocklabruck... Par Guffroy, ingénieur géographe, i8o5.
Des communications de Saint-Pôlten à Scheibs par la vallée de Bilach. Par Guffroy, ingénieur géographe, i8o5.
Notes sur les débouchés du Tyrol septentrional : débouchés de Feldkirch, de Bregenz, de riller, du Lech, de TAmmer, de la Leisach, de Tlnn, de TAha, de la Saal et de la Salza. Par le général de division Molitor, i8o5. *
Reconnaissance militaire de la partie de la Basse-Autriche située sur la rive droite du Danube, depuis la rivière d'Ëns jusqu'à Vienne, et des différents débouchés qui mènent de ce pays en Styrie. Par le chef de bataillon Guilleminot, i8o5.
Rapport sur les fortifications et les lignes de la place de Vienne, avec un croquis. Par le général Bertrand, i8o5.
Reconnaissance de la ville d'Eus et projet pour la mettre à Tabri d'un coup de main, avec plan. Par le capitaine du génie Prost, i8o5.
Reconnaissance de Brûnn à Linz en passant par Iglau ct-Budweiss, dans la Moravie, la Bohême et l'Autriche supérieure, avec une carte gravée. Par le colonel Théviotte, i8o5.
Mémoire sur la place de Braunau, suivi d'une note du général Marescot, avec un plan manuscrit. Par le capitaine du génie Laf aille, i8o5.
Reconnaissance de l'fnn. Par le colonel Bonne, directeur du bureau topographique de la carte de Bavière.
Le Dépôt de la guerre possédait en outre plusieurs levés topographiques exécutés par les ingénieurs géographes, tels que la carte de la Souabe au sôtôît» ^^ carte de la Bavière au j^ïôtiïôô» ^*^ carte de la Basse-Autriche au tôïïtïïTo» w*^ grande carte de VAllemagne au tôïïtôôô» ^^ cours d* exécution, etc., ainsi que presque tous les documents cartographiques publiés à Vienne, Berlin, Munich.,., etc..
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Chapitre VII. — Appel des troupes de la Confédération du Rhin
Chapftre VIII. — Le prince de Neuchâlel est appelé aux fonctions
• de major général pour l'armée du Rhin, le corps des villes
hanséatiques et le corps d'observ ation du Khïu. (^Réum'on des
troupes de la Confédération du Rhin et dispositions prises
du 4 ou y mars.) 122
(^priRE IX. — Fonnation d'un corps de réserve 187
(^^UAPFTRE X. — Organisation de l'armée du Rhin et du corps d'observation, du 8 au 1 3 mars, (Rapprochement des divisions de t armée du Rhin, — Premières instructions adressées au maréchal duc d'Auerstaedi en cas d'offensive de l'armée antrichienne.) 2o5
Chapitre XI. — Organisation de Farmée du Rhin et du corps
d'observation, du i4 au 20 mars. {Création de six régiments
■ provisoires de dragons, — Organisation défensive de la
ligne du Lech. — Réunion des approvisionnements sur le
CAXPAG.1E DE 1809.
Danubt. — RaiêembUmtnt d«* divitian» du eorpt d'abiei^ ottlion da lihin aux enirimn* d'IJlm.) iSfi
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